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DÂNIEL ROPS parle de 
l'histoire de l'Eglise au 
représentant du DEVOIR

— Lire à la page 18

La Chambre est prorogée sur un avant-goût 
de session spéciale à l’automne mais aussi 
d’élections partielles dans neuf comtés

...r wm

LES PREMIÈRES PHOTOGRAPHIES DE LA LUNE SONT PUBLIÉES AUjOURD HLM

Ranger 7: un exploit historique
PASADENA, Califor. — Le 

Ranger-7 a aceonrpli, hier, un 
exploit historique en réus­
sissant à capter avant de s’é 
eraser à l’heure et à l’endroit 
prevus de très bonnes photos 
de la lune dont le monde en­
tier pourra prendre connai- 
sance dans quelques heures.

L’engin spatial a touché la 
lune, au terme d’un voyage 
de trois jours, à 6h25. hier 
malin. Ses six caméras de té­
lévision ont été mises en mar­
che quelques minutes avant 
l’impact

Nous avons obtenu de bons 
clichés" a annoncé M. Harris 
M. Schurmeier, directeur du 
programme Ranger. “La qua­
lité de la lumière était bonne 
de même que les signaux vi­
déo. Les premières photos 
que nolis avons développées 
rapidement sont exceptionnel- 
lenrent bonnes.

“Je crois que le public sera 
en mesure de distinguer pas 
sablement de détails lorsque 
les photos seront publiées. Si 
les photos sont fortement con­
trastées, avec ombres et lu­
mière. nous devrions pouvoir 
distinguer des objets ne me­
surant que quelques pieds..."

Les premières phiftos ont 
été publiées à une heure ce 
matin.

De son côté, M Homer Ne­
well, directeur adjoint de l’ad­
ministration nationale de l’aé­
ronautique et de l’espace 
(NASA), a souligné que la 
réussite du Ranger-7 constitue 
un événement historique et 
que le Jet Propulsion Labnra 
tory, responsable de la mis 
sion de l'engin spatial, a été 
félicité par le président John 
son pour cet exploit réalisé 
conformément aux prévisions.

Le secteur ou le Ranger-7 
s’est écrasé, sera peut-être 
celui où des astronautes amé­
ricains se poseront dans quel 
ques années. Les photos ai­
deront à déterminer le genre 
de terrain, rocailleux et dé 
chiqucté ou poimsiéreux et 
lisse.

La première caméra a été 
mise en marche a 6 h. 07 a.m. 
alors que le Ranger-7 était a 
1.300 milles de dislance de la 
lune. Une minule plus tard, la

station de repérage Goldstone 
accusait réception des pre­
miers signaux photographi­
ques.

Peu après, les savants rece­
vaient des signaux des six 
caméras. Quatre d'entre elles 
étaient à petit champ de vi­

sion; les deux autres, à grand 
angle.

Jusqu’ici, les seules photos 
en gros plan de la lune ont 
été prises par le Lunik III so­
viétique qui était passé à 40.- 
000 milles de la face cachés 
de cet astre en 1959.

l’ADMINISTRATION DU COltEOE: DECLARATION MERCREDI

Saint-Denis: Québec 
se prononcera lundi

Par Julei UBIANC
Ls ministère de l'éducation n'a pes encore accusé récep­

tion de ta demande d'enquête sur le Collège Saint-Denis, 
que lui a adressée, il y a deux semaines, le syndicat des 
professeurs de cette institution d'enseignement classique de 
la métropole Cependant LE DEVOIR a appris hier qua la 
ministère publiera une déclaration à ce sujet au début da 
la semaine prochaine ; il fera alors connaîtra sa réponsa à 
la demande des professeurs.

De son côte, le président de la Corporation du Collège 
Saint-Denis, M. Gaston Le Blanc, a déclaré hier au DEVOIR 
que le conseil d'administration de ce collège clinique sa 
réunira mardi soir et ou'il publiera une déclaration mercredi. 
M. Le Blanc a précisé que c'est la saule chose qu il peut dira 
pour l'instant.

On sait qua M. Le Blanc et le recteur du Collège Saint- 
Denis, M Gilles-Yvon Moreau ont refusé jusqu'ici de faire 
des déclarations au sujet de la demanda des professeurs at 
des articles du DEVOIR.

D'après nos renseignements, les dirigeants da la Corpo­
ration du Collège St Denis ont été en relation étroite avec 
le ministère de l'éducation cette semaina; deux membres da 
la Corporation viennent -‘e passer une journée ou deux dans 
la Vieille Capitale

Dans les milieux proches du ministre Paul Gérin-La|eit, 
en fait semblant de ne rien savoir sur la situation au Collège 
Saint-Denis. Pourtant, en juin, le ministère a désigné un con­
ciliateur pour tenter de permettre à la direction du collège 
et au syndicat des professeur» d'en venir à une entente : les 
négociations en vue de la signature d'una première convention 
collective avaient abouti à une impasse.

Depuis lors, les deux parties ont demandé au ministère 
de l'éducation de désigner le président d'un tribunal d’arbi­
trage qui cherchera è résoudra la différend syndical : Québec 
n'a pas encore donné suife à cette requête, qui est antérieure 
à la demande d'enquête du syndicat.

La rumeur circule dan» la métropole que le ministère de 
l'éducation et la faculté des arts de l'université de Montréal 
s'amusent è "se renvoyer la balle" et attendent respectivement 
que l'autre fasse le premier pas. C'ast, dit-on, ce qui e amené 
la Fédération des collèges classiques à intervenir et à souligner 
la nécessité et l'urgence d'une enquête asprofondie da la part 
et du ministère et de la faculté des arts.

Voir page 20 : Saint-Denis

Par Marcel THIVIERGE
QUEBEC. — La plus longue session de l'histoire 

de la Législature du Quebec a pris tin, hier après-midi, 
apres 120 jours de séances. Pendant ce temps, 155 
projets de loi ont été présentes, dont 152 acceptes et 
trois retirés. 68 de ces projets étaient à caractère public 
et 84 à caractère privé.

Le premier ministre a annoncé :
1 — Par une décision du cabinet, le ministre des 

affaires municipales, Me Pierre Laporte, sera le leader 
du gouvernement en Chambre à la prochaine session, 
libérant ainsi le premier ministre d’un lourde tâche 
législative et lui permettant de vaquer a sa besogne 
administrative ;

2 — Il se peut qu'il y art une session spéciale, cet 
automne, au sujet de l'etablissement d une sidérurgie 
dans le Québec ou de l'affaire des chutes Hamilton ;

3 — La prochaine session rcgulicre débutera en 
janvier prochain. A cette occasion, la Chambre pourra 
souhaiter la bienvenue à de nouveaux collègues, ce qui 
signifie qu'il y aura elections dans les comtes de Matane, 
vacant depuis exactement un an, Dorchester et Saguenay,

De plus, on croit que ia lista des comtés ou se dérouleront 
des élections, vraisemblablement début octobre ou fin novembre, 
pourrait s'allonger. Il est fort possible que Me Yves Gabias, 
exclu de l'Assemblée législative pour trois ans, démissionne 
laissant vacant le siege de Trois-Rivières. Il est également 
question que les ministres René Hamel et Gérard Cournoyer 
soient nommés juges, ce qui signifiera des élections dans St- 
Maurice et Richelieu.

On peut ajouter le comté de Chicoutimi, dans le cas ou la 
Cour d'appel maintiendrait la sentence du juge Thomas Trem­
blay contre Me Antonio Talbot, suite a un procès basé sur les 
faits révélés lors de l'enquête Salvas. On saù que si la Cour 
d'appel ou, en dernier ressort, la Cour suprême confirmait le 
jugement du juge Tremblay, Me Talbot perdrait ses privilèges de 
député pour une période de cinq ans.

De plus, il y a actuellement deux sieges vacants à la 
Chambre haute è la suite des décès des conseillers Lesage et 
Connors.

Il est fort possible qu'on y nomme MM. Bon* Arsenault, 
secrétaira de la province, et George O'Reilly, député de Verdun. 
Dan» ce cas, il y aura élections dans les comtés de Verdun et
de Matapédia.

On peut donc s'attendra è des elections dans au moins neuf 
comtés.

GABIAS conteste la décision 
de TAssemblée législative

La troisième session de la 
vingt-septième législature a 
pris fin dans l’euphorie gène 
raie. le premier ministre cons­
tatant qu’on y avait adopté des 
mesures législatives reflétant 
l’évolution de la pensée québé­
coise, le chef de l’opposition 
offrant à M. Lesage l'entier 
appui de son parti dans les 
revendications qu'il fait au 
nom de l'autonomie dans les 
conférences fédérales - provin­
ciales ou inter-provinciales 
comme celle qui se déroulera 
à Jasper, les 3. 4 et 5 août 
prochain.

Un* session fructueuse
Le premier ministre a tenu 

à souligner que la session qui 
venait de se terminer avait 
été extrêmement fructueuse

“L'étude des crédits, dit-il, 
a été faite à fond et a ce su­
jet. malgré une certaine expe 
rience que j’ai eue dans un 
autre parlement et qui me 
fait douter de l’efficacité de 
l'acceptation d’une des re­
commandations du comité des 
règlements à savoir d'avoir 
un comité des crédits qui étu­
dierait comme essai, les cre­
dits d’un ou deux ministères, 
j’ai quand même reçu cette re­
commandation avec un cer­
tain espoir que nous puissions 
tenter nous-méme l’experience 
à une prochaine session, pour 
essayer d’abréger une session. 
Nous siégons ici depuis le 
mois de janvier du lundi au 
vendredi Cette année nous 
avons siégé presque tous les 
lundis. J’avoue pour ma part 
que c’est épuisant et c’est une 
des raisons pour lesquelles 
nous avons décidé au conseil 
des ministres de confier la 
fonction de leader de la Cham­
bre au ministre des affaires 
municipales pour que je puis­
se donner plus de temps aux 
questions administratives dont 
j'ai la responsabilité

Pour revenir à la législa­
tion. je voudrais mentionner 
simplement par leurs numé­
ros. tout le monde les connaît 
les bills 60, 64. le bill 16. la 
loi sur les discriminations 
dans l'emploi, la resolution 
sur la caisse de retraite, qui' 
sont tous des lois que nous 
avons adoptées, qui ont etc 
sanctionnées ou qui seront 
sanctionnées dans un instant,

des lois d’une importance ca­
pitale et qui marquent un 
progrès phénoménal dans la 
province et qui marquent en 
même temps, dans certains 
cas, une evolution de la pen­
sée de la population. Pour 
moi, j'en suis fier. Je suis fier 
aussi, oh. nous avons eu nos 
escarmouche-, c'est entendu, 
Voir page 20 : La Chambre

QUEBEC, (par Marcel Thiviergeh — Me 
Yves Gabias ne démissionne pas comme député 
de Trois-Rivières. Au contraire, dans une de­
claration remise, hier soir, aux courriéristes 
parlementaires ,i) prétend que la motion adop 
tée par l'Assemblée législative le bannissant 
pour trois- ans, est nulle et sans effet.

Voici la déclaration au texte de Me Gabias :
“rians sa hâte a mettre à exécution ia 

menace de me brider' au comité des privile­
ges et élections. M. Lesage n'a pas tenu comp­
te des privilèges du député des Trois-Rivières, 
privilèges qui appartiennent au représentant 
élu par la population du district électoral des 
Trois-Rivières.

Tin elfet. ignorant et bousculant toutes 
les lois concernant l'Assemblée legislative et 
scs membres, M. Lesage propose, seconde par 
M Gérin-Lajoie que “...le député des Trois- 
Rivières soit exclu pour une période de trois 
ans”. (CF. procès-verbaux 118. mercredi le 
29 juillet 1964, page 851).

“Suivant les lois qui nous gouvernent et 
auxquelles nous sommes tous assujettis, y 
compris M. Lesage, cette motion adoptée le 
même jour est illégale nulle et sans effet

'.le profite de 1 occasion pour demander 
à M. Lesage puisqu'il a admis hier en Chain 
bre que des commissions non gagnées avaient 
ete versees a des personnes à meme le produit 
des primes d’assurances payees par la pro­
vince. si des procédures judiciaires seront in­
ternées contre les responsables du paiement de 
ces commissions. A-t-il donné instruction au 
procureur général. M. Hamel, de poursuivre 
devant les tribunaux criminels le ou les res­
ponsables de la mise en oeuvre de ce système 
de ristournes versées à des personnes qui 
n'ont pas travaillé pour gagner cet argent ?

“M. Lesage a-t-il donné des noms au pro­
cureur général ou un arrêté ministériel a-t-il 
été adopte pour que la commission Salvas fasse 
enquête sur toutes les circonstances qui ont 
entouré l'existence de favoritisme politique 
dans le paiement de ristournes à des courtiers 
pour le commerce des assurances, système qui 
a été maintenu du 5 juillet 1960 au 1er juin 
1964. soit deux jours après la présentation de

sept (7) motions non annoncées par le député 
des Trois-Rivières.

la réponse de M.La population attend 
Lesage' .

Mc Gabias a profité, hier soir, de sa «in­
férence de presse (il ne rentre a Trois Rivieres 
que de nuiti pour mettre les journalistes au 
courant d’une offre qu’il avait reçue de deve­
nir chel d'un nouveau parti provincial des 
nationalistes séparatistes.

Voici le texte de cette lettre :
Montreal. 29 juillet 1954

Me Yves Gabias.
Député de Trois-Riviercs.
Hôtel du gouvernement,
Québec. Qué
Cher Monsieur Gabias.

Je vous prie d'accepter mes plus sincères 
sympathies pour votre défaite dans l’affaira 
Hamel. Je men doutais et cela affectera 
p obablement votre avenir Mais il y a una 
chos'i que vous pouvez faire pour deven r 
célèbre, encore plus que votre chef M. John­
son. Devenez le chef des nationalistes sépara­
tistes. ce que Duplessis serait s’il était encore 
vivant. Vous savez comme moi que la Répu­
blique du Québec sera bientôt fondée, alors 
quoi autre parti que l’Union nationale peut 
le faire franchement ° En faisant cela, vous 
auriez le concours de tous les teunes, de M. 
Jean-Jacques Bertrand et tous les créditistes 
de Réal Caouette ainsi que les séparatistes 
actifs. Voyez-vous le résultat ?

Il est parfaitement inutile d’esperer quoi 
que ce soit d’Ottawa, ils ne feront toujours 
qu’augmentera nos taxes pour donner aux 
etrangers, alors faut-il attendre d’avoir tout 
perdu ? Sommes-nous inférieurs aux Nègres 
qui eux au moins ont du courage et la 
prouvent.

Vous souhaitant la plus magnifique victoi­
re que le maître suprême centuple vos 
forces et votre pouvoir pour le bien-être da 
notre République de 1967.

Depuis l’expulsion de Me Yves Gabias da 
l'Assemblée legislative, il y a un slogan qui 
court dans les corridors du parlement "Les 
gens de Trois-Rivières ne veulent pas un 

débité, mais un député .

Les FAUX: le gouvernement continue de garder 
le silence rigoureux “dans l’intérêt public”
“Parce que c'était dans l'in­

térêt public ”, l’Assemblée lé­
gislative a décidé à la majorité 
de ses membres hier de ne pas 
produire en Chambre le rap­
port de deux inspecteurs de la 
Sûreté provinciale qui ont en­
quête sur l’affaire des faux cer­
tificats.

C'est le procureur general, 
M. Hamel, qui a invoqué les 
raison.-, d'intérêt public Sa mo­
tion a reçu l'appui de 40 des 55 
députés présents en Chambre à 
ce moment-la.

Le chef de l’opposition. M. 
Johnson, qui avait présenté une

motion demandant la produc­
tion du rapport a accusé le 
procureur général d’user de 
subterfuges politiques et a qua­
lifié la décision de la Chambre 
d'antidémocratique

De son côte. Jean-Jacques 
Bertrand a fait remarquer que 
le gouvernement se soustrayait 
ainsi à une promesse qu’il a 
deja faite de presenter le rap­
port à la Chambre, promes.-e 
qui avait été faite par l'ancien 
procureur général, M. Lapal- 
me

L'affaire des faux certificats 
qui, on s'en souvient, avait in-

La Corporation des Ya'eurs Trans-Canada 
a toujours le contrôle de

Un porte-parole de la Corporation de valeurs Trans-Canada 
a déclaré hier que cette société détient toujours le contrôle de 
l'industrielle, compagnie d'assuranee-vic.

Effectivement, la Corporation a vendu 50,000 actions de 
l'industrielle mais elle continue de dclenir 20 pour cent de 
toutes les actions de la compagnie d’assurance-vie, une propor­
tion sufisaniment élevée pour qu elle continue d’avoir une voie 
prépondérante au conseil d’administration.

En outre, toujours selon le porte-parole de la Corporation, 
la moitié des 50.000 actions mises en vente ont été écoulées sur 
le marche canadien. Quant aux 25,000 actions vendues par 
Kidder. Peabody & Co. de Boston, sur le marché américain, elles 
ont été écoulées "en petits paquets d'actions” selon les mots 
meme du porte-parole de la Corporation.

Ces faits nouvellement connus corrigent quelque peu l’im­
pression, laissée par une information publiée plus tôt cette 
semaine, que l'Industrielle était désormais contrôlée par des 
intérêts américains.

Avant d’effectuer celte transaction, la Corporation de va 
leurs Trans-Canada détenait 60 pour cent des aclmns de. l'in­
dustrielle.

justement éclaboussé l'organi­
sateur en chef de l'Union na­
tionale, André Lagarde. quel­
ques jours avant les élections 
provinciales de novembre, re­
tourne donc aux oubliettes 
"parce que c'est dans l'intérêt 
public".

Plus tôt. au cours de la ses­
sion. M Johnson avait deman­
dé verbalement que le rapport 
des deux inspecteurs soit rendu 
public. M. Hamel avait alors 
dit au chef de l’opposition que 
la demande devait être formu­
lée sous forme de motion. La 
décision de la Chambre permet 
donc a M. Hamel de garder une 
fois rie plus le silence sur cet­
te affaire qui n'a jamais a vrai 
dire été élucidée

Des intermédiaires ont ctë 
condamnés, l'imprimeur qui a 
fabrique les faux certificats, 
quelques autres minus habens 
la-s deux présumés responsa­
bles de l'affaire. Jean-Paul 
Boisjoh et Marcel Sauve, at 
tendent toujours leur procès 
qui aura probablement lieu à 
l’automne. Los procès qui ont 
suivi l’atlairc. la pre-enquète 
du juge Marc-André Blam. les 
depositions de certains té­
moins portent à croire que 
l’Union nationale n’a pas été 
à l’origine de l’affaire, bien 
quelle ait dû en supporter les 
conséquences aux élections de 
novembre 1962 Mais on n’a 
jamais su officiellement à qui 
Boisjoly et Sauve auraient ven­
du leurs services.

Reste à savoir maintenant si 
le rapport ries deux inspec-

Marchand lance un appel aux fonctionnaires provinciaux
Par Evelyn GAGNON

Le président de la Confédé­
ration des syndicats nationaux 
M. Jean Marchand, s’est dit 
convaincu que si la majorité 
des fonctionnaires provinciaux 
se prononce en faveur du 
syndicalisme, les employés de 
l’Etat obtiendront tous leurs 
droits syndicaux, y compris 
celui de s’affilier à une cen­
trale.

Prenant la parole jeudi soir 
h une assemblée d’information 
du syndicat des fonctionnai­
res provinciaux, M, Marchand 
a affirme que les fonctionnai 
res traversent un moment 
hislunyufi. Un Mil que 1* Pla­

nner ministre Lesage a an 
noncé, le 10 juin, que tous les 
fonctionnaires seraient appe 
lés. au cours d’un scrutin, à 
choisir l'organisme qui les re­
présenterait. Ce choix doit se 
faire entre le Syndicat des 
fonctionnaires, nus sur pied 
avec l'assistance technique de 
la CSN, et le Conseil général 
des employés du gouverne­
ment, issu des anciennes "as­
sociations d’employés civils”.

M. Marchand a contesté la 
decision du gouvernement de 
placer le syndicat sur le mê­
me pied que le Conseil, ce 
dernier ne répondant pas se 
Ion lui a la définition d'une 
association da salaries. “La

gouvernement, a-t-il dit. ac- 
eeple pour scs employés ce 
qu'il a interdit par la ioi aux 
employeurs de -l’entreprise 
privée,” mais puisque le choix 
doit se faire entre les deux 
groupements, les fonctionnai­
res doivent savoir qu’un vote 
pour le Conseil général est 
un vote contre le syndicalis­
me; le Conseil n’est pas mê­
me un syndicat “jaune" — ou 
dominé par l’employeur — 
ce n’est pas un syndicat du 
tout.

Evilar la pelitiqut
l4> gouvernement, a dit M. 

Marchand, a fail ce qu'il de­
vait; inviter les fonctionnaires

à faire un choix “Vous ne 
pouvez pas vous attendre 
maintenant à ce qu'il vous 
entre de force dans le syndi­
cal.”

D'autre part, il a invité les 
fonctionnaires à poursuivre 
leur campagne en faveur du 
syndical sans se préoccuper 
de partisanerie politique Le 
syndicat, s'il s'établit, sera 
un instrument utile aux fonc­
tionnaires quel que soit le 
gouvernement au pouvoir a 
Quebec. Mais la solidité de 
cet instrument serait compro­
mise si les employés de l'Etat, 
au moment ou ils se créent 
un syndicat, se demandent 
qtir^ parti leur a donné leur

emploi, ou a donné de l'em­
ploi à leurs collègues.

“C’est un moment histori 
que pour les fonctionnai!-- s. 
a déclaré M Marchand S ;! 
y a un syndicat, la vie des 
fonctionnaires ne sera plus 
jamais la meme, la vie du 
gouvernement ne sera nltls 
jamais la meme.” line nou­
velle force existera, et coin 
me cela se produit dans l'en­
treprise privée, l'attitude du 
gouvernement e m p 1 o y e u r 
changera du seul fait rie 
l'existence du syndicat : l Etal 
prendra l'habitude rie consul 
ter le syndicat sur des ques­
tions importantes cl évitera 
certains gestes arbitraires rie

crainte que le syndicat ne tes 
porte devant l’opinion publi 
que. Le syndicalisme dans la 
fonction publique, a souligne 
le président rie la CSN, c'est 
la fin de l’arbitraire.

M Marchand a note en ou 
tre que les fonctionnaires ne 
sont pas les premiers à ten­
ter l’expérience du syndics 
ti.sme celui-ci a déjà fait ses 
preuves, non seulement au 
Canada, mais partout dans le 
monde. Les fonctionnaires de 
bien des pays et provinces ont 
choisi le syndicalisme II ne 
s'agit pas, pour les fonction 
mures, rie tenter une expé­
rience hasardeuse et ii*cr
tame. r

La CSN a fait son effort 
pour aider les fonctionnaires 
à se syndiquer, a ajoute M. 
Marchand. C'est à eux mainte­
nant de décider de leur avenir.

Plan d* campagne
L assemblée de jeudi soir à 

laquelle assistait plus de 700 
personnes, faisait suite a une 
assemblée similaire tenue à 
Québec mercredi, et ouvrait la 
campagne du Syndicat des 
fonctionnaires en vue de rem­
porter la majorité des voix au 
scrutin.

Le président du syndicat rie 
la Regie des alcools M René 
Charlrand a invité lui aussi

Voir p*ga 20 ; Marchand

tours sera jamais connu du pu­
blic. Peut-éire au procès rie 
Boisjoly et Sauv e

Une chose est cependant cer­
taine Boisjoly et Sauve at- 
tendent toujours leur procès 
dans une cause qui a déjà eu 
ses "étapes préliminaires" au 
cours desquelles des hommes 
ont été trouvés coupables, con­
damnés et qui sont de nouveau 
en liberté aujourd'hui apres 
avoir purgé leurs peines.

Entre temps, le silence et 1* 
mystère continuent de planer 
sur toute cette affaire, “parce 
que c est dans l’intérêt pu­
blic” ...

M. C.

Les "dollars 
de la liberté" 
s'accumulent

Le Syndicat des journalistes 
de Montreal communique que 
*a campagne de souscription 
dite "Dollar de ia liberté'' 
pour venir en aide aux em­
ployés du journal La Pressa 
privés de leur emploi depuis 
le début de ia grève des typo­
graphes. le 3 juin dernier, 
remportait un gros succès.

Les responsables de cette 
campagne ont confiance d'at­
teindre l'objectif dos $130.000 
d'ici quelques semaines. Les 
souscriptions de particuliers 
vont du .10 cents de cette 
jeune fille qui veut aider les 
journalistes au $50 d'un popu­
laire speaker de la radio qui 
a déclare "J’espère que mes 
concitoyens en feront autant, 
car il est important que no­
tre presse soit libre au Qué­
bec . II a prcféie que son don 
soit considéré comme ano­
nyme.

Les réalisateurs de Radio- 
Canada ont pour leur part fait 
parvenir un chèque de $200. 
de même que le personnel da 
la salle des dépêches $100.

Mlle Françoise Côté, qui 
s'est souvenue rie l'aide qu'elle 
avait reçue comme gréviste 
(au Devoir) a envoyé un chè­
que rie $30 et a informé la 
présidente rie la section La 
Presse du Syndicat des jour­
nalistes de Montreal Ml!» 
Claire Dutrisac, quelle renou­
vellerait son eeste.

Voir p«g* 20 : Los “dollar*
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Une fierté bien légitime
Papa et maman n'en croient pas leurs oreilles ! Elle n'a que huit ans et elle sait déjà jouer de l’orgue, après 2 leçons seulement. Il faut dire que c’est un orgue 
LOWKEY pour toute la famille. Bien entendu, elle ne joue pas encore aussi bien que le vendeur-démonstrateur d’Eaton, mais papa et maman sont tout dt 
même très fiers de leur petite fille. Musique, distraction, détente, voilà ce qu’ils voulaient, et c’est ce que l'orgue LOWREY a apporté à cette famille.

Vous êtes attendu» au salon des orgues, au 5e étage chez EATON, pour 
une démonstration du fameux orgue Lowrey. Vous serez émerveillés par 
le réalisme des effets sonores des orgues Lowrey, imitant la trombone et 
le son liquéfié de la guitare hawaiienne. A propos, saviez-vous que l’achat 
d’un orgue vous donne droit à 3 leçons sous la direction d’un organiste 
bilingue, à votre convenance? Installez-vous au clavier et vous verrez; 
jouer de l’orgue devient chose aisée sur un Lowrey "Holiday DeLuxe” 
(modèle illustré), grâce au Contrôle d’Orchestre Automatique (dites 
comme nous C. O. A.). Appuyez la touche C. O. A. et jouez une mélodie

avec un seul doigt de la main droite, faites un accord simple de la main 
gauche et automatiquement, la mélodie est amplifiée par plusieurs réso­
nances harmonieuses. Même les experts trouvent que le C. O. A. augmente 
leur virtuosité.

Les orgues Lowrey vous permettront a vous et à votre famille de vous 
réjouir dans une nouvelle dimension musicale. Eaton présente 7 modèle# 
pour tous les mélomanes, dans des styles et finis propres à rehausser la 
sobriété de votre intérieur.

L'immuabl* garantie Eaton : "ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS"
EATON tou* offre terme* budeétaire» spéciaux pour le* orsrue*. Vou* «ver 3# mois 
pour payer, l'intérêt e*t cardé à *on minimum et ne *e paie que tou* le* 3 mois.

etaant •* •rfu*« (ra.njl «*») «a **«»». »h*l RATON.

«WB Vkmmi EATON: W.30 A AH., SAHEOICOMWB - JEUDI ET^NDREDI: 9H. 30 A 9 N. -IE STANDARD DB (OMMAMDB TEIERHONIOUB OUVRE A I H. 30 TOW IB MATIN! - VI. 2-9211 - MUR UN RATON DETERMINE - VI. 2-9331 ^T- EATON CS*»



Quand les Américains 

nous invitent en français
Oui, le lour Américain est le lour

C’est du moins la Ligne à 
Bateau Américain (American 
Boat Line — traduction offi­
cielle) qui l’affirme dans le 
dépliant touristique le plus 
époustoufflant qui soit parve­
nu au DEVOIR. Devant tant 
de cruauté à l'égard de la lan­
gue. on en vient à se deman­
der si les postes canadiennes, 
en vertu de certains règle­
ments relatifs à la décence, ne 
seraient pas en droit d’inter­
dire pareille expédition d’in­
congruités.

La Ligue à Bateau Améri­
cain exploite, dans la fort bel­
le région des Mille Iles, la 
Ligne des Ponts Doubles qui 
invite les touristes canadiens- 
français à la plus belle croi­
sière de la merveilleuse nature 
des 1000 Isles. Car nous dit-on, 
nulle part se trouve de scènes 
comparables aux "Monatoana” 
voulant dire "Foyer du Grand 
Esprit" nom indien donné à ce 
paradis. L’alléchante publicité 
en quatre couleurs et fran­
çais (?) poursuit: Vous visi­
terez des ports canadiens et 
américains, des canals intri­
cate (sic, comme tout le reste, 
bien sûr), maisons sur isles, et

fameux Chateau Boldt. Oui, 
vous serez Emu de l’Oeil A 
L'Aiguille, Canal Perdue, Fen­
te Benson, Four du Démon, et 
autres chefs-d’oeuvre de la na­
ture.

Côté agrément, soyez tran­
quille: notre flotte de crui- 
seurs sont beaux confortables 
et viles. Tous points d’intérêt 
majeur sont inclus chaque heu­
re dans nos tours. Tous capi­
taines et équipage sont diplô­
més. capables et courtois. On 
ne nous dit pas qu’ils parlent 
français et c'est rassurant.

Comment ne pas se laisser 
tenter par cette croisière de 
rêve à bord de ces merveil­
leuses embarcations dont on 
affirme qu’elles sont les plus 
luxurieux croiseurs sur le St- 
Laurent. A propos de luxure, 
il paraît que le navire amiral 
s'appelle “le” Vénus améri­
cain. Ne voilà-t-il pas que, 
pour compenser l’absence de 
bras sans doute, ces aimables 
Ricains nantissent la déesse 
de l'Amour d’un sexe qui limi­
tera sûrement le nombre de 
ses fidèles!

c4u Vieux Manon Li ZZViï
Poulet Divan 
Fruit* de mer 
Rôti de boeuf 

Entrecôte 
LICENCE 

COMPLETE

V09 hôtes M. et Mme Laurent Ménard

Réservation
DINER'S CLUB et 

AMERICAN EXPRESS

6747855

ROUTE J entra LONGUEUIL at 
BOUCHERVILLE 

4 miles du pont Jacques-Carfiar
200 ans d'existence

La brise marine et les bas tarifs 
de la saison d’économie 
vous appellent vers 
l’Europe

*

- 16 départs de Montréal et de Québec 
* durant la saison d'économie pour aussi 

peu que $198* (aller seulement)
•prix réduit pour la voyage aller-retour durant la saison d économia.

Profitez des tarifs réduits entre le 8 août et le 31 
décembre. La brise fortifiante et les divertissements 
à bord feront de votre voyage en mer des vacances 
mémorables.

CARINTHIA- CARMANIA- FRANCONIA
Choix de 6 ports de mer captivants: 

Southampton, Le Havre, Rotterdam, Greenock, 
Liverpool ou Cobh.

Profitez de le vie-Consultez votre agent de voyage
Il voua fournira tout Isa ranaeignemanta aur laa économie! que 

voue pouvez réaliser grSce aux tarifs d'excursion 
et aux voyages an groupe

'CUNARD

Voyager par Cunard, c'est doubler son plaisir
Siège social. 465. rue St-Jaan. Montréal • Succursale: Hêtei 
Raina Elizabeth. 940 ouaat. bout. Dorchester. Montréal • 849-5651 

(ouvert la samedi matin)

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA GRANDE 

AGENCE DU 
CANADA 

FRANÇAIS 
VACANCES 
VOYAGES 

DE NOCES 
SERVICE 
GRATUIT 

9 • m. I 9 p m

TRAVEÏÀIDE
LE

PASSEPORT 
PARFAIT 

POUR LE 
PLAISIR DS 

VOYAGER
B.A. Turcottq, 

Prôsld«nt 
J. Dtsmarali, 

Sec.-Gan.

UN. 1-7272
1018 eue*», Ste-Catherine, Montréal t

meilleur

Quoi qu’il en soit, le voya­
geur peut dormir sur ses deux 
oreilles, puisqu’aussi bien, le 
délicieux dépliant nous confir­
me que les embarcations sont 
des croiseurs autorisés par les 
agents de voyageurs et par les 
clubs établis. Il parait, d’ail­
leurs .que le Vénus Américain 
est le plus gros croiseur passa- 
gé de sa sorte au monde. 11 a 
été désignez et bâti avec toute 
pre caution vers sûreté et con­
fort moderne. Le pont élevé 
poire 89 passagers et 134 en 
bas assis sur des sièges qui 
donnent le maximum de tttrt- 
bilité.

On ne vous dit pas avec 
quoi il faut comparer ce tour 
de 3 heures ou 50 milles pour 
toujours prendre le tour Amé­
ricain, mais on précise que 
la rencontre de navires de mer 
étrangers et les passages par 
canals étroits dans le meilleur 
croiseur fera votre voyage 
bien mémorable.
Et si vous n’ignorez pas encore 
où vous pouvez profiter de 
cette croisière en compagnie 
de gens assurément cultivés, 
sachez que votre route est pans 
les fameuses 1000 Isles le ter­
rain de jeux tourisme de l’On­
tario et du nord de New York. 
Dommage que Lafayette n’y 
soit pas passé!

Yves MARGRAFF
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Les soins médicaux, le 
lait et la coupe de 
cheveux coûtent plus cher

QUEBEC. — Il en coûtera désormais plus cher eu Québé­
cois pour une consultation médicale chez l'omnipraticien, pour 
l'achat d'une pinte de lait ou la coupe de ses cheveux.

En effet, presque simultanément, ces hausses entreront en 
vigueur : les honoraires des praticiens en médecine générale, 
dès le 1er août, donc aujourd'hui, le prix du lait, à la même 
date, et celui de la coupe des cheveux, le mardi 4 août.

Le lait se vendra désormais un cant dt plus la pinte, soit 
24 cents.

Cette augmeniation vient de ce que la Régie des marchés 
agricoles offrira au cultivateur $5.10 les cent livres de lait, 
soit 21 cents de plut que par les années passées.

La même hausse procurera $5.40 aux cultivateurs de l'Abi­
tibi, et $5-75 à ceux des régions de Chibougameau et de la Côte 
Nord, une augmentation dans ces derniers cas rapportant 41 
cents de plus au producteur, sur chaque cent livres de lait.

Chez les omnipraticiens, la hausse des honoraires tiendrait 
à l'indice sans cesse croissant du coût de la vie.

L'application des nouveaux honoraires aurait comma résul 
tat d'inciter les compagnies d'assurance à rajuster leurs tarifs 
de telle sorte qu'ils correspondent davantage à la réalité.

Selon toute vraisemblance, le tarif da l'accouchement grim­
perait de $60 à $75, les consultations médicales durent la jour­
née coûteraient $7 et les visites de nuit et des jours fériés, de 
$5 a $10.

Pour l'obtention d'un certificat da santé, le tarif serait 
haussé de $5 à $12.

La nouvelle a été officiellement annoncée, hier, dans une 
conférence de presse du président de l'Association des omni­
praticiens du district médical de Québec, le Dr Lucien Roy.

Enfin, l'Association patronale des barbiers de Québec an­
nonçait hier que le coupe de cheveux sera désormais de $1.50 
dans la région du Québec métropolitain.

La mesure ne s'applique pas à la coupe de cheveux des 
enfants.

Cetta hausse a été rendue nécessaire è la suite d'une récen­
te entente avec le syndicat des employés. Ce dernier exigeait 
par voie de convention collective, des conditions de travail plut 
avantageuses et une plus grande sécurité sociale.

Le collège canadien des travailleurs a terminé 
jeudi sa 2ème session d'été avec 112 finissants

Mm >

mm

MM. Willie Desbiens de 
Québec, et Charles Ogilvie de 
Smith’s Falls en Ontario se 
sont classés premiers de 
leurs groupes respectifs aux 
examens du Collège canadien 
des travailleurs dont les 
cours se sont terminés jeudi 
soir par la remise des certi­
ficats à 112 étudiants

Le Collège, qui a été fon­
dé l’an dernier, a dispensé 
un enseignement syndical spé­
cialisé à 19 boursiers du 
plan Colombo. 65 Canadiens 
de langue anglaise et 28 syn­
diqués canadiens - français. 
Les cours ont été donnés en 
collaboration avec l’université 
de Montréal et l’université 
McGill.

M. Desbiens est membre de 
la section 137 de la Fraterni­
té internationale des travail­
leurs de l’industrie des pâtes 
à papier CTC tandis que M. 
Ogilvie est membre de la sec­

tion 561 de l’Union interna

tionale des électriciens. Us se 
méritent chacun une bourse 
de voyage de six semaines, 
qui leur permettra d’étudier 
les relations industrielles en 
Angleterre et en France et de 
prendre contact avec les mou­
vements syndicaux de ces 
pays.

Plus de 35 p.c. des étudiants 
ont obtenu leur certificat avec 
grande ou très grande distinc­
tion. Comme l’an dernier, au 
cun étudiant n’a échoué.

La confiance
Le president du Congrès du 

travail du Canada. M Claude 
Jodoin, a rappelé aux étudiants 
réunis au Centre social de l’u­
niversité de Montréal, qu’ils 
avaient maintenant la respon 
sabilité de démontrer par leur 
activité future que la confian 
ce que le mouvement ouvrier 
avait placée en eux. était jus­
tifiée. “Les travailleurs qui se 
sont cotisés pour rendre pos

sible la fondation du Collège, 
comptent sur vous pour four­
nir au mouvement syndical, le 
sens de direction dont dépend 
son avenir”.

M. Jean Marchand, président 
de la Confédération des syn­
dicats nationaux, organisme 
co-fondateur du Collège, a 
aussi félicité les étudiants et 
assuré l’appui de la centrale 
qu’il dirize.

Parmi les personnalités pré­
sentes à la remise des certi­
ficats. on remarquait M. S. E. 
Powell, président du bureau 
des gouverneurs du Collège, 
M. le juge André Montpetit, 
président du comité exécutif, 
et MM H. D. Woods et Gilles 
Beausoleil, co-directeurs.

Sur notre photo : MM. Max 
Swerdlow, régistraire du Col­
lège. Job Wee Kok, de Singa­
pour. Claude Jodoin. K.A.. Jor­
dan. des Barbades, et M. Jick- 
ramasingam. de la Malaysia.

Le pont-tunnel Lafontaine, une entreprise colossale
Par Marc-Henri CÔTÉ

Les travaux du pont-tunnel L.-H. Lafontaine constituent le 
plus important ouvrage du genre en béton précontraint, a 
révélé hier le ministre de la voirie, M. Bernard Pinard, à l’issue 
de la visite qu’il a accomplie en compagnie d’un groupe de jour­
nalistes et d’ingénieurs, à la cale-sèche aménagée dans le 
Saint-Laurent au nord de Pile Charron, l’une des lies de Bou­
cherville, au premier anniversaire du début des travaux.

Sur les lieux mêmes du gigantesque chantier l’on prépare 
les sept ouvrages de béton qui abriteront six voies carrossables, 
entre l’île Charron et la rue Curateau, à Montréal. La respon­
sabilité de ces travaux a été confiée à deux sociétés mont­
réalaises, Atlas-Winston et Janin. Un sous-traitant de ces deux 
sociétés, BBR of Canada Limited, filiale d’une société suisse, a 
installé sur le chantier même une usine de câbles d’acier à 
haute résistance: ils sont utilisés dans la préparation des sec­
tions préfabriquées du tunnel.

Les travaux progressent aux divers stades de la fabrica­
tion des sept sections. 11 a fallu d’abord procéder au creusage 
à même le lit du fleuve, d’une cale-sèche de 100 pieds de pro­
fondeur maximum, mesurant 2,000 pieds de longueur et 1,000 
pieds de largeur. Ces travaux ont nécessité le déplacement de 
près de 2,000,000 de verges cubes de matériaux. Depuis un an 
1,100,000 verges cubes de terre et 100,000 verges cubes de roc 
ont été extraits du fleuve, derrière des batardeaux, à l’aide de 
dragues. Le transport de 700,000 verges cubes de moraine com­
plétait la construction de la cale-sèche.

Chaque section en béton précontraint pèse 32.000 tonnes et 
mesure 360 pieds de longueur, par 120 de largeur. Les deux 
tubes qui abriteront chacun trois voies sont séparés par deux 
cloisons; le tube central servira de conduit de ventilation, en 
plus d’abriter les divers services auxiliaires.

La cale-sèche est assez vaste pour qu’on puisse y mettre en 
place environ 7.500 pieds de tunnel, La cale-sèche sera ensuite 
inondée et chaque élément flottera jusqu’au lieu exact où il sera 
lesté et coulé en place. Ces éléments seront ensuite joints les 
uns aux autres et le corps central du tunnel sera raccordé aux 
extrémités nord et sud du tunnel.

Quelque 126 hommes, des 600 qui sont employés aux tra­
vaux du pont-tunnel, préparent l’excavation dans laquelle seront 
construites les approches nord du tunnel, le long de la rue de 
Boucherville, à Montréal.

La digue et le pont temporaire actuel entre File Charron 
et la rive sud donneront place à l’automne 1966, à un pont de 
1.500 pieds de longueur, dont la travée centrale aura 200 pieds 
de long; elle sera en charpente métallique.

Ce pont se composera en outre de huit travées de 160 
pieds de portée, en béton précontraint.

Des contrats ont été accordés déjà pour $40,000,000, du 
coût total de $75,000.000, des travaux. La valeur des travaux 
qui s’accompliront cette année atteint les $20.000,000. Le com­
plexe pont et tunnel, ainsi que les approches, aura 19,000 pieds 
de longueur, soit un peu moins de quatre milles.

Voici par ordre chronologique quelques-unes des étapes des 
travaux. Québec décide le 17 mai 1962 de la construction d’un 
pont-tunnel, comme lien de la route trans-canadienne entre File 
de Montréal et la rive sud. La Société d'ingénieurs-conseils de

Les employés de Standard Paper Box 
demanderont à Fortin d'intervenir

Kierans annonce 
un programme 
d'abattements 
des impôts

Le ministre du revenu, M. 
Eric Kierans, a déclaré que 
le gouvernement publiera la 
semaine prochaine un pro­
gramme d’abattements d’im­
pôt visant à stimuler l’écono­
mie dans les régions sous- 
développées de la province.

Le ministre a déclaré lors 
d’une conférence de presse 
avant de s’embarquer sur un 
oaquebot à destination de 
l’Europe, que le gouverne­
ment travaille actuellement à 
la dernière mise au point de 
ce programme.

Ce sera le ministre de l’in­
dustrie et du commerce. M. 
Gérard Lévesque qui en fera 
l’annonce officielle la semai­
ne prochaine.

M. Kierans a en outre sou­
ligné que la création d’une 
caisse provinciale de retraite 
et l’établissement d’une acié­
rie “seront sans doute les 
deux plus grandes réalisations 
de l’histoire de la province 
de Québec”.

Il a précisé que le Québec 
a l’intention d’envoyer une 
mission commerciale en Afri­
que et en Europe afin d’étu­
dier les nouvelles possibilités 
de commerce avec ces deux 
parties du monde.

Session fédérale
L’ancien ministre du tra­

vail dans le cabinet conser­
vateur, M. Micheal Starr, a de­
mandé au ministre des trans­
ports, Monsieur Pickergill, com­
ment il se fait que les Che­
mins de fer nationaux ont 
imposé des sanctions à cer­
tains de ses employés qui 
avaient efusé de traverser un 
piquet de grève à Ottawa. Le 
secrét e parlementaire du 
ministre, M. Cantin, a promis 
de soumettre U problème au 
ministre.

* * *

M. W. Herridge, néo-démo- 
crate de Kootenay-Ouest, a de­
mandé au premier ministre 
Pearson d’expliquer pourquoi 
plusieurs de ses ministres du 
Québec n’avaient pa« voté sur 
le projet de loi de prêts aux 
étudiants. M. Herridge a ajou­
té qu’il y a eu des commen­
taires parce que certains mi­
nistres du Québec n’ont pas 
voté. Le peuple canadien mé­
rite une explication. M. Pear­
son a répondu que M. Herrid­
ge siège en Chambre depuis 
assez longtemps pour savoir 
que sa question est irreceva­
ble.

Les 200 employés de la 
Standard Paper Box, en grève 
depuis la fin de mai der­
nier, demanderont l’interven­
tion personnelle du ministre 
provincial du Travail, Me 
Carrier Fortin, dans le but de 
faciliter le règlement du con­
flit qui les oppose à leur em­
ployeur pour le renouvelle­
ment de leur convention col­
lective de travail.

Au cours d’une assemblée 
générale, tenue hier après- 
midi, les grévistes ont adopté 
une résolution en ce sens. 
Dans un message adressé à 
Me Fortin, ils le prieront de 
convoquer les deux parties à 
son bureau pour tenter une 
reprise des négociations in­
terrompues il y a déjà huit 
semaines.

C’est le secrétaire général 
de la CSN, M. Marcel Pépin, 
qui a fait personnellement 
cette suggestion qui rencontre 
l’assentiment unanime de l’as­
semblée.

En s'adressant aux grévistes. 
M. Pépin a souligné que la 
partie syndicale ne craignait 
nullement une reprise du dia­
logue avec la direction de la 
Standard Paper Box. compte 
tenu du fait qu’après huit se­
maines de grève la position 
du syndicat demeurait forte 
et que le moral du groupe 
était à son meilleur

Le secrétaire général de la 
CSN a exprimé l’avis qu’une 
intervention personnelle du 
ministre du Travail serait de 
nature à rapprocher les par­
ties et hâter le retour de la 
paix industrielle dans ce sec­
teur.

Commentant les griefs que 
les employés de ia Standard 
Paper Box entretenaient vis- 
à-vis leur employeur, M Pe­
pin s souligné que ces griefs 
étaient fondés. Tl est hors de 
tout doute, a-t-il dit. que les 
salaires payés par cette entre- 
prise canadienne^française

Chicoutimi se 
choisit un maire

CHICOUTIMI — Quelque
4.000 contribuables de la ville 
de Chicoutimi, qui compte
34.000 habitants, choisiront au­
jourd’hui un maire et sept con­
seillers, lors des élection* mu- 
nucipales.

M. Roland Roy, un mar­
chand. et le Dr Gérard Trem­
blay se présentent contre le 
maire actuel, M. Rosaire Gen- 
dron, une personnalité politi­
que bien connue dont les idées 
et les décisions ont soulevé 
maintes controverses dans ce 
coin enchanteur de ia région 
du Saguenay.

A

sont sensiblement inférieurs à 
ceux qui sont payés par des 
entreprises similaires. Dans 
certains cas, la différence est 
de 15 à 25 cents l'heure. Se-

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Lester Pearson a publié 
hier l’itinéraire de la visite 
de Sa Majesté la reine Elisa­
beth et de Son Altesse royale 
ie duc d’Edimbourg à Char­
lottetown et à Québec, en octo­
bre. Les souverains arriveront 
à Charlottetown dans la soirée 
du 5 octobre et se rembarque­
ront pour Québec dans la soi­
rée du 9.

Le yacht royal arrivera dans 
le port de Québec le matin du 
10 octobre, escorté de navires 
de la marine royale du Canada. 
Le programme de la visite à 
Québec est le suivant; 
SAMEDI, le 10 OCTOBRE 
AVANT-MIDI —

Accueil officiel au débarca­
dère. Garde d’honneur et sa- 
luts royaux.

La reine et le duc d’Edim­
bourg sont accueillis au con­
seil législatif. Discours de Sa 
Majesté et du premier ministre 
du Québec pour commémorer 
ia réunion des pères de la 
Confédération à Québec en 
1864.
APRES MIDI —

Déjeuner offert par le lieu­
tenant-gouverneur à sa rési­
dence.

THETFORD MINES — M. 
René Lévasqua, ministra da* 
Richesses naturelle*, a déplo­
ré jeudi soir la manque da 
coordination è l'échelle du 
marché du travail, entra las 
sarvicas da placement, las can 
tret da formation profession- 
ntlle, la patronat at las mi­
lieux eù s* recruta la main- 
d’oeuvre.

La ministre a souligné qu'on 
trouva aujourd'hui, à divers 
androita da la province, des 
emplois per centaines, qui at­
tendent d'étra remplit par des 
travailleurs qui te trouvant 
aillaura et qui na rejoignent

Ion le secrétaire général de 
la CSN, les profits substan 
tiels que fait cette compagnie 
rendent ces inégalités injus­
tifiables.

Cérémonie militaire pour cé­
lébrer le cinquantième anni­
versaire du Royal 22e Régi­
ment dont Sa Majesté est 
colonel en chef (à la Cita­
delle).

Réception pour les officiers 
du régiment en service. 
SOIREE —

Diner d’Etat offert par le 
gouvernement du Québec. 
DIMANCHE, le 11 OCTOBRE 
AVANT-MIDI —

Sendee Religieux à bord 
du yacht royal.
APRES-MIDI —

Déjeuner offert par la reine 
et le duc d’Edimbourg.

Réception offerte par la rei­
ne et le duc d’Edimbourg aux 
membres de la presse (à bord 
du yacht royal).

Adieux officiels à l’aéroport 
de l’Ancienne Lorette et dé­
part de la reine et du duc 
d’Edimbourg pour Ottawa.

On annoncera les grandes 
lignes du programme à Otta­
wa lorsqu’elles seront établies. 
Sa Majesté partira de la sta­
tion de PARC à Uplands pour 
retourner à Londres dans 
l’avant-midi du mardi, 13 octo­
bre, dans un «vion d’Air ! 
Canada.

pas Ut peat** qu'ils pourraiant 
occuper.

Après avoir admit qu'il ap- 
partiant au gouvornemont d* 
contribuer à céor do l'indut- I 
tri* ot de l'omploi, M. Lévts- 
qua a spécifié qu'il faut tout 
de même trouver des titulai­
res aux postes vacants.

“La travail magnifiqua qu'ac­
complit présentement la So­
ciété da raclasaemcnt des tra­
vailleur* d* l’amiante fait of­
fice de plan pilote et il de­
vrait nous aider à sortir du 
système baroque dans (equal 
nous nous trouvons", a ajouté 
M. Lévesque. i

Elizabeth arrivera à Québec 
au matin du 10 octobre

Lévesque déplore le manque de 
coopération entre les divers 
services intéressés au travail

Boucherville s’engage, par l’accord du sept novembre 1962 à 
préparer des plans et devis; les ingénieurs Brett & Ouellette, 
Lalonde & Valois. Per Hall & Associés forment cette société. 
Les travaux ont débuté le 15 juillet 1963. La cale-sèche était 
terminée en mai 1964 et la construction des sections de béton 
débutait en juin.

Le pont Galipeault sera ouvert 
à la circulation le 1er octobre
QUEBEC — Le pont Gali­

peault qui enjambe la rivière 
Outaouais à l’extrémité ouest 
de Montréal devrait être ouvert 
à la circulation, le 1er octo­
bre, selon une déclaration du 
sous-ministre des travaux pu­
blics, M. Hervé Gauvin. U a 
annoncé que la société Atlas 
Construction, de Montréal, 
complétera la pose des poutres 
de béton précontraint sur toute 
la longueur du pont, 1,613 
pieds.

Ce pont reliera Sainte-Anne 
de Bellevue et Tile Perrot; il 
constitue une voie d’accès ma­
jeure entre Montréal et les rou­
tes qui mènent à Ottawa et à 
Toronto.

Au début de juillet, le minis­
tère des travaux publics annu­
lait un contrat de $534,000 qui 
avait été accordé à la société 
Louis Donoio, à la suite du re­
fus de cette société de rempla­
cer 30 poutres que les inspec­
teurs avaient rejetées.

Donoio avait déjà installé 
plus de 20 poutres qui ont subi 
avec succès les inspections d’u­
sage. Ces travaux avaient une 
valeur de $250,000. La société 
Atlas accepte de terminer ia 
tâche, au coût de $334,915. Son 
offre a été la plus basse de 
trois.

Une fabrique de poutree d# 
béton précontraint fournira le* 
poutres incessamment; Alla* 
procédera à ia pose et s’occu­
pera égalemen! du pavage.

Quelque 5.500 verges cubes de 
béton sont entrées dans la 
construction de neuf piliers, 
don! la hauteur varie de 28 à 
38 pieds. Le pont serait para­
chevé vers le 1er novembre; ce 
devait être en juillet.

Le pont Taschereau, un autre 
pont a quatre voies, entre File 
Perrot et Dorion est également 
en construction, au stade du pa­
rachèvement et les approches 
en seront prêtes en même 
temps que celles du pont Gali­
peault.

Décès de M.
M. Eugène Issalys. adminis­

trateur des Editions Beauche- 
min, est décédé, jeudi soir, 
des suite d’une thrombose cé­
rébrale qui l’avait frappé voi­
ci deux mois.

Né à Rignac, dans l’Avey­
ron, en 1884. M. Issalys est 
arrivé au Canada en 1903. 
11 est diplômé de la faculté 
des lettres de l’université de 
Montréal. Professeur jusqu’en 
1911, il entre, cette année-là, 
à la librairie Beauchemin

Eugène Issalys
dont il fut directeur des édi­
tions avant de devenir admi­
nistrateur en 1942.

En 1944, M. Issalys devenait 
membre du Comité catholique 
du Conseil de 1 instruction 
publique Deux ans plus tôt, 
il avait fondé la Société de* 
éditeurs canadiens de livre* 
français dont il fut ie pre­
mier président.

M. Issalys a été fait offi­
cier d’Académie en 1937 par 
le gouvernement français et 
chevalier de la Légion d’Hon- 
neur en 1942.

Membre des Amis de l’Art, 
de l’Union nationale françai­
se, des Anciens combattant» 
français, de la Chambre da 
commerce française au Cana­
da, il était conseiller de FAI- 
liance française de Montréal.

Il laisse son épouse, née 
Hélène Ducoudray. un fils, 
Jean Issalys, qui, comme ar­
chitecte-urbaniste, collabora 
aux travaux de Greuber, à 
Ottawa, plusieurs petits-en­
fants, dont M. et Mme Justin 
Durand et leur famille et de 
nombreux neveux et nièce» 
en France.

Les funérailles auront lieu 
lundi, à 9 hres, en l’église 
St-Arsène.

Sténo-dactylo bilingue
Nous avons une ouverture pour une sténo-dactylo 
bilingue, cultivée, dont le français est supérieur à 
la moyenne, pour notre département de la rédaction. 
Nous offrons d'excellentes conditions de travail, 4 
semaines de vacances après 3 années de service, 
semaine de 35 heures (8 h. 30 à 4 h. 30), ainsi que 
des plans de pension et assurance-maladie très 
généreux.
Si vous avez les qualifications requises, veuillez 
téléphoner pour rendez-vous au :

Service du personnel,
SÉLECTION DU READER’S DIGEST, 
215 Rcdtern.
Westmount,
TU. : 931-1751, posfe 221.
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EDITORIAL

Bruits d'élections à Ottawa
Depuis quelques jours, on évoque la C’est, pour l’immédiat. M. Dienfen-

nossibilité d’élections fédérales brus- baker qui semble détenir la clé du de- 
uuées L’état-major parlementaire du nouement H semble déterminé à aller 
srroupe conservateur a repris ses tacti- jusqu’au bout. Le vieux renard n'a ja- 
oues dilatoires au Parlement. Il espère mais cessé de croire a sa bonne étoile 
par là empêcher la reprise du débat sur électorale Une nouvelle épreuve de force
le drapeau, a laquelle M, Pearson tient 
mordicus.

Nous n'accuaerons paa M. Diefenba- 
ker de souhaiter seul une élection pro­
chaine. Rien ne nous assure que tel ne
serait pas aussi le secret désir des li- points de vue.

sur le terrain qu’il préfère à tout autre 
ne serait pas de nature a le rebuter.

Or. la stratégie envisagée par M. 
Diefenbaker pourrait être désastreuse 
pour son propre parti. Et cela, à deux

béraux. Nous assistons peut-être à un sa­
vant jeu de cache-cache. Chaque adver­
saire chercherait au fond le même dé­
nouement. mais voudrait que celui-ci sur­
vienne dans des circonstances de son 
choix.

Quoi qu'il en soit, le blocage actuel, 
s’il continue, peut provoquer une élection 
précipitée. Ce résultat serait très mau­
vais pour le pays, mais en particulier 
pour le parti conservateur.

Aux deux derniers scrutins, tenus 
en 19H2 et 19t53. les électeurs ont eu l'oc­
casion d'exprimer leur préférence. Ils 
ont indiqué à deux reprises que. dans 
l'état actuel des choses, ils ne sont pas 
disposé» à accorder une majorité absolue 
à l’un ou l’autre des deux partis.

Dans ces circonstances, il ne restait 
qu'à tenter l’expérience d’un gouverne­
ment minoritaire. Depuis un an et trois 
mois, le gouvernement Pearson a com­
mis plusieurs erreurs. Mais il faut por­
ter a i crédit de cette période difficile 
d’important» progrès. La situation éco­
nomique du pays s'est améliorée ; la 
hausse des investissements dépasse, cet­
te année, les pronostics les plus optimis­
tes. Les relations avec Ottawa se sont, 
tout compte fait, un peu détendues : la 
solution apportée au problème de la cats 
se de "etraite marqua, à cet égard, une 
étape décisive. Les rapports entre les 
deux groupes culturels font présente­
ment l’objet d'une étude approfondie. Le 
Parlement, malgré ses lenteurs, est plu* 
vigilant, plus éveillé; le risque d'un exer­
cice arbitraire de l’autorité est réduit au 
minimum.

Une seule question pourrait justi­
fier une élection précipitée : celle du 
drapeau. Or. engager une élection sur ce 
thème serait une erreur colossale. B’n 
faisant de ce sujet un enjeu électoral, 
on réveillerait de vieilles passions. On 
risquerait de crisper pour longtemps des 
attitudes instinctives qui expriment ce 
qu’il v a de plus buté dans la conscience 
de ce pays. Et surtout, on distrairait

L’unité apparente de l’état-major 
parlementaire ne doit pas nous faire 
perdre de vue qu'un nouveau leadership 
est a se former à l’intérieur du parti con­
servateur. Tant dans les provinces que 
dans l’association nationale, des hommes 
neufs, d’une qualité souvent remarquable, 
éprouvent le besoin de refaire le pro­
gramme du parti, il leur faut un délai 
d'un ou deux ans pour accomplir cette 
tâche. Seul rn parti conservateur ainsi 
renouvelé aurait une chance sérieuse de 
regagner la confiance du corps électoral, 
l’ne élection précipitée annihilerait 
ou retarderait gravement — ce travail 
de mi.'“ à jour.

A l’intérieur même du groupe par­
lement sire conservateur, l’aile québécoi­
se est de phi» en plus à l’étroit, rappor­
tait ces jours derniers le correspondant 
du Globe and Mail à Ottawa. Ce dernier 
va jusou’à prédire que les députés qué­
bécois du parti pourraient bientôt rendre 
publics des désaccords qui, de toute 
manière, n’ont pas échappé a l'attention 
des observateurs. Cela aussi serait calas- 
trophique pour le parti conservateur. Ce 
serait la confirmation d'un soupçon que 
plusieurs nourrissent, a savoir qu’un par­
ti conservateur dominé par M. Diefen­
baker serait incapable de faire une place 
sérieuse aux Canadiens français. Mais 
dans l’hypothèse d’un entêtement incor­
rigible de M. Diefenbaker et de ses lieu­
tenant- immédiats, les députés du Qué­
bec rendraient service a leur parti en 
exprimant oubliquement leur dissidence. 
Us contribueraient a précipiter le de­
nouement de la grave crise interne que 
traverse leur parti depuis la dernière 
élection.

Au lieu de déclencher une élection 
prématurée, les députés de tous les par­
tis devraient s'appliquer a légiférer effi­
cacement et sans parti pris. C’est pour 
rela qu’ils ont été élus. S’ils ont quelque 
temps libre, qu’ils l’emploient a étudier, 
a rafrrichir leurs idées sur les problè­
mes qui se posent à la conscience du

l’opinion îles problèmes majeurs, d’ordre pays. Leur» trémoussements électoraux 
économique et social, qui doivent retenir n’intéressent pour le moment qu’eux- 
son attention au moment où elle est même».
appelée à choisir un gouvernement. (lande R VAN
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Le patronage continuait
Devant dei accusation» precises du chef de I op 

position. M. Lesage a admis que de l'automne 1960 
jusqu'au 1er juin 1964. des commissions ont été payees, 
sur des polices d'assurances du gouvernement provin 
cial. à des courtiers d'assurance qui n’avaient fait aucun 
travail en relation avec ces contrats d’assurance.

Voilà un ca* flagrant dt* 
patronage dont la gravite est 
accentuée par le fait qu'il 
«’est poursuivi au moment ou 
1 enquête SaIvas révélait de.* 
abus analogues commis sous 
! ancien regime, abus pour 
lesquels le gouvernement a 
jugé nécessaire d’intenter des 
poursuites judiciaire*

M. Lesage a prétendu que 
la cumparaison établie par 
M Johnson entre ces faits et 
ceux de l'enquête SaIvas son 
ne faux: la différence, selon 
le premier ministre c’est que 
les commissions ont été pa 
sees a des courtiers licencies 
dont c’est le metier de ven 
dre de l'assurance, et qu’on 
n’a pas confme sou* rV’nkui 
nationale, pavé de* commis 
sions à des avocats sur des 
ventes de peinture, ou à des 
marchands de médaillés pour 
la vente de graines de se 
mence

Des commissions non 
gagnées

( elle différence n est pas 
négligeable, mais elle est se 
condaire; les commissions pa 
yees sur des ventes de pem 
tare à des gens qui n’avaient 
rien à voir avec ce commerce 
démontraient à quel point le 
patronage était poussé sous 
le régime Duplessis et cela 
rendait le scandale plus écla 
tant. Mais l'aspect vraiment 
condamnable d une telle pra 
tique c’était le paiement de 
commission» a de* gens qui 
ne le* avaient pa* gagnées, 
qui n'avaient accompli aucun 
travail pour cela, et qui rece 
\ aient ces gratification» par 
suite de leur allégeance poli 
tique.

Or de 1 aveu même du pre 
mier ministre, c’est bien la ce 
qui a continué de se produire 
pour quelques contrats d assu 
rance, jusqu'à il y a quelque* 
semaines. Le paiement de tel 
les commission* uniquement 
à des courtiers d’assurance dé­
ment licenciés pour ce com 
roerce rendait le système 
plus plausible ce patronage 
était plu* discret. Mais au 
fond c’était la même chose.
Sur de* transactions du gou 
vernement provincial, les corn

pagnies d assurance pavaient 
des commissions a des amis 
du régime qui n'y avaient au 
cun droit; la liste des bene 
ficiaire*. ou les Indications 
qui en tenaient beu partaient 
de l’entourage du premier 
ministre

M Levage dit qu li n était 
pas au courant et qu’il a fait 
cesser cette pratique dès qu’il 
l a connue. Cela peut l’excu 
ser personnellement jusqu'à 
un certain point, encore qu’on 
setonne qu’il ait mis plu* de 
trois ans à constater cette 
survivance inquiétante d’une 
forme de patronage que l'en 
quete Salva* mettait en plei 
ne lumière Le premier mi 
nistr* ajoute que c'était une 
coutume immémoriale; cette 
mauvaise excuse existait avant 
1380 et ne valait rien, mai* 
elle vaut encore moins, coin 
me l’a signalé M Johnson, 
après l'enquête Salvas

Il faut plus de lumiera
l ne difference à noter, 

c est que jusqu'ici l’opposition 
ne semble pa* avoir établi de 
ben entre ces commissions 
partisanes et les ministres du 
gouvernement. Mais ce n’est 
pas un* raison suffisante pour 
jeter un voile discret sur tou 
te t’affaire

Quand M Lesage affirme sa 
conviction qu* dans cette *f 
faire, rien de malhonnête n'a 
etc fait, on peut se demander 
comment il arrive à une con 
elusion aussi formelle T.es 
courtiers qui recevaient des 
commissions sans les avoir ga 
gnées, et qui savaient bien 
qu’il* ne les devaient qu'a 
leur qualité d ami* du régi 
me. pouvaient-ils juger leur 
conduite justifie*’ N’'ont-ils 
pas entendu parler de l’en 
quête Salvas. n'ont-ils jamais 
lu les journaux qui rappor­
taient le» témoignage*'1 Pou 
valent ils penser que la même 
pratique dénoncée comme 
malhonnête et abusive sou.*- 
t’Union nationale devenait lé 
gitim# seus le regime libéral, 
ou parce que les commissions 
n'allaient qu'à des libéraux 
qui étaient aussi courtiers li- 
renciés?

Voila une question sur la 
quelle il faudra revenir au 
comité des comptes publics, a 
la prochaine sesnion de la 
Législature afin qu'on fasse 
plus de lumière.

R
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Revue de Presse
Voici un choix d'editoriaux sur I actualité traduite 

des journaux de langue anglaise du Canada.
hension au Canada. Elle renrt , vanier difficile l'assimilation d’una
expérience personnelle suffi­
sante dans notre double tissu 
national. Mais, avec des en­
couragements et de l’aide, les 
groupements de jeunes pcfftv- 
raient faire quelque chose.-Jt 
vaudrait la peine d’organiser 
des échanges plutôt massifs 
de jeunes gens pour augmen­
ter et améliorer le dialogua 
entre le Québec et le resta 
du Canada (22 juillet) •>„

LETTRE DE ROME

Comme si l'Italie voulait sortir 
du Marché commun...

de notre correspondant romain, Georges HUBER
L Italie s apprèterait-elle a sortir du marché commun?
Depuis quelques mois, on se pose ici cette question. Et cela, non

Voici un choix d’éditoriaux 
sur l’actualité traduits des 
journaux de langue anglaise 
du Canada.

Le Times-Globe. Saint-Jean. 
Nouveau-Brunswick — La pro­
longation du mandat du géné­
ral Vanier, gouverneur géné­
ral du Canada, est favorable 
ment accueillie dans tout le 
Canada. C’est un homme re 
marquable. qui a su servir 
brillamment son pays, un boni 
me qui a de la dignité et 
beaucoup de charme person 
nel

Mme Vanier fait egalement 
l’objet d’une grande estime 
ensemble, ils ont inspiré une 
étude sur la vie familiale au 
Canada. Ce travail pourrait 
être d’une grande portée pour 
la nation canadienne et a pro 
voqué la mise sur pied d'un 
groupe permanent de recher 
che, l’Institut Vanier de la fa 
mille.

Les Canadiens nommés re 
présentants de la reine au Ca­
nada, le premier ayant été. il 
y a 12 ans, M. Massey, se 
sont brillamment acquitté de 
leurs tâches. M. Massey a oc­
cupé son poste pendant sept 
ans et demi. Comme M. Vanier 
il a rehaussé notre vie natio 
nale et a nettement contribué 
a son épanouissement.

Le général Vanier a 76 ans. 
On estime qu’il est en Vxcel 
lente santé, totalement remis 
de sa légère crise cardiaque 
d'avril 1963

Le choix de son successeur, 
qui sera sans doute gottver

Le Canada 
et Chypre

Le Journal, Edmonton 
Le Canada devrait imiter la i 
Suède et le Danemark en in-1 
informant les Nations unie* 
que son contingent à Chypre I 
sera retiré si on ne met pas I 
[in a la détérioration de la si­
tuation et aux mouvements rie 
troupes grecques et turques 
dans l'ile ..

Cette pression pourrait don­
ner des résultats. Cependant, 
si tel n'est pas le cas, trè* 
bientôt, alors le gouvernement 
canadien devra se demander 
s'il est vraiment intéressant 
de maintenir des troupes ca­
nadiennes sur Hie. De nom­
breux Canadiens se deman­
dent certes depuis des semai­
nes si un but utile a été rem­
pli de cette façon. (21 juillet)

L'enquête sur les 
deux cultures

Le Patriot, Charlottetouml 
— Les nouvelles annonçant! 
que la Commission d’enquèt*|

dans les milieux de droite, naturellement hostiles à une politique d'ouverture à gau­
che. mai* même dan* de* milieux démocrate* chrétiens favorables à une politique de
collaboration avec les socialistes.

seulement neur général en 1967. année sur le bilinguisme et te bicûlj 
du centenaire de la Confédé- turalisme a dépensé $422,6

___IntÂxAf in sxn m ni n « H’nn an nnt fa.it!

La pollution de l'air 
et l'automobile

Nous avons reproduit jeu­
di. dans cette page, un arti­
cle du “Monde" sur le rôle 
de l’automobile dans la poilu 
tion de l’air des grandes vil 
les C'est un sujet que les au­
torités montréalaises doivent 
examiner de prés, a mesure 
que l'encombrement de la cir 
dilation augmente dans le 
coeur de la ville; cette conta 
mination atteint déjà un de­
gré dangereux pour U santé 
publique dans plusieurs vil­
les. et Montréal n'est sûre­
ment pas indemne si l'on en 
juge par les emanations désa­
gréables que l’on respire aux 
intersections, particulière 
ment aux heures de pointe 
En effet, c'est au moment ou 
la vitesse est réduite et aux 
arrêt* des feux de circula­
tion que la contamination est 
le plus marquer

Ce danger «accentue avec 
le nombre de* voitures, la 
densité et la lenteur de ta 
circulation au centre de la 
ville. Or en plus de l’augmen 
talion régulière du nombre 
des automobiles dans la re 
gion métropolitaine, on peut 
prévoir une circulation enco 
re accentuée pour l’année 
1967 au momem de l'exposi­
tion universelle.

Le problème peut être at­
taqué de deux côtes à la fois. 
D'abord par l'imposition d’u 
ne legislation sévere. Le dan­
ger jieut être réduit par l’ins­
tallation sur le* voitures d* 
certains dispositifs qui agis 
sent sur la carburation ou sur 
le* gar d échappement et qui 
réduisent la toxicité des émis 
sions II faudrait exiger ri 
goureusement une telle pro 
teetion. au ttroin* dans le cen 
tre de la ville et y sévir con­
tre les automobilistes qui con­
tribuent a la pollution d* 
l’air.

Sous le title "L'Italie aban 
donne-t-elle le marché com­
mun'’" un hebdomadaire d ins 
piration catholique publie a 
Turin Nostro Tempo, partisan 
de l'ouverture a gauche, citait 
naguère dans un éditorial un 
ensemble de laits qui porte­
raient a croire qu'un plan se­
cret existe pom détourner peu 
a peu l'Italie de la Communau 
le européenne

Nostro Tempo citait entre au­
tres les faits suivants une ani­
mosité diffuse contre l'Allema­
gne. a laquelle on reproche con­
tinuellement des méfaits dont 
ses dirigeants actuels ne sont 
pas coupables une hostilité 
contre De Gaulle accompagnée 
d'une incomprehension de la si­
tuation concrete de la France; 
une haine contre l'Espagne de 
Franco, comme s'il n'était pas 
dans l'intérêt bien compris de 
la Communauté économique 
européenne d'aider ce pays: le 
refus de discuter sérieusement 
le problème de “l'Europe poli­
tique". en invoquant la formu­
le ‘‘Tout ou rien": l'absence 
d'une loi constitutionnelle, qiu 
sanctionne les Traités de Rome.

Nostro Tompo ne pretend pas 
que les responsables s'apprê­
tent à faire sortir Tltalie du 
marché commun. L'hebdoma 
daire affirme simplement que 
les choses se présentent corn 
me si on se préparait a cette 
retraite.

Uno "yougoslavisation" 
do l'Italie?

M Luigi d'Amato, depute de 
inocrale chrétien, directeur de 
Vita, equivalent italien de Lifo, 
s'inquiète devant les exigences 
avancées par tes socialistes, 
membres de la coalition de 
centre-gauche Leur program­
me economique, élaboré par 
M Giolitti. ministre dans le 
premier cabinet de M Moro, 
aboutirait, selon M. D'Amato, 
a une "yougoslavisation’’ de 
l'économie italienne

Rappelant la différence en­
tre la planification indicative. 
qui fait appel à la persuasion, 
et la planification impérative 
qui impose ses décisions, le 
parlementaire démocrate ehre 
tien remarque que la premiè­
re ressortit a la démocratie 
occidentale tandis que la se 
ronde appartient au régime 
totalitaire de type soviétique. 
(I importe que les hommes 
qui formeront le nouveau gou 
vernement optent nettement 
pour une des deux forces, ce 
qui équivaut à opter entre 
deux forme* de civilisations 
Qu'on ne se fasse pas d’illu 
sions. pour être consistante 
la liberté politique a besoin 
de la liberté économique com­
me soubassement

Accepter la planification 
impérative proposée par les 
socialiste*, serait mettre l’Ita 
lie sur une voie qui à la Ion 
gue l'écarterait du marche 
commun. Hypothèse fantaisis 
te. fruit d’une vue pessimiste 
des choses? Vita observe 
qu'un journal idéologique­
ment lié à M. Giolitti exprime 
-ans ambages le souhait de 
voir Tltalie abandonner le 
marche commun.

L’autarci*

L inflation continuelle, le* 
agitations sociales, le coût ex 
cessif de l’administration pu 
blique tout cela diminue la 
capacité de concurrence de 
Tltalie sur le marché coin 
mun D'autres Etats produi­
sent a meilleur compte qu’el 
le

Battue sur le plan de 1a con­
currence observe dans
Epoca M Mario Missiroli. an 
cien directeur du Cornere 
della sera. Tltalie n’aura d'au 
tre solution que de se renfer­
mer dan* l'autarcie et par con­
séquent de sortir du marche 
commun, quitte, en un second 
temps, à chercher une com 
pensation en commerçant 
avec les pays de derrière le 
rideau de fer et avec les pay* 
sous-développes de l’Asie et 
de l'Afrique, tous mauvais 
payeur*

Critiqu** justifié** ?

M Gaetano Martino, liberal 
ancien ministre des affaires 
étrangères, partisan convain­
cu du marché commun, em 
poigne le problème par un 
autre côté

Dans les Etats membres de 
la Communauté économique 
européenne on s'inquiète de 
la tournure actuelle de la po­
litique économique de TUalie. 
On la critique même. De ces 
censures, des journaux se sont 
offusqués comme d'une ingé­
rence dans les affaire* inter 
ne* de Tltalie.

A ses compatriotes. Tancien 
ministre de* Affaires étrange 
res rappelle, dans un éditorial 
du Giomale dTtaha. Texisten 
ce et la portée de l’Accord si 
gné le 25 mars 1957 à Rome 
entre l'Allemagne, les pays du 
Bénélux, la France et Tftalie. 
I.a communauté économique 
européenne n'est pa* seule 
ment une union douanière ou 
un marché commun, écrit-il 
Le Traité de Rome prévoit le 
passage graduel à une unifi

de Rome, et tend a détruire ce 
qu'ils ont commencé de cons 
truire

Sans doute, remarque en 
core M. Gaetano Martino, les 
derniers gouvernements ont-ils 
publiquement affirmé leur fi­
délité aux engagements inter­
nationaux de l'Italie. Mais que 
valent ces promesses de fide­
lité à l’adresse da l’étranger, 
si. sur le plan intérieur, le 
gouvernement suit une politi 
que qui contribue, non pas a 
avancer le processus de cons 
truction de Tltalie, mais à 
Tarrêter. ?

Dissiper Taquivoqu*
Enfin, un éditorial du Mes 

saggero. indépendant, en prin 
cipe favorable à l’ouverture à 
gauche, intervient ijans le dé­
bat. Le journal s'élève contre 
les milieux italiens qui repous­
sent comme une ingérence le* 
critiques de l’étranger tou­
chant la politique économique 
du cabinet de M. Moro, Le* 
arguments invoqués par ces 
milieux ne révèlent que trop 
leurs intentions secrètes pot­
ter graduellement Tltalie à 
Tautarcie économique, pour 
instaurer ensuite le collect i 
visme sur le plan intérieur et 
le neutralism* en politique 
étrangère

De* homme* politiques et 
des journaux étrangers n’au­
raient-ils d’ailleurs pas le droit
— note encore II Messaggero
— de penser et d’écrire, sur 
la crise économique et politi­
que de Tltalie, les choses mê 
mes que pensent, disent et 
écrivent plu* de la moitié des 
Italien* ?

Cette désaffection croissante 
des gouvernants italiens en 
ver* Ta communauté économi 
que européenne est entre au 
très une conséquence des con­
cessions que les démocrate* 
chrétiens ont dû faire pour 
obtenir Tappui des socialistes, 
membres du premier cabinet 
de M Moro Reste à savoir si. 
devant les réactions des Etats- 
membres de la communauté 
économique européenne, et de 
vant les inquiétudes d’une par 
lie de la presse italienne. M. 
Moro ne sentira pas le besoin 
d» faire oeuvre de clarification 
des positions réciproques. Lais­
ser subsister Tequivoque en 
cette matière capitale, n'est 
ce pas cultiver le germe d'une 
future crise "

Georg** HUBER

te»»i>mh)iw ' iHiMiwiiiiiàwmwiwteiiBM»cation de la politique agricole, 
fiscale, douanière et monétai 
re en un mot, de la politique |, Rjklû uflIK naHP
économique des six pays si- DIUIC VUUy jJCHIC
gnataires. Si TUalie s’est en

Le second remède est déjà 
en marche, c est le recours au 
transport en commun, et en 
particulier au métro pour ré­
duire le nombre excessif des 
automobiles dans le centre de 
la ville. On «ait que des négo­
ciations sont en cours pour 
prolonger le métro sur Tile 
Jésus comme sur la rive sud 
du fleuve, et que de* services 
d’autobus sont intéresses à de* 
correspondances avec 1* mé 
tro pour éviter que leurs voi 
tures aient à traverser la vil­
le et surtout le quartier des 
affaires, ainsi les voyageurs 
venant de T extérieur effet 
tueraient une partie du voya­
ge jusqu'au coeur de Mont­
real par le métro. Ce serait 
une économie de temps, d’ar­
gent. et aussi une source de 
contamination de moins.

Dans la rentabilité du me 
tro on tient compte de la con 
trihutien qu'il apporte aux dif 
ficultés de la circulation; il 
conviendrait aussi rie porter 
à son crédit, et au besoin à 
son financement. rapport 
qu'il peut fournir à la lutte 
contre la pollution de fair ur­
bain.

f. S.

gagée envers ses partenaire*, 
sa politique économique ne 
saurait les laisser indifférents 
"Les recommandations du con 
seil de* ministres de la Coin 
munaute. la visite a Rome du 
vice-président Marjolin, le* de 
mandes d'éclaircissements et 
d'assurances (que Tltalie n'a 
pas encore fournis) tout cela 
est justifié non seulement par 
le libellé de l'article 103 du 
Traité instituant la Commu 
nauté économique eurooéenne 
mais par la logique même du 
système '

La politique d'un Etat mem­
bre qui porte au déséquilibre 
de la balance des paiements 
et à l’inflation menace néces 
sairement l'économie des au 
tre* Etats-membres. Une poli 
tioue orientée vers Tautércr 
v* contre l'esprit des traité*

Voir? le Seigneur qui vient 
avec puissance, son bras lui 
soumet tout / Le prix de sa 
victoire Tnrrompaqne et ses 
trophées le précèdent. Tel un 
berger qui fai* paitre son 
troupeau, recueille dans son 
bras les agneaux, les met sni 
sa poitrine, connut au repos 
les brebis mères.

ration suscitera un intérêt in 
habituel. On ne cherchera pas 
nécessairement un représen 
tant de Tune ou l’autre des 
races qui ont fondé le Cana­
da. ou une personnalité d’au­
tres groupes; il faudrait plu­
tôt trouver un Canadien ayant 
une envergure assez impres 
sionnante. Pour être le digne 
successeur de ces hommes de 
qualité- f23 juillet)

Le Sun Vancouver Les 
gouverneurs généraux du Ca­
nada ont constitué un grand 
bien pour notre pays. Le Ca­
nada a eu la chance d'avoir 
Georges Vanier à ce poste; 
c’est le deuxième Canadien 
qui l'occupe. H est rassurant 
sur le plan maintien des liens 
de la nation, à un moment de 
tension, que le gouverneur gé­
néral soit un Canadien fran­
çais.

Son Excellence a mainte 
nant accepté de prolonger son 
mandat d'un an; c’est une eau 
se de satisfaction.

Mais il faudra trouver ur. 
successeur, et nous pensons 
qu'il est temps de rappeler 
une proposition faite à plu­
sieurs reprises ici : les gou 
verneurs généraux devraient 
être choisis parmi les nations 
du Commonwealth.

fl n’est pas nécessaire qu'ils 
soient des Anglais anoblis, 
comme autrefois non plus que 
des Canadiens. Ces gouver 
neur* généraux pourraient 
être australiens ou indien* 
Cela permettrait de choisir 
parmi un plus grand nombre 
de personnes de mérite. On 
pourrait choisir d'importants 
hommes politiques, détachés 
de notre propre politique et 
cependant formés dans la tra­
dition parlementaire.

Cela mettrait Taccent sur 
les liens du Commonwealth et 
sur le sens du système par­
lementaire dans cette associa­
tion. Ce système demande que 
des individus comme le gou­
verneur général du Canada ie 
soutiennent. — 124 juillet).

Le Journal. Ottawa — Le 
général Vanier est l'idéal du 
Canadien, homme oui aime 
son pavs et ses traditions, se 
sent à Taise avec la langue et 
les coutumes de toutes les par­
ties du pays. Il a vu le Ca­
nada tout entier et a abon 
dammont prêché par ses con 
seils et son exemple de façon 
à aider à réaliser les rêves 
de la Confédération.

Son Excellence et le ( a 
nada. Ont été heureux de be 
néficier de Taide dévouée et 
infatigable fournie par Mme 
Vanier à toutes les bonnes 
causes que son mari a favo­
risées.

L’hospitalité de Rideau Hail 
continuera d’être autre chose 
que celle qu'accorde un bon 
hôte à de nombreux invités. 
11 y aura une hospitalité per 
manente pour les idées d’har­
monie, de tolérance et de foi 
qui assureront ensemble notre 
progrès futur, d’un océan à 
l’autre (12 juillet)

Notre double 
tissu national

le News. New Glasgow^ — 
Il a été indiqué que la géo 
graphie constitue le plus 
grand obstacle à la eompré

en moins d’un an, ont fait! 
l'objet d'un flot de commep» 
taires au Canada É

Certain» ont qualifié la eoénJ 
mission de “luxe que le 
nada ne peut se payer” et 
time que ses dépenses constat 
tuent "un gaspillage excesgjt 
de fonds publics pour dea ««.* 
cés verbaux insensés."

Et cette opération de déni­
grement a lieu à un momeftl 
où le monde a le plus grave­
ment besoin de trouver la 
moyen de diminuer le* antej 
gonisnres raciaux, de réalisé*] 
des accommodement» et donq 
la compréhension entre leq 
races...

Cependant II y a des Canfc* 
diens insignifiants qui se soMÎ 
mis à réeïamer et à divagueè 
sur le “gaspillage” impliqué 
dans les efforts faits pour di­
minuer les différends raciatrà 
dans notre pays, pour les eife- 
pécher de se transformer en 
haine* raciales.

Ils tentent de donner une 
grande importance aux dépens; 
»es de $422.617 faites par un» 
commission engagée à ch<ô»‘ 
cher les moyens de compré­
hension, ces moyens étant la 
façon la plus sûre d'éviter mè , 
de limiter le développemchf 
de ces haines... (20 juillet) •-

Les prêts fédéraux: 
aux étudiants

L* Star-Pho*nix, Saskatoen.
Les Canadiens anglais sont 

souvent accusés de ne pas com-| 
prendre les sentiments et le»'] 
aspirations des gens du Qué­
bec. Il se peut qu’il en soit3 
ainsi. Cependant, les Canadiemsl 
français devraient se rendref 
compte que les Canadiens an­
glais ont également besoin d'ê­
tre un peu compris. Les dépu-j 
tés du Québec qui ont fait une 
c a m p a g ne particulièrement 
mesquine contre le projet dé 
loi de prêts aux étudiant* de 
vraient s'entendre dire que U 
patience des Canadien» anglais 
s’use.

M. Réal Caouette prétend 
avec sa bande de creditiste^ 
agressifs et quelque» député» 
conservateurs du Québec, que 
les prêts aux étudiants dans le 
besoin constituent un empiète! 
ment sur les droits provinciaux! 
Nous pouvons voir comment 
cet argument peut se justifier! 
I>e gouvernement fédéral ne dit 
pas au Québec comment mened 
ses affaires. 11 veut simplement 
mettre des prêts à la disposé 
tion des étudiants qui en de! 
manderont. A u c u n étudiant 
n'est obligé de demander ur 
prêt .

Nous ignorons si les amen-| 
dements proposés par le gou­
vernement fédéral, dans le but! 
manifeste d'adapter le projet! 
de loi au Code civil du Québec | 
apaisera les esprits particulié­
rement susceptibles de certains J 
députés du Québec. Il est cepen* 
danl évident que leurs objec­
tions sont basées sur les pre. ] 
textes les moins soutenables 

Pour que le Canada survive] 
sous sa forme présente, il n'ap- j 
partient pas .seulement aux Ca­
nadiens anglais d'être larges ] 
d'esprit. L e Québec n'est ! 
qu'une partie de la nation, et j 
ne doit pas espérer pour lui un 
rôle supérieur à celui de n'im­
porte quelle autre province. 
(24 juillet)

lis 40. lO-ii) wmmÈmÊmmmÊmmmKBMmÊËÊÊmmÊÊHÊÊmÊmÊmmmmmmmÊmt

Levés les gens la-haut et re­
garde: : Qui a crée tous ces 
astres, sonon celui qui déploie 
en ordre leur armée et qui les 
anpelle tons par leurs noms ' 
Sa force est si grande et telle 
sa vigueur que pas un d'eux 
ne manque à l’appel

Ils 40. 26)
Tex’e* choisi* par la Société 

Catholique de. la Bibl«
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Au sujet de l'immigration 
serait peut-être temps que le 
Québec se prévale de ses droits 
constitutionnels et sache préco­
niser une immigration plus in 
telligenle et plus rationnelle 
que celle du fédéral.

Selon les statistiques des an 
nees 1951-1961 le taux d'accrois­
sement des différents groupes 
ethniques au Canada aurait été 
comme suit:

Les Italiens 193 p.c : 
les Allemands «9 p.c : 
le* Hollandais 62.6 p.c.: 
les Polonais 47.2 p.c 
les Scandinaves 36,6 p.c.; 
les Russes 30.6 p.c.; 
les FRANCais 28.3 p.c

Donc, sauf renversement im 
prévisible dans le taux de la 
natalité eanad ienne-f rançaise 
en baisse sensible depuis 25 

ans- el dan* la composition 
ethnique de l'Immigration. Té­
lément. francophone représente 
ra moin» de 25 p.e. de la popn 
lation canadienne dan* 10 ans

lettres au DEVOIR
L'immigration

et sera moins de 75 p.e. au 
QUEBEC dans 15 ans.

Les remèdes a ce désastre 
seraient: a1 Le Québec doit re­
cruter SEUL le nombre d'im­
migrants nécessaires à son ex­
pansion économique et culturelle 
et les choisir parmi les groupes 
ethniques les plus aptes a s'as­
similer à la nation canadienne- 
francaise; b) organiser des 
MAISONS D'ACCUEIL aux 'Im­
migrants (Montréal et Québec» 
et les suivre un certain temps 
afin qu'ils se sentent bien ai- 
ceptés par les Québécois et 
qu’ils puissent se mêler aux ac­
tivités culturelles et sociales du 
groupe cnnadien-français: c1 
Tue publicité bien ordonnée 
afin que les Québécois voient 
en l'immigrant NON PAS un 
‘voleur de job” ni un ' mange 

Canayen" mais un être qui est 
un apport précieux pour l'édi­
fication d’un peuple sain, tra­
vailleur et AUTONOME

Jacquet GRANGER, 
Saint-Jean.
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P-eclërale ^ro*s députés conservateurs s’élèvent contre
l’immigration d’agriculteurs français au paysOTTAWA. — Le ministre des finances, M. Walter 

Cordon, a laissé entendre hier aux Communes que les 
députés de I opposition étaient déçus de ce que la taxe 
de 1 1 pour cent sur les matériaux de construction n'ait 
pas ralenti la progression de l'économie canadienne. En 
réponse à un député conservateur qui lui demandait, une 
fois de plus, quand il avait l'intention de rescinder cette 
taxe, le ministre a fait remarquer qu'en dépit de cet 
impôt supplémentaire, le rythme de la construction 
aurait augmenté de 16 pour cent cette année.

\f. Pearson a déclaré que les 
Communes siégeront lundi mê­
me si le 3 août a été décrété
fête officielle par la municipa­
lité d’Ottawa.

-0-

M. Pearson a rendu homma­
ge a la téléphoniste d’un hôtel 
d'Ottawa qui est morte à son 
poste durant un incendie, parce 
quelle n’avait pas voulu quit­
ter son standard avant d’être 
sûre que tous les clients 
avaient été évacués. Mme Mc­
Cormick avait 64 ans.

-0
Ce ministre du travail, M. 

MacKachen a dit hier qu’il se­
rait possible d’obtenir de la 
Commission de tutelle des syn­
dicats de marins un rapport sur 
la situation dans ce milieu ou­
vrier. On sait que des cura­
teurs ont été nommés dont la 
mission consiste à contrôler 
l’administration des syndicats 
qui se livraient à une lutte ou­

verte d’influence chez les gens 
de mer. C’est l’opposition qui 
avait demandé un rapport des 
tuteurs.

-0-

Le député conservateur Gor­
don Aiken, de Parry Sound - 
Muskoka, a suggéré que l’on 
offre aux Indiens quelques siè­
ges de députés auxquels ils 
éliraient leurs représentants. 
Le député a précisé que la 
Chambre avait trop longtemps 
discuté des affaires des In­
diens en leur absence.

-0-

Un nouveau juge a été 
nommé qui aidera le juge 
Allison Walsh à examiner les 
demandes de divorces actuel­
lement déposées au Sénat. Il 
s’agit d’un magistrat à la re­
traite, M. C.A. Cameron, d’Ot­
tawa. Il y a actuellement 350 
causes de divorce au Sénat.

CROISIÈRE

AUTOUR. DU MONDE
organisée à l’occasion du

CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL 
À BOMBAY (Inde)

Deux itinéraires eu choix 
1er depart en avion : 23 octobre 

Retour : 13 décembre
Californie, Hawaii, Japon. Hong-Kong, Philippines, Inde, 
Thaïlande, Liban, Egypte, Paris.

51 jours — 10 pays — $2,997.20 Can. 
Prolongation facultative pour Athènes, 

Rome, Terre Sainte.
VOYAGE SANS LE TOUR DU MONDE

Départ en avion : 14 novembre 
Paris, Rome, Athènes, Delhi, Agra, Jaipur, Bombay, 
Le Caire, Paris, Montréal.

28 jours — 6 pays — $1,670.30 Can.

CIRCUIT DE L’OCÉAN PACIFIQUE
Départ en avion : 23 octobre 

Californie, Hawaii, Japon, Hong-Kong Philippines, 
Vancouver.

26 jours — $1,974.50 Can.

Renseignements et inecriptlona

VOYAGES HONE
1440, AVENUE UNION, MONTREAL 1 — VI. S-8221

HUrcutDE Présente :
Un agréable Tour de France en joyeuse 

et bonne Compagnie

IA FRANtE %,f
(jea'1

a
avec

Départ le 8 octobre 1964
Voyez et voyez bien 

ce que beaucoup 
ne voient jamais !

Voua parttcloerra et eppréderea
• à SANCERRE

Intronisation de» Chevalier» de 8ANCERRE, premier ordre 
vlnlcole créé par dea Canadlena.

• à LYON
Music-hall et aouper franco-canadien.

• à MARSEILLE
Réceptions à la distillerie RICARD et dégustation de bouil­
labaisse sur le Vieux Port.

• à PARIS
Jumelage de bistros parisiens et montréalais. Emissions à 
la R. T. F

• et PARTOUT.
des réceptions, des fêtes... et de la bonne humeur I

COÛT DU VOYAGB
Prix du séjour .............................. Can S352.10
Prix du billet d’avion Can $346.10
(basé sur le tarif excursion de 21 jours)------------

Can. $699.00

EXTENSION A PARIS
Du 22 «u 25 octobre — Séjour à Paris en demi-pension.
26 octobro — Transfert de l'hôtel à l’aéroport et départ

pour Montréal par Jet d'AIR FRANCE.

COÛT DU VOYAGE ET DE L'EXTENSION
Prix du séjour .................... .... Can. $428.10
Prix du billet d'avion ................ ........ Can $346.90

Can. $775.00

LA GRANDE AGENCE CANADIENNE FRANÇAISE

VOYAGES ^

ÎRAVeiaîDE ....
mil) OUEST, RUE «TE-CATHERINE, MONTREAI 

Mezzanine — Edifice Dominion «quare — UN. l-7tt| 
Ouvert de * b. a.m. à » h. p.m. sur sematne

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

OTTAWA — Trois députés conservateurs ont déclaré hier 
aux Communes que le gouvernement fédéral avait tort de faire 
venir au Canada des agriculteurs français alors que l'agricul­
ture de l’Est est dans une situation déplorable

M Théogéne Ricard 'PC — Saint-Hyacinthe-Bagot) s’est 
dit favorable à l'immigration française mais il a ajouté qu’il 
était “déplacé de favoriser la venue d’agriculteurs français 
alors que l’agriculture de l’Est est dans un marasme ”.

M. A. D. Haies <PC — Wellington Sud) a repris que ces 
fermiers ne s’étaient pas adaptés en France et que les condi­
tions qui leur seraient faites au Canada n’étaient certainement 
pas meilleures.

M. Harold Danforth (PC — Kent) a demandé au ministre 
si cela voulait dire que tous les cultivateurs de tous les pays 
pouvaient désormais venir s'établir au Canada

La Chambre en étudiant toujours les crédits provisoires 
de près de S70C.000 000 pour les mois d'août et de septembre, 
a abordé hier les problèmes du ministère de la citoyenneté 
et de l’immigration

Les députés faisaient allusion à un échange de notes 
entre la France et le Canada en vue de l’établissement au 
Canada de 30 à 40 familles de cultivateurs rapatriés des terri­
toires nord-africains

M Ricard a déclaré que les cultivateurs de l’Est ne tou­
chaient pas les revenus suffisants pour leur permettre de 
faire face à leurs responsabilités.

“Comme remède a ce mal, a-t-il dit, on va importer 
d’autres cultivateurs pour les placer dans la même situation ", 

DES COMPATRIOTES
Il a plutôt suggéré au gouvernement de dépenser l’argent 

qu'il s'apprête à consacrer à la venue de ces immigrants 
français pour aider des compatriotes, ceux qui sont déjà 
établis sur des fermes.

Le secrétaire parlementaire du ministre de la Citoyen­
neté et de l’Immigration, M. Hubert Badanai (PC, Fort Wil­
liam), a expliqué que les deux gouvernements, de France et 
du Canada, collaboraient à la mise sur pied d’un pro­
gramme d'aide à ces cultivateurs, les renseignant sur ies 
conditions de l’agriculture au Canada.

Il a de plus précisé que les intéressés devraient se pré­
senter à l'ambassade du Canada, à Paris, et remplir les con­
ditions prescrites dans la loi sur l'immigration : santé, carac­
tère, compétence, vie passée sans reproche et capitaux 
nécessaires.

M. Badanai a ajouté que le ministère mettra à la dispo­
sition de ces immigrants son service d'accueil et d'assistance, 
signalant que de la réussite de leur venue dépendra celle 
d’autres familles algériennes.

Le débat sur les crédits provisoires permet A la Chambre 
d'exprimer ses vues sur tous les sujets possibles.

M. J. N. Ormiston (PC. Melville) a réclamé du travail 
permanent pour les Indiens et de l'aide pour les familles 
indiennes qui ont quitté la réserve pour s’établir en ville.

M. Willoughby (PC. Kamloops) a demandé au gouverne­
ment de faire des efforts plus coordonnés pour favoriser 
l'immigration au Canada.

M. Arnold Peters (NPD, Témiscamingue) a suggéré la 
création d’un comité permanent des crédits afin de hâter 
l'étude des crédits des différents ministères et les travaux 
de la Chambre.

MM. H. A Oison (CS, Medicine Hat) et A. B Patterson 
(CS, Fraser Valley) ont reproché à la Société Radio-Canada 
de faire de la discrimination contre le Crédit social en ne 
leur accordant qu’une période et demie de temps à l'horaire 
consacré aux partis politiques et en imposant le silence sur 
les activités de leur parti aux bulletins de nouvelles.

SERVICE EUROPEEN DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummoncf — Tel.: UN. 1-0200 et UN. 1-3906' 
RESERVATION d’Hôfel - Avions - Bateaux - MONTREAL

Profitez des facilités les plus avantageuses 
d’ACHAT ou LOCATION

RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT - VOLVO 
PEUGEOT - VOLKSWAGEN - PACKARD - TAUNUS

Choix dans toutes les marques européennes
Kilométras» Illimité — Assurance »t permit Internationaux. 
Livraison dans toute l'Europe. Oarnntle de rachat en dollars.

Partez à ta conquête de tous les coins de
L'EUROPE ... EN AUTOMOBILE !

MONOPOLE
M. Oison a réclamé la création d’un comité sessionnel de U 

radiodiffusion pour etudier le budget de la Société Radio- 
Canada qui dépassa les $78,000,000 annuellement.

Il a ajouté qua le Crédit social, qui avait droit à trois pé­
riodes de temps au programme “Les Affaires de l’Etat" n’en a 
plus au qu’une et demie après la scission, la ralliement des 
créditâtes "qui ne répond pas aux conditions" obtenant l’autre 
période et demie.

Plus tôt, au début de la journée, un autre court débat s'est 
engagé sur le transport des voyageurs par taxis è l’aéroport 
de Toronto.

Le ministre des Transports, M. Pickersgill, a conclu le tout 
quand il a fait savoir qu'il avait demandé à l'agence de trans­
port de l'aéroport de partager le service avec ies autres entre­
prises de taxis de la ville.

Certains députés avaient déploré ce monopole dans la trans­
port public à l'aéroport.

Le ministre a précisé que l'agence avait signé un contrat 
de 10 ans avec son ministère, pour assurer un service approprié 
aux voyageurs 24 heures par jour.

"De tels monopoles sent consentis, a dit le ministre, parc# 
qua le gouvernement trouve que c'est la façon la plus pratiqua 
d'assurer le service requis."

Aux frais de la princesse, 
mais point trop n'en faut !

VOYAGES GROUPES

EUROPE
Les plus beaux voyages aux meilleurs prix

5 sept. — Grand tour d’Eu­
rope de six semaines à 
$1129. Visitez en plus les 
pays Scandinaves, Vien­
ne, Bareelonne et Lour­
des.

6 sept. — Voyage de cinq se­
maines à $977. couvrant 
l’Europe avec visites spé­
ciales de la Suisse et de 
Vienne.

7 sept. — Circuit Latin. Vo­
yage touristique de 3 se­
maines couvrant l'Espa­
gne, l'Italie et la France.
$700.

7 sept. — Circuit touristique 
de trois semaines à $655. 
Visitez l'Angleterre, Bel­
gique, Allemagne, Suisse, 
Autriche, Italie et France.

12 sept. — Cinq semaines en 
Espagne. France, Italie, 
H o 1 la n d e, Angleterre, 
Suisse, Allemagne et Au­
triche $1040.

9 sept. —Montréal-Bruxelles, 
Lucerne, Venise. Rome, 
Nice et Paris en trois se­
maines $675.

24 sept. — Voyage gastrono­
mique à l’intention des 
fins gourmets. Les Ven­
danges en France, Espa­
gne et Portugal. $777. 
Trois semaines en premiè­
re classe.

1 oct. — Grand voyage à 
l'Exposition de Lausanne, 
visite de la France et de 
l'Italie, trois semaines
$695.

2 oct. — Voyages par paque­
bots l'Empress of En­
gland et le Carmania. 
Tournée sur le continent 
en autocar de Londres à 
Paris via Rome $655.00.

8 oc*. — Voyage en France 
avec Jean Rafa. Deux se­
maines d’agrément. Pro­
longement facultatif. 
$699.00

19 oct. — Le voyage succès 
de Tannée à $655. répéti­
tion de notre itinéraire 

• du 7 septembre.
2 nov. — La dernière chan­

ce d'économiser sur la 
traversée transatlantique 
en bénéficiant des réduc­
tions de tarifs de 21 
jours. Voyage groupe. 
$655.

Autros voyages pour TEuropo en organisation
L’ESPAGNE: 31 août, 21 sept., 12 oct.. 2 nov. La HOLLAN­
DE et L EUROPE: 7 sept., 5 oct.. 2 nov, LA BELGIQUE et 
L'EUROPE: 16 sept., 30 sept.. 14 oct., 28 oct., et plusieurs 
groupes à prix réduit. Renseignez-vous avant de réserver. 
Soyez exigeant et obtenez plus pour votre argent.

LA GRANDE AGENCE CANADIENNE FRANÇAISEmm....
lata OUEST. EUE «TE-rATHERINK. MONTREAL 

MrrrantiM — Edifie» Dnmlnlon Sqnar» — UN. 1-ttti
Ouvert Av S R. a.ai à • R. p.m. avir aamalna

LCS PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

OTTAWA — Les membres 
des Communes viennent d'a 
dopter des règlements plus 
sévères au sujet de leurs dé­
penses de voyage.

Depuis octobre dernier, ils 
pouvaient faire payer par les 
contribuables les frais de 
leurs déplacements par auto­
bus. train ou avion entre Ot­
tawa et leurs comtés resoec- 
tifs lorsqu'il s'agissait d’affai­
res parlementaires.

Maintenant, ils peuvent é- 
galement utiliser leurs auto 
mobiles pour ces voyages et 
réclamer une idemnité de 

sept cents le mille.
Auparavant, il n'existail au 

cune limite dans le nombre 
de voyages tandis qu'aujour- 
d’hui les règlements n’autori­
sent plus qu’un seul déplace­
ment par semaine.

Les règlements ont été con­
çus par quelques ministres du 
cabinet qui ont travaillé de 
concert avec le président des 
débats aux Communes

En octobre dernier, ce co­
mité a suggéré, dans un rap­
port aux Communes, que les 
parlementaires soient dédom­
magés des dépenses de voyage 
entre Ottawa et leurs demeu­
res ou leurs comtés pour au­
tant qu'il s'agisse de voyages 
requis par l'accomplissement 
de leur devoir de député.

Possibilité d’abus
Le rapport formulait comme 

seule exigence que ces voyages 
«’accomplissent par des servi­
ces de transport en commun 
et que les dépenses ne dépas­
sent pas le niveau du tarif éco­
nomique du transport aérien 
Les dépenses devaient être 
justifiées par des factures.

Le règlement était peu com­
pliqué et il fut adopté à peu 
près sans discussion. Quelques 
parlementaires ont constaté i 
plus tard qu’il y avait des 
lacunes

Des abus pouvaient se pro- [ 
duire. Les personnes respon- ■ 
sabies de l'examen des comp- - 
tes de dépense des députés | 
n’aiment pas citer de cas par- ; 
ticuliers. De plus, elles n’ont 
pas déclaré qu'il s’était pro 
duit des abus, tout simple- j 
ment, qu'il pouvait s’en pro­
duire

Ainsi, un député représen­
tant une circonscription de 
Montréal aurait pu, selon l'an­
cien règlement, voyager matin 
et soir entre Ottawa et sa 
demeure. Les contribuables au­
raient payé la note

Par contre, un député de­
meurant à Pembroke, a Kings­
ton. à Peterborough ou à tout 
autre endroit assez rapproché 
d'Ottawa, pouvait faire la na­
vette dans sa propre automo­
bile mais n’était pas autorisé 
pour autant à exiger un seul 
cent au contribuable, même si 
ses déplacements avaient stric­
tement pour but de lui per­
mettre de remplir ses devoirs 
d’éiu du peuple

D'après les nouveaux règle­
ments. les députés ne peuvent 
se faire rembourser que les 
frais d’un seul voyage aller et 
retour par semaine.

Lorsqu’ils utilisent leur pro­
pre voiture, iis ne peuvent pas 
demander plus de sept cents 
le mille ou l’équivalent d'un

voyage aérien à tarif économi­
que, c’est-à-dire le montant le 
moins élevé des deux.

L'indemnité de sept cents le 
mille n’est pas extravagante. 
Plusieurs sociétés privées 
paient à des employés qui ga 
gnent un salaire de $18.000 
des indemnités deux fois plus 
fortes sinon davantage.

VOYAGE en GRECE
Connaissez-vous la Grèce ?

Sinon, voici une occasion de voyager en octobre, époque 
idéale, à la source de notre culture.
Départ de Montréal 1er octobre par Boeing de Lufthansa 

Retour le 22 octobre par Boeing d’Air-France
Voyage de trois semaines pour profiter des tarif» aérien» 
réduit». A l’aller, trois jours a Vienne, capitale de la musi­
que. En Grèce, circuit continental, at croisière d’une se­
maine, à bord du Stelle Solerit. Iles Grecques et Istamboul
Au retour trois jours à Pari*.

Direction. Madame A Malavoy, mère

PRIX: (an. 1137.00
Inscriptions urgentes si Ton veut de bonnes cabines 

en croisière

Dépliant sur demande

Voyages
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rué Dorchester 
UN. 1-2485 
MONTREAL

La maison aux milliers de références. ..

VOYAGES EN GROUPE 
POUR L’AUTOMNE

La Grèce
Départ le 21 septembre, sous la 
direction de Mlle Francine Dumas. 
16 jours dont une magnifique croi­
sière d une semaine dans les Iles 
grecques et en Turquie à bord du 
Stella Maris Possibilité de séjour à 
Pans ou Rome au retour.

France - Italie - Suisse
Depart 10 et 24 septembre. 21

jours Circuit en autocar de luxe 

visitant la Côte d'Azur, Venise, 

Milan. Montreux, séjour d une se­

maine à Paris

Prix 5976,00 Pri* S640.00

Inscrivez-vous dès maintenant sur les croisières aux Antilles d’automne et d'hiver

Aoarsioax/iysvu
3428 rue Saint-Denis, Montréal Tél. t 842-4648

Ouvart la jaudi soir jusqu’à 9 hauras

12 jours de vacances au Mexique-$217.00 
Voyage American Express. Itinéraire au choix

$450

Pourquoi payer 2 lois le prix !
''Et «voir la moitié autant" 

BUDGET SPECIAL
rfUU Deux par chambre 

V P»r personne
tous les jours

Chambres eau courente 
CHAMBRES LUXUEUSES 

Douche particulière et radio 
Stationnement gratuit, terrain gratuit 

pour baignade
• Elévateur • T V. • Salle d# jeu
• Téléphone dan* chaque chambre

• Pont-promenade 
NOUVELLE PISCINE 

nouveau restaurant
Avec I argent que vous économise! 
è l'hôtel Commodore vous couve? 
visiter le "Steel Pier", profiter d une 
croisière sur l'océan, d'une prome 
nade en télés'ège et déguster d'ex 
cellent* bifteck*

COMMODORE-CLINTON
715 avenue Pacifique 
è la Place St Charles 
Atlantic City, NJ. 

Téléphone : Atlantic City 144-tUl 
Seulement à une rue de la plage 
Ecrive? A Monsieur D Bernard, 
pour votre brochure colorée gratuite. 

ON PARLE FRANÇAIS

Inclus dans Ir prix: sept nuits dans un hôte! de 
Mexico: visites de la ville de Mexico, des 
pyramides, du Sanctuaire de Guadalupe, de 
Xochimilco, de Puebla et de Cholula. Une 
excursion de quatre jours à Cuernavaca, 
Taxco (une nuit à l'hôtel), Acapulco (deux 
nuits). Une excursion de deux jours à Toluca 
et à San José Purua (une nuit).
Voyages individuels: ce voyage de TAmerican 
Express vous laisse libre de tracer quotidienne­
ment votre itinéraire.
Excursions facultatives: American E.xpress 
offre une variété d’excursions facultatives, 
depuis le simple tour des “boites de nuit” de 
Mexico, jusqu'à une excursion de 5 jours au 
Yucatan ou au Guatemala.
Epargner, gagner du temps et parier détendu
. .. car votre voyage au Mexique peut être or­
ganisé par TAmerican Express, la plus grande

Sculptures 
anciennes. 
Teolthuacan, 
près de Mexico

agence de voyage du monde (405 bureaux!
Tous renseignements: au bureau dq 
TAmerican Express ou en postant ce coupon.

I O Veuillez me faire parvenir de ptas 
amples renseignement» aa rajea dea 
voyages au Mexique

D je serais aussi intéressé per un voyage è.

I

(tmminvr l'fwtrmté

Porter ce coupon à: American Fxpren, 
1200 rue Peel, Montréal

L'AGENCE DE VOYAGE

AIVIERICAIM EX F» RE SS
j-.

1200 rue Peel, Montréal • tél: 861-9921

TRàVtlAIDE
l* passeport parfait pour 

la plaisir da voyager 
Billets d'axcurs'on. Jt»*...____  .-rjfl
troupes pour tociétés/ bil- 

?ls pour tout»* dastlna-AVION ,...r
lots individuels k'/v’ 
fions, agents officiel* d'Air Canada, 
Air France, Pacifique Canadien. BOAC. 
KLM, #f toutes les grandes lignes 
r)AA|irD/m I M®* d'économie pour PaQUcDUIJ l'Europe - départs tes 
15 août, 72 août, I sep» »• otl 
Séjour en Europe da IVi semaine A 
7' $ semaines.

EUROPE
ANTILLES
MEXIQUE
FLORIDE

Voyafes de S semaines $65!» comprenant avion et 
circuit terrestre complet. Prochains départs: 15 
Juillet, 6 août, 7 septembre. Aussi voyafes de 2 
à 7 semaines, $599 à $1.220.

Croisières et avion. Voyages de 1, t et 5 semai­
nes. Prix réduits et excursions à forfait. $125 
et plus.

Avion $226. Voyages de 12 Jour* *160 et de 16 
Jours $253, Hhtels de première classe. Acapulco, 
Mexico, etc.

l'ne semaine A Miami Beach $19.50. Avion *153. 
Tour de la Floride par autobus. Croisières à 
Nassau.

LA GRANDE AGENCE CANADIENNE FRANÇAiSt

^ VOYACtS ^TRAVHAltÆ....

1010 OUB&T, RUE STE-CATHERINK, MONTREAL 
Mer.vanine — Edifice Dominion Square — UN. 1-7272 

Ouvert de 9 h. a.m. à » h. p.m. «ur semaine

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

CONSULTEZ NOTRE SERVICE DE VOYAGES GRATUIT
Obterm gratui*em«n* plus d* renseignements — Assurez-vous 
d'un service plus complet — Consultez sans obligation le 
grande kgenco du Canada français — Un soul bureau à Montréal
A Billets — avion, paquebot, train, autobus, tours d'observation, visite* 
A Hôtels — villes n villégiature* (mer et montagne), auberges et motels 
A Croisières — fleuves rivieres mers grands lacs, autour du monde 
ir TOURS — domestiques et Internationaux tous les circuits touristiques 
A Groupe* — voyages à forfait dirigés en français dans le monde entier 
■é Itinéraires — traçons voyages n'importe où suivant vos désira 
* Brochure* — dépliants, fascicules touristiques en couleurs et Illustrés 
QLE CE SOIT PO! R UN VOY AGE DE NOCES, t NE UN DE SEM AINE. 
I N GRAND CIRCUIT TQt RIST1QCE OC t \ REPOS RIEN MERITE. VOI S 
TROUVEREZ C HEZ. VOI S UN ACCUEIL COMPREHENSIF ET 26 PERSON­
NES DE LANGEE FRANÇAISE QI I NE DEMANDENT QIPA VOIS AIDER

La monda sans problème

MWE
P'AN DE CREDIT r;..,'TeÆ
•t frais da séjour sur dos périodas 
de 3 è 24 mois.

PASSEPORTS ET VISAS
obtenus gratuitement et rapidement

DEPLIANTS ILLUSTRES
et en couleur, renseignements divers 
et complets mallés sens frais sur 
demande.

fi
*

ï i v
•■*%«*».
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PrortnM Qi-’éber Dutrtet d«

rontr^L COI R tH. MAGISTRAT 
o Î47-373 — TRADE COLLECTION 
A MERCANTILE AGENÇA LTD. 6*- 
manderesM vi t RED G AROEANO. 

defendeur. I>e 12 août 1964. à 11 
heurt» de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 11**» rue De» 
Laurentides Appt 7 en la cité de 
Montréal Nord et dUtrict de Mont­
réal »eront vendus par aatorité de 
juttiee, le» bien» et effet» du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 téléviseur de marque 
Coronet et ace., et meubles de mé­
nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. M. E. DESROCHES, 
H.C.8. VI. 2-fI». Montréal, 31 Juil­
let 1944.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SI PERIEI RE. No 
5S3-514 — NATHAN SCHEKTZER, 
demandeur es DAME FELICE RO- 
8ENSTEVN A ISSIE CARON, défen­
deurs. U 11 août 1944. à 1 heure de 
Tapres-midt au domicile du défen­
deur» au No 572t rue Lockwood en 
la oté de Cûte «t-Luc et district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeurs saisis en cette cause 
consistant en: 1 téléviseur de mar­
rie General Electric et arc. et meu­
bles de ménafe etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT FERRY GI'RAL- 
NICK, H.C S. VT. 2-9192. Montréal, 
31 Juillet 1944.

Prêt tare «• Québec. Dlatrlct de I Province de Québec. District de f Province de Québec. District de 
Montréal. COIR DE MAGISTRAT. ! Montréal. COI R S( PERIEl RE. No f Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 442-254 — ALUMINUM GOODS 431-34* — Al RELIEN BOILV, de- No 727-748 — LATENDRESSE A 
LIMITED, demanderesse vt LAU- ruatideur vs AIME METAYER, de FILS INC. demandere»»c vs I.EO- 
RENI DUCHESNE, defendeur. Le 11 > fendeur. I.e 12 août 1944 a I heure i NARD MARQUIS, defendeur. Le 11 
août 1944, à 11 heure» de l'avant- | de Taprés-midi au domicile du dé- août 1944, à 3 heure» de l'après- 
midi au domicile du défendeur ail fendeur au No 14301 nie Marion en midi au domicile du défendeur au 
No 1449 rue Oriéan» en U eité et : la cité de Pointe-auv-Trembles N# 13343 rue Notre E»t, en la cite 
district de Montréal seront vendu* district de Montréal seront vendus de Pointe-aux-Tremble* et district 
par autorité de ^Justice, Ma towns par autorité de Justice, les biens et j de Montréal seront vendus par au-

Prortar, «, «uéWt. Dt.trtrt «• Pro.lar, d. „ . r' ! Rlnmllki* u'il K iV.V'TR Ar
Montréal. ( OCK OE MAOISTKAT, ' *--------- r , Rlinnushl ivva ur. — ---------
No 751*315 — GOLD TH%Ü1NG COM- 
PANY LTD. demandeur vs LOREN­
ZO COLLIN, defendeur. Le 12 août
1944, à 19 heures de l'avant-midi —'«* - - ---—--
à U plat, d .ffilrri du délcndrur midi au domicile du defendeur au [Jf'ilr.nd,ur au I5M ror 
au No 2917 houl. Rosemont en la No 11899 ^ lv^mendüU ciU et distria de
cité et district de Montréal seront Montreal seront vendu» P»r juito- ,en **nt rendus par auto-

1^^. ahéorlléJtistice, j ^ ^ n ^ «.. _ . s >• a j» (*d>n- ^^“iurti^1.» "biëô. e, .«.U
et effet# du défendeur saisis en effet» du défendeur vais»» en cette 1 tori té «je justice, les bien» et effet? j bien» et effets du défendeur saisis défende«r 4*1^ e» cett« ehuse.con- 
m.................... ............. ......................* cause, consistant en : TV RCA VIC- i du défendeur saisi, en cette cause, en cette cause, consistant • -« • «chies decette cause, consistant en: ! oie 
viseur IT" modèle de console et 
acc., 1 téléviseur RCA Victor modèle 
de console et meubles de menace 
Condition*: ARGENT COMPTANT. 
IKYING FRLTTMAN. H.C.8. VL 
2-9192. Montréal. 31 Juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal COIR DE MAGISTRAT. 
No 759-527 — ALBERT ROBBINS, 
demandeur vs JOHN LYNCH, défen­
deur. Le 10 août 1944, à 11 heure» 
de l'avant mJdf au domicile du dé­
fendeur au No 1497 rue Chamblj 
eu la cité el district de Montréal 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice. les biens et effet# du défen­
deur laiftis en cette cause, consistant 
en 1 téléviseur 17” modèle de con­
sole de marque Phtlco et acc. et 
meubles de menace etc. Condition*: 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRLTTMAN. H.C.8. VL 2-9192. Mont­
réal, 31 Julllot 1944.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT, 
No 544-173 — ALUMINUM GOODS 
LIMITED, demanderesse vs GASTON 
ST-LAURENT. défendeur. Le 11 août 
1944, à 3 heure* de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 3490 
rue 41-Germain. Appt 1 en 1» cité et 
district de Montreal »eront vendus 
par autorité de justice, les bien» et 
effets du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en: I téléviseur 
17” modèle de console et acc. et 
meuble» de ménage etc. Condition»: 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRITTMAN, H.C.S. VL 2-9192. Mont­
réal. 31 Juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DF. MAGISTRAT. 
No 757-837 — FRED PERLMAN

féal, 31 juillet 1944. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
. ‘ M. E. DESROCHES, H.C.S. VI. 2-9192

saisis défendeur saisis en ceive cau»r. iwn- «y ----------... rAUfe,
en I sistant en téléviseur, meubles de du défendeur h j bu_
.iSe I ménage, ete. Conditions: ARGENT conslsURt en . I ctovlgrjpnf. j 
,,ne * | C()M PT * v-*' <7 vf v* « km ti yii.'vsu(> r«*au secretaire, eu.

“ j H.r.s.. \
GENT COMPTANT. M. E. DESRO- Iet l!,M-

TOR et meubles de ménage, ton- <•<»“***>***** *" * téléviseur de mar- caisse enregistreuses. 1 machine à rwÜvi-ri viVVaHn reau secrétaire, etcditlons : ARGENT COMPTANT. V»* « K. modèle de console et i coudfs demarqueSlnger. 2 comp- COMPTA N T.EMMANL ^MENARD, lR“f;NT COMPTANT RAJMJWiu
GILLES BOISVERT, H.C.8. Mont-I *cc- et meubles de ménage, etc. loirs vitrés etc. Conditions: AR- VI- » Montreal, j j rLOUETTE H.C.S., UN. 6-5375. —■ ... ----- 1 r- ^xt-t------ . *-•*,** >.-T* 4 VT ! VT’T* f'ix Vf fl *T 4 VT 'f ’ Vt ET rv V47 D il JE" [ 1.^0*. V Vl AP » r. A » ,

CHES. H.C.S. VT. 2-9192. Montréal 
31 Juillet 1944Province de Québec. District de ! Montréal. 3 IJuillet 1944.

Montréal. COUR SUPERIEURE, No-----------------------------------------
589-794 — DAME RUTH COHEN, de- i Province de Québec. District de Province 
manderense vs HAROLD W ALTER | Montréal. COUR SUPERIEURE. No Montréal.
RICHER, défendeur Le 11 août 421-729 — DULUTH AUTO BODY 644-378
1964, a 12h..l# de l’après-mldi au I LTD, demanderesse vs JEAN PAIT “QUEEN MARY PROVISION 
lieu d'entreposage du 
No 1105 rue Van Horne 
de Outreiuont, district
seront vendus par autorité ~ - ___
tice, le» biens et effets du défen- ** district de Montréal seront ven- i Grandville, en la cité de Hamp-

Province de Québec. District de 
! Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

Montréal, 31 Juillet 1964.

Province de Québec, pitsrict û*____ ::______________ ________ _ Montréal, loir de magimkai. ""..T «V mvgistraT.
C d. Dtotrtrt f, N-r»” 6:lRÀmLDED«OK>;K^X,
L COI H SIPKRIKIKK No nïl d«,nd,ur î, 11 »ûtl!)64 a d"m»nrteur, V. JEAN-PAIX «>•«»*.

“b JO dV r»v»„i-midi au Mou dvn- d«,ndeur. ^1”“
l'Après-midi AU i CTO, demanderesse t, JEAN PAIX "HUEEN MARY PROVISION”, de- ” du „,rdien au No 60-0.. heures de l avam-iniai au
du fardien au COI RVIU-E. défendeur. L» 10 août mandeur, « DR HERVE LACHABI- i s?.jac„„es Ch WW en la elle du détendeur au No 5672 rue Bor
orne en la cité 19«A. * I» heures de l'avant-midi TE, défendeur. L* 11 août 19« *. irdi.trirtdeMontréal seront venî deaux en la cité et district deMont- 
Ict de Montréal i à U place de st«ra*e du aardien i lh. JO de l'après-midi au d's'r'ct ' " de .lus?lee "s réal seroni vendus Par oulorl e de
lutonté de ju,- ;a».N. t7« ru, B0}er en r elie tjle__da ^défendeur „ No ! Slën."," efflu^u S«.2£Sf*»lS

t en : I téléviseur, meuble»
''coMl’lUtvT0n—’'itA'Mo'mi i au domicile du défendeur au s.. 
tTTF II IS IN 6-5375. — 1001 :ie Ave en la cite de Puinte- 
Ji ù uiMei 1964. aux-Tremoles. district de Modtréal.

defendeur »ai*»* . ' . j . a-,.»!»* eau»e, coii-»«««, oca utru» ex, Clins Ou aeren- l Ui»f.r»»;» «V .v*v«»vicou avovu» «vu- > «-«——v...., ' *»-«- »»» »' „^ „_,.tTV fenaetir saisi» en • O,ls*a
deur saisi» en cette cause, consls- du* P*r autorité de Justice, les bien» district de Montréal, seront JJ , , No C2305ZX Condlthms sistant en: I ^' ‘̂tions \r. défendeur. Le 10 août 1964, à midi
la es 1 .. . | .«dT.—.«Wd». ________I m 0 mttmtx A.. AÂt»nA»tiw M tarin uses Vendu» ïlAr autorité de JlUKtire l<>t «Qniiria KO. VUItUIiaa   ^ mCliagP, etc. (ünditlOn*> . » •» .... .. -a-CA---- a-----

ce, les bien» et fffet» «n défen. 
deur saisis en cette cause, consi»* 
tant en : TV et meubles de mén*. 
ge. Condition» ; ARGENT COMP­
TANT. GILLES BOISVERT, H.C.S, 
Montréal, 31 Juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 666-628 — MAURICE TOUGAS. 
demandeur v* DAME VEUVE J.At - 
QUELINE BEAUCHAMPS A M. 
KMBERG, défendeurs. Le U août 
1964, à 10 heures de l'avant-midi au 
domicile des défendeurs au No 4340 
rue St-Denis app. 5 en la cité et di»- 
trict de Montréal, seront vendus pai 
autorité de Justice, les biens ei 
effet» de* détendeurs saisis en cet 
te cause, consistant en: 1 télévision 
Marconi, meuble» de ménage, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
RAYMOND CLOUETTE. H.C.S. UN. 
6-5375. Montréal, 31 juillet 1964.

Province de Québec. District de 
.Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
Nu 759-106 - ROSAIRE PIOTTI
demandeur vs REAL BERGERON.

tant en : 1 automobile de marque ! a effets du défendeur saisis en 
Chrysler 1962. Lie.: 121-873. Québec : rett# cause, consistant en: 1 télé- 
pour l anée l%4. Conditions : AR- ! viseur de marque RCA Victor 21” 
GENT COMPTANT. JEAN-OUY ! modèle de table et acc. Conditions: 
DION, H.C.S. Montréal. 31 Juillet ARGENT COMPTANT. IRVING 
1944. FRLTTMAN. H.C.S. VL 2-9192. Mont-

 i féal. 31 Juillet 1944.
Province de Québec. District de !

vendus par autorité de Justice, les r
biens et effet» du défendeur saisis *KGENT < OMPTANT JEAN-GLY (;ENT 
en cette cause, consistant en : 1 D*5?** H.t.b. Montreal, 31 juillet cloLT

Montréal. COUR SUPERIEURE, No I Provlnea de Québec. District de
636-344 — HUGHES OWENS CO. Montreal. COUR DE MAGISTRAT. I ** TM^iav "iomv'^'lioxiV
LTD., demanderesse v» GASTON No 765-425 - HARRY FRIDHAND- ° - l,K JWHN A FIRTH

------- ----------- - consistant en . .
T.V. Console Emerson, meubles de
ménage. _ Condition» : ARGENT -------- Z—T~7L------^ V .".“TT,
COMPTANT. JEAN-GUY DION, Province de Québec. District d I-
H.C.8. Montréal, 31 Juillet 1964.

Province de Quebec. District de
Montréal, COUR DE MAGISTRAT. ............. - ___
— — -- -------- COMMUNICATION INC., defende

Montréal. 31 .uillet 1964. i seront vendus par autorité de Ju»-

(N AVTT Lh; demandeur v» DAME KFROUAK. défendeur Le 11 août ! 1ER A NATHAN FRIDHANDLER
MARIE PAULE BRULE A MR BRI 
LE, défendeurs. Le 11 août 1964, à 
3 heures de l’après-midi au domicile 
du défendeurs au No 5063 rue De 
La Roche en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de justice, les bien» et effets du 
défendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en: I téléviseur portatif de 
marque Zenith et meubles de 
ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORMT- 
SKY. H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 31 
Juillet 1964.

1964, à 11 heures de l’avant-midi (BETTER PRINTING SERVICE) de- 
à la place d’affaire» du défendeur mandeur» vs BARBARA ANN MILL 
au No 5032 rue Bellechasse en la STUDIO “4”) défenderesse. Le 11 
cité et district de Montréal seront Août 1964. à 3 heures de l’après-

demandeur v* MRS. TASSOS P.APA- 
CHRISTOS ET VIR-, défendeur». Le 
12 août 1964, à II heures de I*a- 
vant-midl au domicile de* défen­
deurs au No 617 rue Bloomfield, en 
la cité d’Outremont, distri* i devendu* par autorité de Justice, les midi au domicile de la defende- a «J

biens et effets du défendeur saisis '«s* *u No 1905 rue Tupper. Appt jd jutiire *!!?*
m ce te rauM. con.ixtant an : Ilac- 60 an 1» cité at district da Montrai j ï 7f,'LUAli *’ l'.uiï ïù L.i 
tylo et accessoire» de bureau. Con- •*«ront vendu» par autorité de Jus- i .« mcuhi#.. mtn» ,
ditlons ARGENT COMPTANT A. biens ©» effet.» de la dé/en- l*"1 téû.,™”b2hii|Ï5 ,71
B. SELINGER. H.C.S. Montréal, 31 presse saisis «cette cause, con ” r ondh Ion s • A RG Fn/^IïM PT \ v T
iulllat 1964. . slxtant an: 1 Ulèvlsaur da marqua ÇO>iPTANT.marqua „. . , „ 

RCA Victor at acc.. at meubla» da j , 
ménage ata. Condition»: ARGENT 1 J'"1"! '964

H.C.S. Montréal,

________   _____ Pro.Inra da Ouébar. Dlstrlrt da tira, la» blan» at aftals du délan-
. bervlllr. COI R SVPERIEI RE. No Montréal COIR SI PERIEI RK. No daur xalslx an catla causa, consls- 

154-74 — LES EQL1PEMENTS DE «Jï..,,, _ nKLISLE LIMITEE, da- . tant an: I télévision portatif R.C.A. 
TEt.EPHONE HI KF.MILNS INI . mand,rassa, vs RAYMOND TRANS- victor. 1 sat da salon, 1 tourna 
damandarassa, vs TELE SOUND ,.,,rv idafaudarassa. La 10 i dlsqua portatif Elaatwood. aie. Con- 
COMMINK ATION INC., défanda- 1M4 j ,, haura, da l'avant- ditlons: 4RGENT COMPTANT. RAY-
rassa i* U août I9M, à 12 heures 4 la'plaça d affairas da la dé- . mi>M> CLOVETTE. H.C.S. I N. 6-
(midi) à la plaça d'affaires da la >,ndaresse au No 9495 rua Saint- ; 53-5. Moulréal. 31 juillat. 1964.
défenderesse au No 5791 rua Mon- ullrr,l( ]a cité al dlslrlat da ! -------------------------------------------------
salat an la cité da Montréal seroni Montrj„ seront vendus par autorité . province da Québec. District de
vendus par autorité da Justice, las ' j„#tlcr le, bians et effets da la Mo„tréal. COIR DE MAGISTRAT 
biens et effets da la défenderesse défenderesse -alsls an aatta causa. ; N(> ;82-759 — BORIS BALM A
sdtels en cette casse, consistant <'n : cnslstam an: I camion G.M.C.. MARh TEITELMAN IB & M Ol'T 
cïavigraphe, loreusc aie» tnqua. ra- : ( ,.,mion international. '! ïamiiin- KITTiNG) damandaurs v» JEAN 
?.■?• 'i1;-,— Condition, 5RGL>>J Mercurs. 1 ramions Ford. 1 camion ,.Al r oi BOIS, défendeur. Le 11 
COMPTANT GERMAIN ROSE, vvhite 1 camion Chevrolet, (midi- - . . ..
H.Ç.S., VI. 5-3106. Montréal. 31 tlohs: ARGENT COMPTANT. RENE 
Juillet 1964. CLOUETTE, H.C.S., UN. 6-5375 —-

Montréal, 31 juillet 1964.

Provint* de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
No 756-156 — USED CORRUGATED 
BOX CO demanderesse v* HAMIL­
TON ARTW ARES LTD. défenderesse. I 
Le 10 août 1964. k 3 heures de ; 
l'après-midi à la plare d’affaires de j 
la défenderesse au No 175 rue St- | 
Cyr en la tlté de Montréal Est et 
dlstrlrt de Montréal seront vendus | 
par autorité de Justice, les biens et j 
effets de la défenderesse saisi» en : 
retle cause, consistant en: 1 rlavi- | 
graphe de marque Underwood, 2 
cabinet* pour ftlière 4 section», l 
•rie électrique circulaire, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. M. E. 
DKSROC MES, HCS. VI. 2-9192. Mont­
réal, 31 Juillet 1944.

Province de Québec. District de „ __ ,
Montréal. COUR SUPERIEURE. No COMPTANT. PERRY GURALNH K.

____   . „ „ 753-244 — HOPITAL VILLA MARIA HC.S Vl. 2-9192. MonUéal, - ' ”
ProMnc, te ftoébèç. DUtHct «e ,Nt rt.m.nrier.,,, ,, clL'SEPPL le* ,9M

Montréal. C OIR SLPTRIEI RE, No LENTÏ, défrmléur. Lé 1! août 1984 -----------------------------------------------l’apréx-mld* au II

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT.

août 1964. à 11 heures de l’avam- 
midi au domicile du défendeur au 
No 2230 rue Mont-Royal Est en la 
cité et district de Montréal seroni 
endus par autorité de justice, le»

NEAU AND FERLA ND DORAIS, de­
mandeur v» GERARD DAGENAI8, 
défendeur. I.e 11 août 1964 à 2 
heure» de l’après-midi au domicile 
du défendeur au No 3330 rue Ridge­
wood Appt 59 en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause.
consistant en: 1 téléviseur de mar- , . *i it«;i
que Philips et an et meuble» de H.( .S. Montréal. 31 Juillet 1*64
ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERKY GER AI NK K,
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 31 Juil­
let 1964

province de Québec. District de

Province de Québec. District
miellé du défendeur au No 3143 rue Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
Barclay, app 2 en la cité et dis- j No 732-642 — STANLEY HOME PRO
trlct de Momréïl xèronl vendn» p»r i Dl’CTS OK.CANADAJ.TD^ demande-| No 3551 rue Belair en U cité de Justice,"les bïêns ' et~effët7"dè te
«utoslté de Justice, les biens et I res» v. JKAN ROYER A RLNE BEL- st-Mlchel, district de Montréal, se- défenderesse saisi, en cette cause . ïf"’" ''7 "/.'Î L . rte Province de Québec. District d.effet, du défendeur saisis eu cette LBA U, défendeurs. Le 11 août 1984 ront vendus par autorité de Justice, j "ons.st'nt en : mate'rlau' de cons- «„»* I Montréal. COL'R DE MAGISTRAT,
cause, consistant en: Télévision i 3 heure, de Faprés-midi au do- le, biens et effets du defendeur î tructlon. etc. Conditions ARGENT W*'—
Console Admirai et meubles de ; miellé du defendeur René Belleau i saisis en cette cause, consistant en --------

ARGENT I a** No 2535 rue Bossuet, Appt 4 en * ' “ménage. Conditions :
( OMI* I \ NT. 1E \N-<.l A DION.

i COMPTANT. ANDRE LANDRIAU consistant en : 
camion» G.M.C.

C«"î?ton.*!”AK- «NÉUK.MVÎW ET PL DISTRI.T

Province de Québec. District de 
Montréal. COI R DE MAGISTR AT, 
No 760-164 — HOPITAL VILLA MA­
RIA INC., demanderesse vs GIO­
VANNI NIEKO, défendeur. Le 10

Province de Québec. District de 1}w., '» heur#* dé rknre»-cru Na. *OU-t a. h n.ure. i apres-
Provinco de Québec. Dtsuirt de

Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 757-076 — TYPOGRAPHIC SER­
VICE LIMITED — SERVICE TYPO­
GRAPHIQUE LIMITEE, demanderes- 
•e —v»— ALEXANDER BR AMSON 
(BRAMSON - LAMBERT PRINTINCi 
SERVICE) défendeur. Le 12 août 
1964. a 4 heures de l’après-midl à la

flare d’affaires du défendeur au No 
035 rue Beaumont en 1a cité et 
district de Montréal seront vendu» 

par autorité de Justice, le# bien» et 
effets du défendeur saisi» en cette 
rau»e, consistant en: 1 clavtgraphe 
de marque (.B M., 2 bureau». 2
chaise» de pivot, etc. Condition»: 
ARGENT COMPTANT. GERALD H. 
GORNîTSKY. H.C.S VL 2-9192. 
Montréal, JJ juillet 1964.

Montréal COUR SUPERIEURE. Na 
618-258 — A. DALLA IRE INC., de­
manderesse, v# JIMMY LEW, défen­
deur. Le 12 août 1964. à 12 heure» 
(midi) au domicile du défendeur 
au No 701 rue Beaumont, appt 1. 
en la cité de Montréal «eront ven­
du» par autorité de Justice, le» 
bien» et effet* du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : télé­
viseur, meuble* de ménage, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT, 
E. MENARD, H C.8., VI. 3-3106. 
Montréal. 31 Juillet 1964.

midi au domicile du défendeur au 
no 6240 rue Bordeaux en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : TV et 
meubles de ménage. Conditions : 
ARGENT COMPTANT JEAN-GUY 
DION, H.C.S. Montréal, 31 Juillet 
1944.

la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice, le» bien» et effets du défen­
deur calais en cette cause, consis­
tant en: I téléviseur de marque 
Admirai et âcc. et meubles de mé-

''StPStf'’ *v«nt*n- Condition» : H.C.S., vi. »-*7jo. Montré»!.' 51 Juil-' vvr’hfsv'fi t>t FT- DK MONTREAL, dvmandprfssr.
COMPTANT. GERMAIN J,-t 1984. rv .1 t N N 6^1^ Mon real M ''ARID BERARDEgCA. dèfnd.ur,

?,0î?fc,M.-<ï2û VI- 5'Î3U- Mun,r^1' - —------- îuiilH Î984 Montreal. _ %UDKT A ,.OIR1KR DEim, d„.
31 juillet 1944. Province de Québec. District de \ L________________ _____ I trayant. Le 12 août 1964. a midi

Montréal. COUR SUPERIEURE. No
traya

Province de Québec. District de au domicile du défendeur *u No 
Montréal. ( OCR DE MAGISTRAT, j 3195 rue Barclay, app. 6 en la n-

let 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
441-533 — NATIONAL BEEF INC. 
demanderesse vs GEORGES LAMAR­
RE (BOUCHER DE L’ABATTOIR 
BUTCHER) défendeur. Le 12 août 
1964. à 11 heures de l’avant-midi 
à la place d’affaires du défendeur 
• u No 2557 rue Fleury en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effet» du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 balance de 
marque Daytoa, Z balance» de mar­
que Toledo, I caisse enregistreuse 
de marque Nwedv etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT M K. DES­
ROCHES. H.C.S. VI. 2-9192. Montréal 
31 juillet 1944.

Province de Québec. District de 
Montréal COIR DE MAGISTRAT. 
No 743-323 — DOMTAR PACKAGING 
LIMITED, demanderez* vs t HK AI­
MAS READING SOCIETY, défende­
resse. Le II août 1944. à 3 heure» de 
1 apres-midi à I» place d’affaires 
de la défenderesse au No 2558 rue 
St-4 harie» en la cité et district de 
Montreal seront vendu* par auto­
rité de justice, le» bien» et effets de 
la défenderesse saisi* en cette cause 
consistant en: 4 banc». 50 chaises. 
3 table», etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PERRY GIKAI.MCK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 31 juil­
let 1964

Province de Québec District de 
Montreal COI R S( PERIEl RE. No 
628*769 — GIUSEPPE S( IORT1NO 
(P ASTU CERIA A GKLATKKi A PRI­
MA AERA SH II IA VA», demandeur 
v» GAETANO LOOK O (SON Al BAR» 
defendeur. Le 12 août 1964. à 10 
heure» de l’avant-midi à la place 
d'affaire* du defendeur au No 1PJ8 
rat ' 'liera* en la. cite et district de 
Montreal seront vendus par auto­
rité de Justice, le* bien* et effets 
du défendeur saisi» en cette cause, 
consistant en: I caisse enregistreu­
se de marque National, 1 congéla­
teur pour bouteillf)i Pepsi Cola et 
arc., 1 comptoir k Crème glacée et 
acc. ect Condition*: ARGENT COMP­
TANT M- E. DKSROCHFS, H.C.S. 
VI. 2-9192. Montréal. 31 juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal. COIR SUPERIEURE, No 
439-158 — CANADIAN IMPERIAL 
HANK OF COMMERi E, demanderes­
se v» .1 R. LEE. défendeur. Le 10 
août 1964. à 11 heure» de Pavant* 
midi au domicile du défendeur au 
No 661» rue Ma/artn. app 3 en !a 
cité et district de Montre») seront 
vendus par autorité de Justice, le* 
bien» et effet» du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur de marque R.C.A. Victor 
et acc. et meubles de ménage, etc. 
Condition» ARGENT COMPTANT. 
PERRY GUR Al.NK K. H.C.S. VL 
2-9192 Montréal. 11 juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT. 
No 764-47* — S ENKIN INC. de­
manderesse v» ALBERT SH A AK. dé­
fendeur Le 11 août 1964. i 10 
heures de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au Ne 7409 rue Cham­
bord en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
justice, le» biens et effets du defen­
deur »ai»ls en cette cause, consis­
tant en t téléviseur de marque 
R C.A. Victor et arc. et meubles de 
ménage aie. Conditions ARGENT 
COMPTANT. M r DFAROCHE S 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, n Juil­
let 1944.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 47 1-114 — PIERRE ROY. deman- 

Provlnce de Québec. District de ! deur vs GILLES 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, t dror Le lo août 1964. a il heure* 
No 712-162 — THE t ORTLE COM- ! de 1 avant-midi a la place d affaires j 
P A N 5 d* mandere»»*’
TU SO, dèfendeu 
à 11 heures de i aiauM 
domicile du défendeur au No 869 rue i te de Justice, le» biens et effet* j 
Gait en U cité et district de Mont- du défendeur saisis en cette cause, ( 
réal seront vendus par autorité de . consistant en: 1 dactylographe I n­
justice. le» biens et effet» du défen- j derwood et acc. de bureau. Condi- 
deur saisi» en cette cause, consistant ; tions: ARGENT COMPTANT. EM- 
en: 1 téléviseur de marque Admirai : MANUEL MENARD, H.C.S. Montréal

Province de Québec'. District de 642-221 __ SEAWOOD INVESTMENT
n»f* MC. Condition, ARGENT ‘-DR HâiïS'ÏJiïl dŒÆ» \

Srreil.lS-. M^n&r» i KROT'f’défendeur. T, «Æ. £
A 11 heures de l'»v*nt-midi au do-: leur, appt 31 en la cité et district ' à 11 de l avant-midl au do- sis en cette cause, consistant en!

- j miellé du détendeur au No 4004 de Mon/réal, seront vendus par au-! mlri,e. tl" détendeur au No 11404 1 téléviseur Fleetwood 21 «t meu­
le îl"*;. La,f"nValn'' ‘PP* »! »n la 1Br|lé de Justice, les Mens et effet, rï* «‘"«“JJ “f t^vr roMPTAST V mfn tKlV
,’nlclt* de Montréal, seront vendus par i du defendeur saisis en cette cause. real-Nord district de Montreal «- GFNT COMPTANT E. MKNARit,

ront vendu, par autorité de Justi- H.C.S. Montreal, le 31 juillet t.mt.

VILLE DE CHAMBLY
SOUMISSIONS

Reglements Nos 147 - 167 - 176 - 185

FOURNITURE ET INSTALLATION D'UN RESEAU D'ÉCLAIRAGE

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No ! 
646-180 — DAVID ROTHENBERG. 
SAM A JOSEPH VASILEVSKY, de­
mandeurs vs BERNADETTE VERON- 
NEAU, défendere.»»e. Le 12 août 1964 
à 3 heures de l’après-mldi au domi­
cile de la défenderesse au No 2325 
rue 8t, Luke en la cité et District 
de Montréal seront vendus par au­
torité de justice, les bien» et effets 
de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur de 
marque RUA Victor et acc. et men

--------- par j du défendeur saisis en cette cause,
utonté de Justice, les biens et ef- ' consistant en : meubles de ména- 

fets du défendeur saisi» en cette ; ge, etc. Conditions : ARGENT
cause, consistant en: téléviseur, j COMPTANT. GERALD H GOR- 
meubles de ménage, etc. Conditions: i NITxSKY. H.C.S., VI. 2-9L92 Mont- 
ARGENT COMPTANT. EMMANUEL réal. 31 Juillet 1964.
MENARD. H.C.S., VI. 5-3106. Mont- ----------—------------------------------------- -----
réal, 31 Juillet 1964. j Province de Québec. District de

------------------------------------------------  i Montréal. COUR DE MAGISTRAT.
Province de Québec. District de No 761-062 — SIDNEY BERNARD 

Montréal. COUR DE MAGISTRAT .KNOPP (ASCOT BEAUTY PRO- 
No 707-166. LE COMITE CONJOINTf DUCTS CO), demandeur, vs PE TER 
DE L’INDUSTRIE DE LA CONS- ; PARR (MAISON Dt MAXIM! A

TER
h, - Hil TRUCTION DE LA REGION DE ' MR. PETER’S TEMPI.F.OI*" BE AL*^-
bles de menage etc. Condition». MjONTRE 4L, demanderesse, vs VIN - | TV ). défendeur. Le lo août 1964. a

2 heure» de l'après-midi à la place 
d'affaires du defendeur au Se, 5191 

„ — --- bo«*l- Décarie, en la cité et district
9468 rue Omer-Gaucher en la cité J- *•

Province de Québec, District de Montréal, seront vendus par au-

HE ( ORTL! COM de i avant-miai i la piace n anaires . ■* > i at uemsnaeresse, v» YT!V-|",7ev,KU.PHOR (lu drfendeuv au Nn l’!7 rur R a- i w'5,NrTK 'u ' E>'/0 StCARI. défendeur, le II;
r Le 10 août 1964. rhel en la cité et district d« ; f^/1* 2*9192’ Mont" août 1964. à 1 heure de ! après-midi
le ravant-nildi au Montréal, seront vendu» par autori- ! v*1» jumei au domicile du defendeur au No

et acc., et meubles de ménage ete. 
Condition»: ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H.C.S. VI. 
2-9192. Montréal, 31 Juillet 1964.

30 Juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 762-710 — FIDELITY COLLEC- 

Provlnre de Québec. District de ' TION CO. LTD. demanderesse v* 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No ROLAND FOURNIER, défendeur. Le 

! 630-455 — MICHAEL PYNARELLO, 11 août 1964, à 1 heure de l'après- 
: demandeur v* WILLIAM H H 11 Et dé- midi au domicile du defendeur au 
; fendeur Le 11 août 1964. à 11 heures | No 2153 rue Darling, en la cité 

de l’avant-mldi 
fendeur au No 
cité de Montréal

torité de Justice, le» bien» et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : téléviseur, meubles 
de ménage, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. HAROLD RIVET, 
H.C.S., UN. 1-2722, Montréal, 31 
juillet 1964.

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant l ins* 
de Âiontréai,'seront" vVnduV p'ar'au-j cription (Soumission 17-8-Ü4 éclairage) adressées a Monsieur 

»,cs biensé.et «*ffet» Jean-Paul Viau, C.A., secrétaire-trésorier. Hôtel de Ville, Cham- 
consistant en * slAioiVs^à^chc-« seront reçues jusqu’à 5 heures de l’après-midi (5.00^ p.nu

Montréal seront vendu» par auto- en celle cause, consistant en : 1 lé- Province de Québec. District de
j rite de Justice, le» biens et effets du VévUeiir Fleetwood !1” et meubles | Montréal. COUR DE MAGISTRAT,

defendeur saisi* en cetta cause, con- de menage. Condition» : ARGENT ' No 759-203 — FIDELITY COLLEl*
»i,»tant en: I téléviseur de marqnt : COMPTANT. J. P. LAt ZON. H.C.S. | TION CO. LTD., demanderesse v»
Teleking et acc. et meuble» de yi 9-2636. Montréal, le 31 Juillet MAURICE LEVEILLE. defendeur

f menage etc. C onditions ARGENT j 1984. j Le 11 août 1964, à 1 heure de Pa-
i COMPTANT. M I DESROCHES. -------------------------------------------------------------- pr«s-mldi au domicile du défendeur
! H.C.S. VI. 2-9192. Montréal. 31 Jull- | Province de Québec. District de 

let 1964. j Montréal. COUR DE MAGISTRAT,

Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
641-150 — JOSAP1IAT CANCEL, de­
mandeur vs JAMES SCHELL &
LEES BIGGER défendeurs. Le 11 
août 1964, à 2 heures de l'après- 
midi à la place d’entreposage du 
gardien au No 648 rue Filiatreault
Hoïtrii!? ternui1'vendis p.TTum- District de . _______ _________
rite rtc justice, te, ïten, et effet» r??°‘ST?*T | COIR suPERiKl RE. No
des défendeurs saisis en cette eau* .lo * F H t fl F A t A TRI - . 638-073 — HARRY VLAHOS, detnan-
se consistant en- I caisse cnreeü * DF'1 1TEE' «Icmandcresse. vs deur. vs CHRISTOS I.IACOFOLXOS 
•«use et acc. îe neurist». ^1- ’ V. K SW1,AT' ««rndeur. 1^. n defendeur. Le 1« août 1»«4 à Z heu-

GENT comptant. RO- mtet i^««rateiteh'dS*^#fenJe*r*"«û faire'1»'' dSPrdVf?ndetfr 1*uPI'no -j?M missionnaires qui remettront les plans et devis dans les six («) 
"" ......... ....... 1------ ‘ " ' ' -----* — ---------- cite et 1 jours qui suivront la réception des soumissions.

.... - --------- vendusdé-t t>ar autorité de Justice, tes biens et

veux combinés avec chaises, 4 chai­
ses. 1 radio de table, ete. Conditions- 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU- 
RALNTCK, H.C.S.. VI. î-9192. Mont­
real, 31 Juillet 1984.

Province de Quebec. District de

lions: ARGENT
idl au domicil, do de*! et district de Montréal seront ven- MEO Ojamet, H.C.S. Montréal. 30 . N„ uiï rueWaverie, ïnï. ctti de I ouest, rttë jïan-Talôn en la
<0 10437 rue Parts en la dus par autorité de Justice, les Juillet 1984 , Montreal, seront vendus par autorité district de Montreal seront
real Nord »t district de biens et effets du defendeur saisis--------------------------------------------------------------» de Justice, les bien* et effets du de* i Par autorité de Justice les bl

(h.a.e.) le lundi 17 Août 1Û64, pour la fourniture et l'installation 
d’un réseau d’éclairage sur différentes mes.

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par les ingénieurs-conseils, J.A. LALONDE, 
L. G1R0UARD & L. LETENDRE, 8790 avenue du Parc, Montréal 
11. Ces formules de même que les plans et devis seront obtenus 
au bureau des ingenieurs-conseils, moyennant un dépôt de 
cinquante (50.00) dollars. Ce montant sera remboursé aux sou*

\o 746*170 — FIDELITY COLLEC-

*u No 5197 rue Drolet, en U cité 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les

Province de Québec. District de TION CO. LTD. demanderes»e vs i bien* et effets du défendeur saisi»

fendeur saisi» en cette cause, con- \ effets du défendeur saisis en cette
sistant en : tourne-disque», lampe», cause, consistant en : 3 air cllma-
meuble» de menage, etc. Conditions: tiSeurs de marque Gibson < ondi-
ARGFVT COMPTANT ANDRE LAN tl°ns : ARGENT COMPTWT GE-
DRIAU. H.C.S., UN. 1-2722. Mont-; RALD H. GORNITSKY, H.C.S Vl 2-
real, 31 Juillet 1964 . 9192. Montréal. 31 Juillet 1964.

Province de Québec. Dltsrict de Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No Montréal. COUR DE MAGISTRAT

rr -n°Rthern trading no 760-129 - dominion neon
...... ..„ L?VLL2NC5'i,f*™nd*”,*€1' ” A : INC d,n,»nd,re*5, vs JEAN PAIX

Montréal. FO CH DE MAGISTRAT. ANDRE BARRETTE, defendeur. Le ; en cette cause, consistant en: I bSa * iV u f d .L' 12 août LECLERC défendeur Le It août 
No «61-7(14 — S 4M A DELS, deman- Il août 1984, a 1 heure de l'apres- téléviseur Sjlvanla et meuble* de 'midi) a la place | 1964. à I* heures de l'avant-midi
deur vs ANTONIO TS1GOS (CASA midi au domicile du defendeur au menace. Conditions: ARGENT . soi..!.... “" ..“Z iu i" ••»** *“ domicile du defendeur au Nu
DEL PC// A i défendeur U 11 août no I3IÎ rue Beaubien, en la cité et COMPTANT, J. P. LAtZON, H.C.S. *e7„nt .... r . . '•««♦f»»1 »>»* rue Des Erables en la cité et
1961. 5 Itl heures de l'avant-mldi dlstrlrt de Montréal seront vendus : yi 9-5636. Montréal, te 31 Juillet ! (i,.. i.î hi 1V Î dlstrlrt d- Montréal, seront vendus
a la place d affaires du défendeut par autorité de Justice, les biens iq«4. IL ' ,n'e,x^ rt effets du defen- par autorité de Justice, les biens
au No 787 rue Ailleras en la elté et effets du défendeur saisis en ret- :-------------------------------------—------------------ . . “ £*’'’*• f,®*!*?' , r» rfféts du défendeur saisis en
et district de Montréal «•ront ven- te canaa. consistant en : 1 télévl- pril,)n,., oc Québec. Dl.trict de que. radii, «bteû» ^'.moî te‘2: 2ÜL'..5“S'- <’?'?»»»*?»» en: J T.V.
du» par sulortté de Justice, les j srur RCA Victor et meuble» de j >|on - -    --
bien» et effets du defendeur saisi» , ménage. Conditions : ARGENT |
en cette cause, consistant en: 1 COMPTANT. J. P. Ï.AUZON. HU.sH. 1 T|ON
cat.se enrefistreuse de marque Vie- y y ^ Montréal, te 31 juület j WES„S^; ^"^"V'^’pinard ! réal." jii Juiltei' 1964

* AL, Distrayants. Le 12 août 1944. 
a il h. 30 de l'avant-midi au domi­
cile du defendeur au No 4145 rue 
Piamondon. app. 3 en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendu» 
par autorité de Justice, les bien* 
et effet» du détendeur saisi» en 
cette cause, consistant en: ! T.V

tor, « table» pour restaurant, 20 : 
chaises, etc. Condition» ARGENT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 31 Juil­
let 1964.

Provînt» d* Qaèhee District de 
Montréal COUR DR MAGISTRAT 
No II I 119 - UtTHt R 8 U OMON, 
JAMES SALOMON. JOEL SALOMON 
et PHILLIP SALOMON (CREST- 
WOOD CLOTHES) demandeur» v* 
J. M TURENNE. défendeur. Le 10 
août 1944. à 1 heure de l’après-midi 
au domicile du défendeur au No 
3548 rue Addington en U cité et 
district de Montréal seront vendu»
par autorité de iustice, le» bien» 
et effets du défendeur saisi» en 
cette cause, consistant en- meuble» 
de ménage etc. Conditions: AR 
GENT COMPTANT. PTRKY GURA!

•«vine. Ile Québec, District de que. radio, sableuse, automobile de Crosiev ei meublèi de mén, (T V'
ont réal. (OCR 91 PERIEl KE. No | marque Renault, etc. Condition» : •’ ditffi- ÀrT-|^'T T-OMjyrît*’»1»?.*
6-1)83 — «ESTHILL CON8TRCC- ARGENT COMPTANT. ANDRE LAN- mONGÉac H r s o'
ION LTD, demanderesse, v» B. I DRIAU, H.C.S., I N. 1-J7K. Mont- te* lo'4 X ’ Mont,eiU> 50 J"«-

i Province de Québec. District de ! vlni' f* ûe Québec. District de 
Montréal. COIR SI’PFRIFIFÎE No N^înt a’io;COl,< „,>Ev,^o SaSIRAT' 
588-164 — SAM COORSH. dvman- ~ Ur MARK BKOAV-
deur. vs FRANÇOISE ROY. défende- a-, A, ^émandeur vs J. B. HUET,
resse. Le 12 août 1964, i 11 heures défendeur. Le 10 août 1964, à lh.10
de l avant-midl au domicile du dé-1 ?p I après-midi au domteile du dé­
fendeur an No 1627 ouest, boni ren“e1"' No 8215 rue Fabre, app.

de Pavant-midi a la place d affaires ;'f,Gouin. en 1a cité et district de 2 *« J* «« district de Montréal
do détendeur au No 1609 rue Lan- , ARGENT COMPTASCT M"ntr*»1. vendus par auto-! “ront, "“""v Pat autorité de Jus-
rler est. m te rité -t dlstrlrt de I MownPAr n r « âr «e* biens et effets ‘.lrr- '»* biens « effets du défen-
Montréal seront vendus par autorité , ; i ,t.r.AL, " c.s. Montréal. rt, la défenderesse saisis en eette d*'I,r rn cette eause, ronsis-

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 678-032 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse vs 
KIRIAKOS CHIOT AC ACOU, défen­
deur. Le 11 août 1941. à 11 heu.-e#

de -luvtlce, les biens et effet* du 
défendeur »aisi» en cette cause, con 
sistant en : I caisse enregistreuse et

30 juillet 1964.

Province de Québec, District de

cause, consistant en : I téléviseur *an* ,‘n ; TV et meubles de ménage, chèque vtaé de 10' 
dp marque Westinghouse et acc., Conditions : ARGENT COMPTANT ! sur acceptation de 
“'"ï" “ "lïîr- **«•• conditions: JEAN-GUY DION, H.C.S. Montréal, , de la fallIUe sé ré

areéssoires de reslaurant. Condi- ! Montréal, COUR DF; MAGISTRAT, 
lion* ARGENT COMPTANT. L P 782-519 - JOSEPH EUE, de
FAI/ON. H t 9 VI. 9-!8:t6. Mont- mandeur v:, JEAN BRUNET, défen- 
réal. le 31 Juillet 1961, | deur. Le It août 1984. à 3 heures
_____________ _________________________ de l'après-midi au domicile du de- ----------- ---------— ............. ....

Province de Québec. District de ! fendeur au No 9729 rue Sacré-Cœur ] Montreal. COUR 8UPERIEI RE, No ER AND ENGINEERING CON SI ï
____ Quebec COUR SI PERIL! HE. No ! en la cité et district de Mont «-•-190 — BU.SINVEST INC., de- TANTS LTD.. demanderesse v#

NICK, H.(.9. VI. 2-9192. Montréal, __ n,|^ < hINK H \RDW Y • réal. seroni vendu» par autorité d*' manderesse v» CHARLES TR ITT. dé- WESTERN INTERNATIONA! THE K
31 Juillet 1964. 7 ' * -'SStiSRrtr ------- ‘ 1 ------------ ta “ —— ------ " ' ------------ ------- ------

ARGENT COMPTANT. MORRIS 31 Juillet 1981
GOLDBERG. H.C.S., VI. 2-9192. _ j ---------------------- -------------------------------------
Montréal. 31 Juillet 1964 Province de Quebee. Distrirt de

,-------- • — Montréal. t (H R St PERIEl KF No
Province de Quebee, Distriet de ' *66-716 — INTERNATIONA! POAA-

Chaque soumission devra être accompagnée d’un chèque 
visé, tire sur une banque canadienne à charte et payable à la 
Ville de Chambly pour un montant égal à 10% de la soumission.

La Cité ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, ni i encourir aucune obligation ni aucun 
trais d'aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Ville de Chambly.
Monsieur Jean-Paul Viau. C.A.,
Secrétaire-trésorier,
Ville de Chambly, P.Q,

LOI DE FAILLITE
SOUMISSIONS DEMANDÉES

DANS LVAFFWRE DI
MAISON A. LA SALLE LTEE, corps politique et incor­
poré ayant sa place d'affaires à 8127 rue St-Denis, 
Montréal, Que.

De* soumissions seront reçue* au bureau du syndic aouaelgné. Juaqu à 
Jeudi, le 6 août 1964. à midi, pour l’achat de l’actif suivant, à savoir;

1 Inventaire d’ameublement $7,464.50
2. Mobilier de bureau 535.00
Pour examen dea actifs, s'adresser aur le* lieux lundi le S aoûl 

1964. de 1 heure à 4 heuret; de l’aprés-mldi.
Pour Informations supplémentaires, s'adresser au bureau du ayndi4 

soussigné.
Les soumissions doivent être faites par écrit, accompagnées d’un 

à titre d'arrhes, la balance étant payable comptant 
’’offre. Le syndic soussigné ainsi que les inspecteurs 

faillite se réservent le droit de rejeter une ou toutes les soumis­
sions.

MONTREAL, ce 31e Jour de Juillet 1964.

Bureau de

GERARD BIAIS, C.A.,
SYNDIC

Provlnr* de Québec. District de 
Montréal COUR DE MAGISTRAT. 
No 759-104 — LA CITE DK LAVAL- 
DES-RAPIDES. demanderesse, v* 

! RONALD PAYNE, défendeur Le 12 
i août 1944, à 12 heure* (midi) au 
domicile du défendeur au No 11332 
rue St-Réâl en la cité de Montréal, 
seront vendu# par autorité de Jus­
tice, le» bien# et effet* du défen­
deur saisi» en cette cause, consis­
tant en meuble* de ménage, etc. 
Condition* ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD. H.C.S., UN. 1-9873.- 
Montréal. 31 Juillet 1964

I29-464 — nié CHINK H\RDW\ 'from venou» par amortie m vn.vwi.r.^ i n 11 ■. ne- «r.^irns lis i r.K > 11 if »N AL TUER- DlâlC UMfcfth UCHMinr f irrArirr
RF COMPANY LTD. demanderewe Justice, le* bien» et effet» du dé- j Jen^-lir. Le 10 août 1964. ^ 3 h. MAI. POWER LIMITED, défende- IHAlJ. nUAKD, McKlUKt & AjjQUtX
vs PIERRE VE/.!N A. defendeur. Le fendeur »al#ls en eette cause, con- I aprè*-nttdi à la place d entrepo- ( resse. I.e 12 août 1964. a 10 heures ; 2197 «Jt, rue Sherbrooke.
lO août 1944, à 12 heures de l’a- alaiant en: i T.V. RUA Victor et »*** Gardien au No 3825 Ridge- de l'avant-mldi à la place d’affai- Montréal. P Q. -- Tél.. 527-3604.
vant-midl au domicile du defendeur i meubles de menage. Conditions: AR- | woo« pn •* cité «t DUtrict de Mont- ; re* de la défenderesse au No 1410
au No 6670 boni Pie IX app. 114. ! GENT COMPTANT ROMEO OUI- réal. seront venrus par autorité rie —‘ ---------- ---------------
en U cite et district de Montréal MET, H.C.S. .Montréal, 30 juillet ! Justice, le* biens et effets du dé
seront vendus par autorité d«* Jus­
tice, les bien» et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en : l téléviseur Admirai 23” 
et meubles de ménage. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. E MENARD. 
H.C.S. Montréal, le 31 Juillet 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 755-203 — OUI8EPPE PAI.l MB O

Provint-* de Québec Dtt.vtrt <1, <tem..nctettr ». «YE
Montréal COI K DK MAGISTHYT defendeur. Le 10 août 1964 a llh.30 
Vo 754-15* MARC HF M AT II! F l de l’avant-mldi au Heu d’entreposa-enrg 'demandeur "îs XAVIER 8- du (ardlen au No 395» ni. onta- : rrohome. I bureau srcrétalr». I eta- 
fll\t DIN defended*. I.e il août rte Est en la rite et dlstrlrt de J'fSSmSn!
1944. il 11 heure» de l'avant-midi au Montreal, seront vendus par auto- 
domicile du défendeur au No 373 rUé de justice, le» biens et effets

1964. ! frndeur saisis en cette cause, con-
------------------------------------------------------------ : sistant en: 1 téléviseur de marque

Province de Québec, District de ■ Admirai et acc. et meubles de me- 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No nage. etc. Conditions: ARGENT
578-585 — MONTREAL FUELS LI- .....................
MIXED, demanderesse vs A.R. JACK­
SON. défendeur. Le 10 août 1964. 
à midi au domicile du défendeur 
au No '>072 rue Regent N.D.G. en 
la cité et district de .Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. le* biens et effet* du défen­
deur saisi* en cette cause, consis­
tant en: J télévision portatif Eler- 

cla-

COMPTANT RAYMOND CLOUET­
TE, H.C.S. UN. 6-5375. Montréal, 31 
Juillet 1964.

COMPTANT. PERRY’ GURALNICK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 31 Juil­
let 1964.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE CHOMEDEY 
COMTE DE LAVAL

rue Stantev, Suite 31S. en te elté 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse ! DANS L’AFFAIRE DE 
saisis en cette cause, consistant 
en: amei blement de hnreau. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT V SE­
LINGER, H.C.S. Montréal, 31 juil­
let 1964.

AVIS AUX CREANCIERS DE IA PREMIERE ASSEMBLEE

CITE DE CHOMEDEY
DEMANDE DE SOUMISSIONS

HENRI RICHARD AUTOMOBILE INC., corps politique 
et incorporé ayant sa principale place d'affaires à 2891 
rue Jarry, Cité de Montréal et District de Montréal.

Faillie
AVIS est par îea présente# donné que la débitrice «tmdlte a 

cession le 17e jour de juillet 1964. et que la premiere assemblée de* 
5e Jour d 19«4. à 9 h. 45 de l’avant-midL

dli ^Quwtre Officiel. Me Victor Martineau, chambre 16, au 
vieux Palala de Juatjce à Montréal

Montréal, ce 28e jour de Juillet 1964

fait

i Bureau de

Province de

Province 4+ Québec District de 
Montréal COUR DK MAGISTRAT. 
No 440-003 — IMPERIAL OIL LI­
MITED. demandere*** v* D%MF N A­
DIA NEZMt K. défendeur Le il 
août 1944. à 1 heure de t’aprè*-n«idi 
au domicile du défendeur an No 
1073 rue prud Homme en la cite et 
district de Montréal »eruni vendu» 
par autorité de iuuice. le» bien* et 
effet* du defendeur saisi* en cette 
cause, consistant en. 1 téléviseur 
et acc. et meuble* de ménage etc. 
Condition» ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H.C.S VI. 
2-9192. Montréal. 31 Juillet 1964

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
594-272 — DR DAVID HIER, deman­
deur v» GEORGES MILLER, défen­
deur. Le 12 août 1944. à 2 heure» 
de l'après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 15640 rue Gouin 
Bout Est en la cité et district de 
Montréal seront vendu» par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: I téléviseur de marque 
Admirai portative et acc. et meu­
bles de ménage etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. M E. DECRO­
CHES. H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 
31 Juillet 1984.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUB DE MAGISTRAT 
No 758-941 — CANADIAN OIL COM­
PANY, demandere»»# v* PAUL BRU- 
MAN défendeur Le 10 août I96U 
à 2 heure» de l’aprèt-mldl an domi­
cile du défrnde ir au No 8936 rue 
Wilder ton Appt 8 en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effet* du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en. 1 téléviseur 
de marque Viking et acc. et meuble» 
de ménage etc. Condition»: ARGENT 
COMPTANT, PERRY GURALNICK, 
H.C.S. VL 2-9193, Montréal. SI Juil­
let 1944.

est. rue l aurier, en la cité et dis- j du défendeur saisis en cette cause 
j (rlct de Montreal, seront vendu* par i consista»»! en- meuble» de menage, 
autorité (L? Justice, les bien* et ef-j Condition*: ARGENT COMPTANT.
fêta <1u dSfendeu, sais** **n **tte JEAN (.15 DION, H.C.8 Montréal. MontréarcOU « «grava, i rr»*ro.lv «i»™»*». - -------------- —
<au*e. <on*i»UnE en: TV. et me»- Ji juillet 1964 e. « Montreal. P. Q Tél.: 527-3604.
hie* de menage, condition* : âr-i — —-   r'oisF s roy a samuet? i^ger ^ SOUMISSION A Ëgputs sanitaires, aqueduc, égouts pluviaux   
GENT COMPTANT A B SELINGER. province de Québec. District de I co,*i:*® RO* * SAMUEL LEGER j -----  i— r*-------!_ _* ».t. * _ _ _K . I
H C S. Montréal. 31 Juillet !964

GERARD BLAIS. Ci.
SYNDIC

Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 762-937 — a.\. LA DOUCEUR ET

Province de Québec. District de ;
Montréal COUR DF. MAGISTRAT. ! i»DOU 

j No 738-979 — J PASCAL H\RI)-;IîmM ^
, W ARE CIL LTD . demandere**e y* | „„ ^tendeur au No i3d
(OVIDE JOY AL, defendeur. I e I- > rur Halo* en la cité de Westmount 
août 1964 A 11 kcuraf de lavant- district de Montréal, «eront vendu* 
"****5® domicile du défendeur au autorité de Justice, les bien*

i No 2493 rue (oursof en la cité et ; i; .,r— a.,
district de Montréal seront vendu*

ouétec DUtrict de AV1S est Par ,a Présenté donne qu’on recevra à I hôlel de ville BLAIS HUARD MFDflIDI jt AtUiflti f t 
;r de magistrat, de la Cite de Chomedey des soumissions pour l’exécution des ?S97 est rue sherbrooke ^
FRANCOIS LECAVA- 1 travaux suivants : j Montréal. P. Q Tél • s’Lükiii
’“*■ SAMCKtP LBitm ^ SOUMISSION "A" Egout* sanitaire», aqueduc, égouts pluviaux

•residence gouin”. «éftntteun. i sur les Bouls. Roussin et Normandie et sur
..... ... (>-« ** *®ût U64. à z heure» 6' *»-| l’Avenue Edouard. (Reglement no C-472)

IHK^PVR 6efi-7e«‘*te’\V0.U« • d^TlrKlsXzi eli. SOUMISSION "B” Egouts sanitaires, aqueduc, égouts pluviaux
a. Jmi i». Gouin en u cité de Montréal, sur le Boul. Notre-Dame, de la rue Effingham

i?» dSeidïS? rît NO i3^i?rron,. par à ia limite ouest du lot 30-76. (Règlement no

I et effet» du défendeur «ai*!* en 
■ ..__ Ki-^.ifctte cau*c. ron«l*tant en: Accè*-

i S*’ effet" du defender' ÎSSst» en ; «ï «'^♦ogrtphte.. Çondttmn»:
ARGENT COMPTANT. JEAN GUYj cette catite, consUtant en : T.V. et : ..! meuble* de ménage. Condition» : j ( 8 Montréal. 31 Juillet

! ARGENT COMPTANT. A B «KLIN- |
■ GF K. H.C.». MootréAl. M j -"'ZXZriïïZC »

Montréal. UOl'R St PERIEL RF.. No dere«sc, v» LIONEL MAIL LS* défen
Provlnc# de Québec District de j 385-594 — MONGE AC A ROBERT 

Montréal. COUR SUPERIEURE. No ! *'I* 1TKE- ^
; 448*118 — J.-H. LAMARCHE LTEE, MAE CHAROS LITINAS, défende- 
demanderesse. v» GUY JOLY, dé- res*r. Le 11 août 1944. à midi au 
fendeur Le 16 août 1964. à 12 .14 f domicile de la défenderesse au No 
hrr» de l’après-mldl. au domicile du 4359 rue Melrose en la cité et dis- 
défendeur au No 2183 rue Lé tour- t trtet de Montréal, seront vendus par 
ncaux en la cité et district de Mont- autorité de Justice, las bien» et ef- 
réal seront vendu* par autorité de! fet* de ta défendere«*e *ai»is en 

j Justice, le» bien» et effets du de-, cette cause, consistant en T. V. 
! fendeur *ai«t* en cette cause, con-'ri* VICTOR et meuble# de mè- 
' sistant en T.V. et meuble* de mé- nage. Condition»: ARGENT COMP- 

n»ge Conditions : ARGENT COMP- TANT JF AV GUY DION. H C.S. 
TANT. JIAN-Gin DION, H.C.S. j Montreal, 31 MUlet 1944.
Montréal, 31 Juillet 19*4

Province de Québec, District de

, .. . - dd a H - — --------------- — — ww .w. (Règlement no itire, les bien# et effets des défen-
deurs saisis en cette cause, const*- • , r ^ ,
tant eu : téléviseur, poéie. lits, j Les soumissions, identifiées clairement sur 1 enveloppe extérieure | 
m.nhte« û.bur.ïu Mc condi-; quant aux travaux concernés, devront être présentées sur les' 
mÀncfi. MEN\RD If c s. 8si-w»73'. ! formules préparées à cet effet et être remises en quadruplicata
Montréal, si juiitet last. let sous pli cacheté au Greffier de la Cité, à 3812 boul. Lévesque, i

p,t,..|nr* de o,„h,, ni.Ttr. d. ! *vant cin1 <5) heurt’s l'après midi, mercredi le 12 aofil 1964. 
Montréal, cocu scpébiecke. no Pour être ouvertes à 1 assemblée du Conseil Municipal qui aura 
52«-os? — FQIIPMKNT finance lieu le même soir, à 8:00 heures p.m., à 750 boul. Labelle 
CORPORATION LIMITED, Iteman- Chomedey.

|__ De plus, chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque
r« «e l'après-mitii a te place «'af- visé émis sur une banque à charte, à l’ordre de la Cité de I
îue"Lîhei^nDfa'”ué"etNdi.trict,dè ichomedey et d une valeur d’au moins 10% du montant de la 
Montréal, .eront vendu, par autorité i soumission presentee, l'adjudicataire devant remplacer ce chèque ! 
de Jutitee. 1e. sien, et effet, du par une garantie d'exécution des travaux émise en faveur de 1a ' 
fittanl'Vn"^ te>dfa“H“pte'.r« riW ^ Chomedey par une compagnie d'assurance reconnue et ! 
acc. de marque Tempo, i ciaviEra-j d u*1® valE'.îT d au moins 50'é du montant de la soumission ! 
phr df marque Royal. 2 »lse* de j acceptée.
TroÏnt "'omrtant. geralo”m. i IjW Plins- cahiers des charges et formules de soumission dr 
gornitsky. H.C.S., vi. î-SH’. même que tout autre renseignement d'ordre technique pourront i 
Montréal, ji juillet m». | être obtenus au bureau des ingénieurs-conseils de la Cité, MM

Prortar* d. Québec «strict «t Desjardins et Sauriol, 400 botù. Labelle, Chomedey. moyennant 
Montréal, coir de magistrat, un dépôt de $50 00. Ces dépôts seront remboursés sur remiseProTlnee d» Québec, pt.trtrt dé MnntreaI COI'R DE MAGISTRAT.

te"ci’é’.’"dotrict'^e Monué.™ i" I "Laurier”Viï. 'en là' elté j Mo’ntVéaF wront 'vendu TteTYute^ I n'accepter ni la plua basse ni aucune des soumissions qui lui
ront vendu, par autorité de ju.- ’ n di.trtct de Montréal, «ront v»n- dr justtce, le. bien, et effet. ; seront présentées et de n'encourir aucune poursuite ou réclama-deur •ïï„r:i ^rrvjui" i»M,:l*55.vpî; subis par les «'«^onnaires

, tant vu ï ! «aiasr rn régis tr«use Na- 
t tonale #t acc d’épicrric. Uondi- 
llun» ARGENT COMPTANT. — 
JEAN GUY DION. H.C.S. Montréal, 
31 Juillet 1964.

sr saisi» rn c«ttr ransr, consistant i pal, i *rt dr »alon. mrublrs dr mé 
rn: 1 T. V. Admirai «t mrublr* 
dr mrnagr. C«'.nditions: ARGENT
COMPTANT. REAL MONGRAÜ, H.C. 
^ Montréal. 30 Juillrg 1944.

nagr, rtr. Condition» : ARGENT 
COMPTANT. RAYMOND CLOUET­
TE. H.r.S., UN. 8-5378. Montréal. 31
Juiitet' 1984.

DONNE A CHOMEDEY. 
CE 28 juillet 1964

ARMAND LEBEAU, 
Assistant-greffier.

CITE de DUVERNAY
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Des soumissions scellées dans des enveloppes portant l'ins- 
cnption SOUMISSION” seront reçues par le soussigné 
Uaude Umy directeur des services de la Cité de Duver-
Soiv'i k°' VajaVU5,t,u à 8:(M) ht‘,,res P-ni-. le 18 août 1964, au 
2900 boni, de la Concorde à Duvernay (P.Q.) pour être ou

e mPnle JP.'T’ !ors de l'assemblée du Conseil de la 
susd te municipalité, qui sera tenue à l'adresse cl-haut 
mentionnée.
Ces soumissions seront pour des travaux de : pavage et bor­
dures (contrat : 27) — règlement nt 647

nant ..n HùnA. j eau nnavpnup r,u 1>arc (Montréal) moyen 1964 ” d POt de 550 00 par C0,Ural- 4 compter du 4 août

Jom,n«SàtleLï2nénilsSannaire* dont les soumissions n'au- 
acceptées de\Tont reclamer leur dépôt dans les

par ie^Consefl *PreS * choix d un ou de* soumissionnaires

.soumission devra être accompagnée d'un chèque
à lt rms *iir nne banq,'e canadienne à charte et payable
mùnt.u! adet Duverna>' pour un montant égal à 10% du 
montant de la soumission.
df<C.n!LnieJl*n**ge * accpPteT‘ ni la P'o* basse, ni aucune 
aucun frJte À” u .,CÇUeV A encourir aucune obligation, ni aucun frais d aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

CLAUDE LAMY,
Greffier int



r
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Lendemain (T ' contre la discrimination Des Indiens, chassés par un hôtelier,
se plaignent de ségrégation racialeAux Néo-Canadiens francophones, le 

Québec saura-l-il être une patrie?
Par Jean-Marc LEGER

Le ministre du travail, M. Carrier Fortin, a annonce récemment la presentation 
prochaine par le gouvernement d un projet de loi destine à empêcher la discrimination 
dans I embauche. Le propos est heureux : il convient d'y applaudir. Toutefois, on sera 
autorisé à rester sceptique sur les fruits de cette mesure, si son application ne 
s accompagne pas d une transformation de la mentalité et de l’attitude des Canadiens 
français envers ceux que l’on appelle les Néo-Canadiens

Que nous ayons été nous- 
mêmes dans le passe, et encore 
aujourd'hui dans une certaine 
mesure, victimes d'une discri­
mination plus ou moins voilée 
de la part des milieux anglo- 
saxons ne nous autorise certes 
pas à agir de même envers les 
Néo-Canadiens. Or. même si 
une certaine amélioration a 
été enregistrée à cet égard 
depuis quelques années, la 
pente naturelle de beaucoup 
de Canadiens français les in­
cline encore à une méfiance 
voisine de l’hostilité envers les 
nouveaux venus. Plus grave, 
cette attitude persiste même 
envers ceux des Néo-Canadiens 
qui. après cinq, dix, quinze 
ans, sont devenus Canadiens 
de passeport et souvent de 
fait; elle persiste même en­
vers ceux d'entre eux qui ont 
opté pour l'élément franco­
phone et qui tentent de s’y 
intégrer. Est-il pourtant un 
autre groupe, une autre com­
munauté nationale pour avoir 
au même point que la nôtre un 
besoin pressant de tous les 
amis, de tous les alliés possi 
blés, surtout lorsqu'il s'agit 
d'excellents éléments du point 
de vue intellectuel comme du 
point de vue moral!

“Au mieux tolérés, jamais 
vraiment, pleinement, accep­
tés’’ nous ont dit à diverses 
reprises des Néo-Canadiens 
pour définir leur situation face 
aux Canadiens français, à 
leurs compagnons de travail, 
à leurs voisins. Et on leur par­
donne à eux moins qu'aux 
autres de monter, de percer, 
lorsque cela se produit. Com­
bien parmi les Néo-Canadiens 
qui (spontanément, à cause de 
la langue, ou par choix réflé­
chi ou par sympathie) se sont 
orientés vers l'element ; cana- 
dien-français se sentent au­
jourd'hui pleinement admis, 
acceptés, intégrés? et combien 
dont les enfants sont prati­
quement Canadiens français?

Interrogation
Si nous soulevons cette ques­

tion aujourd hui, c'est que 
nous avons pu recueillir au 
cours des dernières semaines 
les doléances de quelques-uns 
de ces Néo-Canadiens franco; 
phones et francophiles, qui 
commencent à se demander 
s'ils ont eu raison au fond 
d'opter pour la nation franco- 
canadienne. Non pas qu'ils 
soient matériellement malheu­
reux ; la plupart, à force de 
ténacité (et souvent avec un 
courage qui force l'admira­
tion) ont pu, après des an­
nées difficiles, pénibles, trou­
ver de quoi mener une exis­
tence décente et parfois at­
teindre à une honnête aisan 
ce. Cela ne leur suffit pas et 
c est bien ce qui les honore et 
en un sens nous juge.

Ils souffrent d'un certain 
isolement moral, ils sentent 
qu'on persiste à les considérer 
comme des “étrangers'', i^ubn 
continue à se méfier d eux. 
même après 10, 12. 15 ans de 
Québec. Ils constatent aussi 
que l'on fait assez bon mar­
ché chez nous de la culture, 
des valeurs intellectuelles : ils 
sont enfin peinés, blessés par 
l'absence fréquente de déli­
catesse et par la dureté des 
rapports de travail. Cela mê­
me qu’ils pourraient si utile­
ment nous apporter : qualité 
de la langue, traditions intel­
lectuelles. culture personnel 
le. leur est reproché; heureux 
sont-ils lorsque ces atouts ne 
jouent pas contre eux.

Il y a malheureusement en 
core des enseignants c a n a - 
diens-français pour conseiller 
à des Néo-Canadiens franco­
phones d'inscrire leurs enfants 
plutôt dans les écoles anglo­
phones. des directeurs d'éco­
les pour inviter des ensei­
gnants européens “à prendre 
notre accent et à parler com­
me nous autres", des prêtres 
canadiens-français pour inciter 
des “Néos" pourtant parfaite­
ment francophones à fréquen­
ter plutôt les ‘ paroisses na­
tionales" que l'Eglise cana- 
dienne-françaisc. Plus encore, 
il y a encore une discrimina; 
tion habile mais réelle qui 
joue au détriment des Neo- 
Canadiens francophones, pat- 
fois moins bien vus encore 
que les “Néos'' anglophones.

Me Baudouin 
est décédé
Me Gaston Baudouin, né 4 

Iberville le 10 mai 1872. est 
décédé. Notaire depuis 1897, il 
exerça d'abord sa profession 
dans l’étude de son père, Me 
Philibert Baudouin.

Membre de la Chambre des 
notaires dès 1917, il fut l’un 
des fondateurs et premier se­
crétaire général de l'Associa­
tion du notariat.

Collaborateur à la revue du 
notariat et à la revue natio­
nale. membre de la Société his­
torique de Montréal, il se fit 
le défenseur des monuments 
historiques, provoquant ainsi 
la fondation d une commission 
4 laquelle on doit la conserva­
tion de nombreux edifices.

Professeur 4 la faculté de 
droit de runiversité de Mont­
réal dès 1921. U en devint bien­
tôt le secrétaire. Comme di­
recteur des études il contri­
bua à la réorganisation de la 
faculté tout en continuant de 
pratiquer.

Me Baudoin laisse quatre en­
fants: Marthe, religieuse chez 
les daines du Sacré-Coeur; Su­
zanne (Mme D’Anjou) de Que­
bec Dc-nys et Jacques, de 
Montréal.

Un cat significatif
Il serait possible de citer 

des dizaines d'exemples. Te 
nons-nous en à un seul cas, 
assez éloquent: il s'agit d’un 
Néo-Canadien, originaire d’Eu­
rope centrale, titulaire de deux 
doctorats d'universités répu­
tées et d’un baccalauréat de 
bibliothéconomie. Le français 
est sa langue seconde et il la 
possède comme sa langue ma­
ternelle; il a quinze ans de 
présence au Québec. Ces der 
nières années, il a postulé di­
vers emplois dans le secteur 
public et dans le secteur pri­
vé, préférablement dans des 
institutions canadiennes-fran 
çaises.

Dans une ville de province, 
un poste de bibliothécaire est 
libre: il est le candidat choisi 
par l’institution. Mais il faut 
l’agrément du cunseil muni­
cipal: celui-ci oppose son veto: 
il faut “un gars de chez nous'. 
Or. il n'y a pas de "bibliothé­
caire de chez nous” disponi 
ble. Qu'à cela ne tienne: la 
bibliothèque sera fermée pen­
dant deux ans, le temps qu'un 
“enfant du pays” ait obtenu 
son titre de biblothécaire! Ce 
même universitaire néocana­
dien se présente à un concours 
ouvert par la fonction publique 
du Québec pour un poste de 
bibliothécaire: on lui annonce, 
quelques semaines après le 
concours qu'il est en tète de 
liste et sera bientôt invité à 
se présenter pour assumer ses 
fonctions. Voil4 trois ans de 
cela: il attend eneore! Dans 
un autre grand organisme, fé­
déral cette fois, une “société 
de la Couronne”, avec QG à 
Montréal, un poste de biblio 
thécaire doit être pourvu: on 
sollicite les candidatures par 
la voie des journaux. Notre 
ami pose la sienne avec cur­
riculum vitae et titres uni 
versitaires a l’appui: on lui 
répond que l'emploi a été ac­
cordé à quelqu'un de plus qua­
lifié. Mais pendant les deux 
semaines suivantes, la dite so­
ciété a continué de solliciter 
les candidatures dans les jour­
naux! Aventure analogue avec 
un autre organisme provincial. 
Sans compter des dizaines 
d'autres démarches dans le 
secteur privé, où très souvent 
on ne lui a même pas répondu.

Ce cas a des dizaines, des 
centaines d'equivalents. Ajou 
tons que cet homme a placé 
son fils dans un collège clas­

sique de langue française ou 
il est tète de classe et vient 
d'achever la classe de pre 
mière (rhétorique) à quinze 
ans. 11 se demande aujour­
d'hui. et beaucoup d'autres 
Néo-Canadiens francophones 
avec iui : “qu'allons-nous con­
seiller à nos enfants ? vers 
lequel des deux groupes na­
tionaux les orienter ? sûre­
ment pas vers le canadien- 
français, s'ils doivent y rester 
des "étrangers” en butte à la 
méfiance et à la discrimina­
tion.”

C'est bien plus qu'un texte 
officiel contre la discrimina 
tion dans l’emploi qu'il fau­
dra. C’est une transformation 
de climat et de mentalité 
dont la responsabilité premie 
re incombe à l’école, et a 
l’école au sens large, à tous 
les échelons. Aucune nation, 
même parmi les plus puis­
santes. ne peut se payer le 
luxe de rejeter l’étranger qui, 
de bonne foi et avec ferveur, 
vient s'y intégrer. De com­
bien de ces apports heureux 
n'a pas été faite la grandeur, 
culturelle notamment, de la 
France, celle des Etats-Unis 
et de tant d'autres pays ! Le 
Québec a encore à apprendre 
le prix humain, intellectuel 
et technique de cette partie 
de l'immigration qui, spon­
tanément, vient vers nous et 
qui peut nous être un apport 
décisif, qu'il s'agisse d'Euro- 
peens ou, plus récemment, 
d'éléments venus du Proche- 
Orient. Nous devons créer un 
climat, une mentalité, une 
sympathie. une générosité 
dans l’accueil et, sur un au­
tre plan, instituer enfin un 
secteur d'enseignement fran 
eophone non-catholique pour 
ceux des “Néos" francophones 
qui ne partagent pas notre 
foi.

A quand l'école et le col­
lège canadiens-français qui 
apprendront aux petits Cana­
diens français, puis aux ado­
lescents, le sens international, 
la dimension du monde et 
qui leûr feront comprendre 
que le nationalisme est d'au­
tant plus authentique, plus 
vivifiant, qu'il est accueillant, 
naturellement ouvert au mon­
de et que. dans notre cas. 
tout ce qui est francophone 
doit être nôtre et trouver ici 
l'accueil le plus fraternel II 
y va de notre intérêt le plus 
évident.

UN TELEGRAMME DU 
COMITE POUR U 
DEFENSE DES 
DROITS DE L'HOMME

M. Gérard Rancourt. prési­
dent du Comité pour ta défont* 
dot droitt de l'homme, a révélé 
qu'iil avait fait parvenir un té­
légramme à M. Carrier Fortin, 
ministre du Travail, concer­
nant le projet de loi touchant la 
diterimination dont l'omploi 
(bill 47) récemment soumit a 
l'Assemblée législative.

Le comité pour la défont# de» 
droits de l'homme, heureux 
qu'un tel projet d* loi toit an- 
fin présenté 4 le législature 
provinciale, constat* cependant 
qu'il renferme d* sérieuses la­
cunes.

Le porte-parfol* du Comité a 
souligné principalement qu'il 
était malheureux que le gou­
vernement n'ait pas jugé à pro­
pos d* constituer un* Commis­
sion des droits de l'homme pour 
enquêter sur les cas de discri­
mination, poursuivre les viola­
teurs et, d'un* façon générale, 
en surveiller l'application. Se­
lon le bill 47, c'est la Commis­
sion du salaire minimum qui 
aurait la charge de recevoir les 
pla ntes et de vérifier celles-ci, 
sans avoir le pouvoir d* pour­
suivre les violateurs. Cette der­
nière obligation strait laissée a 
la charge du plaignant après y 
avoir été autorisé formellemanr 
par le ministre du Travail.

Le projet de loi no prévoit 
également aucune compensa­
tion pour toute perte de salaire 
due à l'exercice de la discrimi­
nation per un employeur.

Le Comité aimerait aussi qua 
la loi, comme celles qui exis­
tent dans d'autres provinces 
canadiennes, protege adéquate­
ment les plaignants contra tou­
tes représailles, à la suit* d'u­
ne dénonciation justifiée.

M. Rancour) a an outre dé­
claré que It bill 47, même s'il 
interdit la publication d'annon­
ces discriminatoires, n'empé- 
che pas I* circulation de for­
mules d* demande d'emploi 
exigeant des informations 
quant é la race, la croyance, la 
religion, l'origine ethnique ou 
nationale et la couleur d'un 
postulant, de même que l'utili­
sation des services d'une agen­
ce do placement qui pratique­
rait une forme quelconque de 
discrimination.

A la suite de l'envoi d'un 
long mémoire, le Comité pour 
la défense des droits de l'hom­
me a déjà reçu l'assurance du 
premier ministre qu'il rece­
vrait une délégation d* ce mê­
me comité, pour discuter de 
l'adoption d'un Code des droits 
de l'homme protégeant tout les 
citoyens du Québec contre la 
discrimination dans les domai­
nes de l'emploi, le logement, 
les endroits publics ot dont la 
rémunération do la main-d'oou- 
vra féminine.

SAULT-STE-MARIE, Ontario. — 1^ procureur général de 
l’Ontario. M. Arthur Wishart. a promis d’étudier un cas de 
présumée segregation qui aurait été exercée contre des Indiens 
qui participent actuellement 4 la conférence annuelle du Conseil 
national des Indiens.

A l’occasion d’un banquet offert aux Indiens par le gouver­
nement ontarion. M. Wishart s’est dit désolé “d un malheureux 
incident” qui s'est produit jeudi a Sault-Ste-Marie. Au cours de 
cet incident, les bagages d une trentaine d'indiens ont ete sortis 
des chambres d’un motel et on a demandé aux visiteurs de s'en 
aller.

Les Indiens ont accusé la direction du motel de s'étre livrée 
4 la segrégation raciale. Le propriétaire a proteste de sa bonne 
foi.

Quelques heures plus tard, les Indiens réunis en conférence 
4 la reserve Garden River avaient appris que leurs bagages, 
demeurés au motel Pine Grove près de la route transcanadienne, 
avaient été sortis des chambres et laissés sans surveillance sur 
le trottoir

M. Wishart a donné aux Indiens l’assurance qu’il ira aux 
renseignements et déridera ensuite ce qu’il convient de faire.

VERSIONS CONTRADICTOIRES
La femme du propriétaire du motel. Mme Sidney J. Hilder- j 

ley. a déclaré aux journalistes qu'elle avait demandé aux 
Indiens occupant 10 des 20 chambres du motel d'évacuer les 
lieux parce que les chambres étaient surpeuplées et aussi parce 
qu’ils prenaient des boissons enivrantes.

"C’est parfaitement légal de donner un tel avertissement, 
dit-elle. Nous avions besoin des chambres.”

Plus tard. M. Hilderiey a affirmé avec insistance que les 
Indiens n'avaient pas été mis à la porte. “Les bagages ont ete 
sortis, dit-ii. afin de permettre de nettoyer les chambres."

Interrogé au sujet de la declaration de sa femme, M. Hil 
derley a répondu : "Je ne suis pas du tout au courant de ce 
dont ma femme a parlé.”

Mis en présence du président du conseil, M. William Wut- 
tunee de Calgary et d'autres porte-parole indiens. M. Hilderiey 
a repoussé l'accusation de ségrégation raciale.

Pendant ce temps, a Ottawa, la division des aflairf> indien­
nes au ministère de ta citoyenneté vérifie un rapport sur cette 
affaire. M. Hubert Badanai. secrétaire parlementaire du minis­
tre de la citoyenneté, a répondu en ce sens, a une question du 
M. A.B. Patterson, (CS-fraser Valley).

en bref
Recours aux agents prives

QUEBEC — Le ministre de 
la Voirie, M. Bernard Pinard, 
a déclaré en Chambre que le 
recours à des policiers privés 
pour surveiller la circulation 
sur la route no 9, avait donné 
de bons résultats. M. Pinard a 
précisé que les services de po­
liciers de l’agence Phillips ont 
la semaine dernière été retenus 
“pour surveiller la circulation 
sur la route no 9 et indiquer 
aux officiers de la Sûreté pro­
vinciale les infractions au code 
de la route.” Le ministre a 
ajoute que son ministère exa 
mine la possibilité d augmenter 
le nombre des policiers prives 
en sert ice sur la route no 9. “et 
peut-être en d'autres endroits '

Le ministre de la Voirie a de­
clare que ces policiers de l'a­
gence Phillips sont placés en 
des endroits stratégiques et

sont habillés de façon a être 
bien visibles des automobilis­
tes.
Usine de pâtes à Mafane

QUEBEC — Le premier mi : 
nistre Jean Lesage a déclare 
en Chambre, qu'il poursuit des 
discussions en rapport avec le ; 
projet d'établissement d'une 
usine de pâtes à papier a Ma 
tane. Il a ajouté toutefois qu'il 
n'y a pas encore eu de décision 
prise et qu'il s’agit encore d u ; 
ne entreprise qui est 4 l'etat de 
projet. Le chef de l'opposition 
M Daniel Johnson venait de 
demander a M Lesage g il 
avait pris connaissance de la; 
declaration du ministre de ITni 
migration et de la Citoyenneté 
M. Rene Tremblay touchant le 
sujet. M. Lesage a répondu que ] 
oui et a ajouté que M. Trem-, 
blay n'a pas plus de nouvelles 
que lui sur le projet.

VOUS SEREZ A MEXICO 
AVANT D'AVOIR LE 1EMPS 
DE CRIER ZIHUATANEJO

Voyager en tout temps via Aeronaves de Mexico 
dans un jet DC-8C parmi l'atmosphère amicale de 
"Welcome Amigo". Et rendez-vous à Zihuatanejo 
pour jouir de la tranquillité. Cette ville ne peut 
accommoder que 100 personnes, pas de téléphones 
ni de clubs de nuit, c'est un veritable "Paradis" 
Naturellement, notre ligne aérienne Aeronaves 
de Mexico s'y rend aussi bien qu'à tout autre en­
droit enchanteur du Mexique. De fait, c'est le seul 
moyen de transport pour vous y rendre. (A ZI­
HUATANEJO).

Voyez votre agent de voyages.

AERONAVES 
□ E MEXICO

Bureaux Toronto Montré* 
U* Ange.f*# — San Framtec 

El Pa»o — Tuceon -

New York — 
i Ban Diego 
Miami

SECRETAIRE
pour travailler à l'Université de Montréal

QUALIFICATIONS : Connaissance du français et de l'anglais 
écrits et parlés, pouvant utiliser le dictaphone, culture 
littéraire. Ile année (cours commercial), expérience 
minimum de deux (2) ans comme steno-dactylo.

Veuillez faire parvenir "curriculum vitae” complet su
Service du Personnel,

UNIVERSITE DE MONTREAL
ces* postal* 6121, Montréal, P.O.

L?Envoy

const nu te et 
garantie par 
(reneml Motors

Va*

LEpic est différente des autres petites voitures, c'est normal, elle a été conçue 
et construite par General Motors comme une voiture vraiment puis­

sante et confortable. Son moteur de 50 CV est le plus nerveux 
de tous les moteurs de cette catégorie Sa douceur de roule­

ment est digne d'une grosse automobile, sa facilité de ma­
noeuvre est celle dune voiture de sport L'Epie possède 

une chaufferette réellement efficace, un grand 
coffre à bagages et tout l'espace qu’il 
faut pour quatre grandes personnes. Ses 
lignes sont élégantes et modernes.Voilà 
en quoi l’Epic diffère des autres petites 
voitures! Ne manquez pas d'en faire 
l'essai bientôt chez le concessionnaire 
Chevrolet-Envoy de votre localité Vous 
verrez alors pourquoi nous disons 
de l'Epic que c’est une vraie "petite 
merveille".

S«dan I porta* standard.

• Prix a« détail maximum «uggéré du 
aaoan î porte* standard avec chautferet»e 
et dégivraur. livraison comprise à MONT 
REAL. La prix mentionné comprend les 
frais de manutention et de livraison et les 
♦axes fédérales et d'accise. Taxes provin 
claies et locales et frais d'Immafricuit 
tion non compris.

S1756
FABRIQUÉE POUR GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA. LIMITED.fAR VAUXHALL MOTORS LIMITED.LUTON.ANGLETERRE. PIÈCES ET ENTRETIEN DANS TOUT LE PAYS. 

Vendeur* autorises EPIC dans le Grand Montréal
HAROLD CÜMMINCS LTD.,

5255 rut Jean Talon ouest (près boul. Décarie) — RK, t»lSJ1

PARK AVENUE CHEVROLET LTEE.
5000 rua Jean Talon est — 725-9811

Chevrolet Motor Sale* Co. of Montreal Ltd..
21 OT ouest ru» Ste-Cathertne — RE. S-8781

|.P. CHARBONNEAU AUTOS LTEE..
S830 ru» »t*-Csthertn* est — LA S-M11

COHIER AUTOMOBILES LTÉE-
1580 rue \mberat — LA. 8-3701 

Truck Division : 3333 rue Jarry est

PATENAUPE AUTOMOBILE LIMITEE.
KlMn ru» L«J»un»s»» (roln bout. Goula) — DL 9-MSI

SNYDER AUTOMOBILE LTD..
2150 rue Notre-Dame (coin 21ème Avenue) 

Lachine, Qué. — 637-4651

BARNABE MOTORS LTD.,
925 boulevard Lauren tien 

St-Laurent, Qué. RI. 4-6401

DOYLE MOTORS LIMITED.
4501. avenue Bannantyne 
Verdun. Quë. PO. 9-4501

SALOIS AUTOMOBILE LIEE..
610. boulevard Curé-Labelle 
Chomedey, Qué. 688-3892

DUVAL MOTORS 'I960' LTD.
529 rue Jarry est — 273-5111

CLERMONT MOTOR LIMITED.
5363. rue 8t-Denis — 279-6301

JOHN CRAVEL AUTOMOBILE LTEE.,
680. rue Victoria 

St-Lambert, Qué 871-5501

ARRÊT IL NT A RIEN DE MEILLEUR
QUE SERVICE CONCESSIONNAIRES CHEVROLET- ENVOY

ARRÊT

A % * C* b L-

^
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64Expansion continue des affaires”, selon la revue des affaires de la B de M

potins financiers
Dans le rapport de Denault 

Limitée, publié hier, les béné­
fices, avant ('amortissement 
et l'impôt, furent de $412,785 
et non $312,785, tel que mar­
qué erronément.

-O -
Asbestos Corporation Ltd. a 

rendu public, hiar après-mi­
di, son rapport couvrant les 
6 premiers mois de cette an­
née. On y lit sous la signa­
ture de M. A. L. Penhele, pré­
sident et administrateur dé­
légué, que "le résultat du se­
mestre reflète les frais consi­
dérables encourus è l'occasion 
de l'acquisition des compa­
gnies Johnson's et de l'inté­
gration de leurs opérations. 
Les revenus d'exploitation fu­
rent de $841,387 vs $890,555 
durant le même semestre en 
1963 et les bénéfices nets ont 
figuré a $563,181 vs $805,- 
113, soit donc l'équivalent de 
22 cents l'action (il y en a 
2,525,000) vs 32 cents anté­
rieurement. Au dire de M. 
Penhale, "on prévoit une amé­
lioration du gain durant le 
dernier semestre de l'année."

La dernière séance de la 
semaine sur la Bourse de Lon­
dres a été témoin d'une ten­
dance plutôt saisfaisante. Sur 
les Bourses de Montréal et 
de Toronto, il y eut dégrin­
golade des valeurs spécula­
tives. A Wall Street, l'indice 
des industriels de DJ clôtu­
rait 1.73 point plus haut, 

-O-
La hausse possible du prix 

de l'acier aux E.-U. influa heu- 
reuser.ient sur le sentiment 
spéculatif américain en fin 
de semaine et nos marchés 
reflétèrent cette possibilité 
inflationniste.

-O-
Nous apprenons la nomina­

tion récente de M. Jean-Pier­
re Lefebvre, C.A., comme pré­
sident de l'Association des 
Etudiants Comptables Agréés 
de Qué. MM. Henry Knight, 
Frederick Butler et Stewart 
Sutcliffe, C.A., ont été élus 
respectivement 1er vice-pré­
sident, 2e vice-président et 
secrétaire-trésorier de cette 
association.

commentaires sur

STELCO a pour $175.000,000 de projets 
d'immobilisations, approuvés

The Steel Company of Canada Ltd fait parvenir aujourd'hui 
è ses actionnaires leur cheque du dividende de 20 cents par 
action, pour le trimestre termine le 30 juin Dans le message 
accompagnant cet envoi M V.W. Scully leur fait remarquer que 
‘ les chilires de 1964 incluent les résultats financiers, apres 
déduction des montants applicables aux intérêts minoritaires, 
des opérations de Page-Hersey Tubes, Limited, mais seulement 
pour la période du 12 mai au 30 juin. Le revenu par action en 
1964 e t base sur la moyenne pondérée du nombre d'actions en 
circulation, prenant en considération les actions émises par 
Stelco en échangé de celles de Page-Hersey.

Trois molt terminés le Six mol» terminés le
30-6-1964 30-6-1963 30-6-1964 1*4'-IMS

Production de lingots — 903,299 815,157 1,784,007 1,527,255
tonnes nette*

Ventes ... $126.92^,502 $96.359,512 $230,217.42» $183.160,223
Amortissement et

épaisement . . 6,300,000 6.551,339 12,575,392 12.362.116
Impôts sur le revenu 8,569.910 8.634.602 16,547,042 15,729,958
Profit n**t 11.307,631 10,182,350 20,214,763 17.615.561
Profit net par action $.50 $.50 $.94 $.87

“Les programmes d'immobilisations entrepris par votre 
compagnie se matérialisent de façon très satisfaisante Le nou­
veau laminoir pour tôles fortes de 148'', l’unité en continu de 
80 ' pour le décapage, le laminoir à froid de 80” pour le 
finissage des tôles et autre outillage pour augmenter le rende­
ment et la variété des produits de tôle et tôle forte devraient 
cire en exploitation au cours du premier semestre de 1965 On 
procède actuellement aux travaux techniques préliminaires et 
de nivellement de terrain du nouveau laminoir pour barres et 
autres amenagements pour ces produits. Le développement da 
minerai de fer de Wabush au labrador, Terre-Neuve et la 
construction de l'usine connexe Arnaud pour le boulettage à 
Pointe-Noire, Québec progressent tel que prévu. On a estimé à 
environ $175 million* le montant additionnel requis pour terme 
ner le* projets d’immobilisations approuvé*. la majeure partie 
de cette somme sera dépensée en 1964 et 1965 Des mesures 
ont été prises pour s’assurer de la disponibilité des fonds à 
mesure qu'ils sont requis afin de maintenir une forte position 
liquide.”

Nagjntj Mining tr Development Co., une 
nouvelle entreprise minière

l'ne nouvelle compagnie minière. NAGANTA MINING A 
DEVELOPMENT CO LTD . vient d'être formée suivant la loi 
des compagnies minières de Quebec, avec un capital autorisé 
de 9,000,000 d'actions et les officiers et administrateurs suivants: 
Léo Brossard, ingénieur professionnel, président ; Urbain Nan- 
tel, marchand, vice-president ; Paul Trépanier. C R. avocat, 
secretaire-tresorier ; Adrien Renaud, courtier, Montreal, direc­
teur ; N J S. Hoyles, géologue. Sigma Mines. Bourlamaque, direc­
teur ; Gaétan J Côté, Ing P et arpenteur-géomètre. Sherbrooke, 
directeur ; Jules Blondeau, homme d’affaires, Québec, directeur. 
U ressort du communiqué signé par M Léo Brossard. Ing.P. 
president, que "La compagnie détient deux groupes de daims 
miniers de 1359 et 190 acres respectivement dans le canton de 
l.ouviro. rt a environ 15 milles à l'est de Val d'Or, P Q. 
D'encourageantes valeurs en or ont été obtenues sur l'une des 
propriétés, tandis que l’autre se trouve située sur le prolonge­
ment d'une longue ion*' qui contient de la minéralisation en 
cuivre Des levés magnétiques détaillés sont actuellement en 
cours sur les deux propriétés et seront suivis de levés électri­
ques et de sondage au diamant. La compagnie a récemment 
conclu avec la maison A Renaud A Cie Limitée une entente 
d'option et de souscription en vertu de laquelle un montant de 
$20,000 a déjà été verse au trésor et une somme additionnelle 
de $165,000 sera reçue si toutes les options sont exercees '

Bell Telephone affiche un revenu accru durant 
le 1er seme$tre de cette année

Le revenu net de la Compagnie de Téléphoné Bell du 
Canada pour les six mois termines le 30 juin 1964 s'est établi 
a S35.688.489, soit $1 28 par action, comparativement à $32.207,- 
8,16 ou $1.22 par action pour la période correspondante de 
1963. a-t on annonce hier Le compte rendu indique que les 
revenus d'exploitation se sont accrus de 7.9 pour cent, soit de 
$244.998,625 à $264.244.171. et les dépenses d'exploitation, de 
6 pour cent, soit de $160,383 838 à $169,930,167 Dans son 
message aux actionnaires, M Marcel Vincent, president, révèle 
que durant le premier semestre de l'année courante la compa- 
g ne a ajoute 96,436 appareds téléphoniques à son réseau, 
comparativement à 88.130 au cours de la même période de 
l'an dernier "I-e nombre des appels interurbains durant le 
semestre, calcule sur une base comparative avec les six premiers 
mois de 1963, s'est accru de 9.5 pour cent", dit M Vincent. 
11 ajoute que les réductions de taux visant certains appels 
interurbains annoncées il y a quelques semaines par le Reseau 
t< iéohorique transcanadien devraient épargner aux usagers ca­
nadiens plus de $550.000 par année. Le total des impôts impu­
tables à l'exploitation s'est accru de $4.340,000 pour s'établir 
à $45.299.000, et les intérêts de la dette ont augmenté de 
$1,929.996 pour atteindre $17.475,038 Les dividendes versés, 
soit $30,748.676 surpassaient de $1.759.007 ceux du premier 
semestre de 1963 Les benefices retenus vires au surplus ont 
totalise $4.939,813, comparativement à $3.218,197 durant les six 
premiers mois de 1963

Une enquête sur Windfall Mines and Oil Lfd., 
ordonnée par le procureur general de l'Ontario

Toute* les valeurs spéculatives se sont ressenties hier de 
la dégringolade de Windfalls sur le marche de Toronto. Jeudi, 
les actions de cette entreprise avaient clôturé à $4 00. mais à 
l'annonce hier matin par M. George A. MacMillan que le premier 
trou de sondage sur la propriété dans le canton Prosser avait 
donne de piètres résultats, ces mêmes actions dégringolèrent à 
80 cents et plus de 1,350.000 d'actions changèrent de mains. 
Elles clôturaent à $1 05 à la fin de la séance d'hier. Comme on 
sait, les actions de Windfall ont passé, récemment, d’un bas de 
59 à un sommet de $5 60 sur de simples rumeurs que du forage 
avait permis de trouver du minerai commercial Ce dernier a 
beaucoup moins de valeur que l’on s'y attendait. Les ventes 
eurent le caractère de panique, par moments, hier. Selon les 
autorités de la Bourse de Toronto, ce sera la Commission des 
valeurs mobilières de l'Ontario qui fera une enquête i ce sujet, 
car. il importe que le public spéculateur soit mieux protégé, 
comme nous n’avons cessé de le dire depuis une quinzaine. 
Pourquoi avoir attendu des semaines, avant de dire qu’il n’y 
avüt nas de minerai de nature commerciale. On semble vouloir 
se renvoyer la pierre entre les autorités de la Bourse de 
Toronto, celles de la Commission précitée et celles de la compa 
gme ... et. en attendant, le public spéculateur s'est fait joliment 
plume . Espérons que l’enquête ordonnée par le procureur 
général de l'Ontario donnera des résultats, et qu'il y aura plus 
de sauvegarde des épargnes du public.

Mareal CLEMENT

Ordre contre 
Chrysler Corp.
NEWARK, N.J. PA — Un 

juge fédéral a émis jeudi un 
ordre temporaire empêchant 
la Chrysler Corporation de se 
porter acquéreur de la Mack 
Trucks Incorporated.

L’ordre, valable pour une 
durée de 10 jours, a été émis 
après que le département de 
la Justice eut entrepris des 
procédures pour empêcher 
cette transaction parce qu’elle 
réduirait la concurrence dans 
les industries du camion et des 
engins Diesel, a expliqué le 
département.

Aux E.-U. et au Canada

Dividendes
Union Gas Co. of Canada 

Ltd., 69 cents l’action privilé­
giée de série A 5 1-2 pour cent 
et 75 cents l’action privilégiée 
de série B six pour cent, 30 
septembre, inscription 11 sep­
tembre.

Bruck Mills Ltd., 30 cents 
l’action de classe A, 15 sep­
tembre. inscription 14 août.

International Business Ma­
chines Corp., $1.25, 10 septem­
bre. inscription 7 août.

Slater Steel Industries Ltd., 
31 cents et Và l'action privi­
légiée de classe A, 27 cents et 
h l’action privilégiée $1 10 de 
classe B et 12 et Va l'action 
ordinaire, 1er août, inscrip­
tion 16 juillet

Canadian Hydrocarbone Ltd, 
20 cents, 30 septembre, ins­
cription 16 septembre.

Aluminium Ltd, 15 cents 
l'action ordinaire, 4 septem 
bre. inscription 4 août; 43 cts 
l’action privilégiée, 15 octo­
bre, inscription 30 septembre.

Great Lakes Power Corp. 
Ltd., 22 1-2 cents, 30 septem­
bre, inscription 31 août.

Normental Mining Corp., 
Ltd., six cents, 1 ôseptembre, 
inscription 14 août.

Quemont Mining Corp. Ltd., 
25 cents, 15 septembbre. ins­
cription 14 août.

Ackland Ltd, 37 1-2 cents 
l'action privilégiée, 31 août, 
inscription 14 août.

The Craig Bit Co. Ltd., deux 
cents l'action ordinaire, 10 oc­
tobre, inscription 3 octobre.

Greco Mines Ltd., 30 cents, 
15 septembre, inscription 14 
août.

‘‘Les deux économies, cana­
dienne et américaine, qui ont 
fonctionné à un rythme précé­
dent au premier semestre de 
1964, semblent assurées de 
poursuivre leur expansion au 
cours des mois qui viennent", 
si l’on en croit la Revue des 
Affaires de juillet de la Ban­
que de Montréal, qui vient de 
sortir.

Au Canada et aux Etats-Unis, 
affirme la B de M, il y a un 
sentiment de confiance tel “que 
les dépenses des entreprises et 
des individus vont sûrement se 
maintenir a des niveaux très 
élevés”.

‘‘Cette confiance explique que 
plusieurs grands projets d'in­
vestissements de capitaux sont 
déjà en marche ou arrivés à 
une phase avancée de prépara­
tion, et il semble plus proba­
ble que le total des investisse­
ments, cette année, va excéder 
par une bonne marge les pré­
visions établies plus tôt dans 
Tannée”.

Les estimations officielles 
publiées au début de Tannee an. 
nonçaient aux Etats-Unisi et au 
Canada une hausse respective 
des investissements de capitaux 
de 10 et de 8 pour cent sur Tan 
dernier. Mais, note la B de M. 
ces estimations "ont été revi­
sées à la hausse comme on 

uvait le prévoir, étant donné 
'accélération de l'activité éco­

nomique”.
Aux Etats-Unis, d’après un 

relevé récent, les projets d’in­
vestissements de capitaux sont 
censés atteindre 12 pour cent 
de plus que Tan dernier, et "il 
ne serait pas surprenant que 
les résultats d'une enquête 
semblable au Canada révèle une 
revision à la hausse encore 
plus eccentuée . .

”Le niveau élevé des con­
trats de construction adjuges 
est une autre garantie d'une 
bonne année d'investissements. 
De plus, les effets des fortes 
diminutions d'impôt adoptées 
aux Etats-Unis sont aussi un 
facteur positif d’importance qui 
commence à se faire sentir".

ECONOMIE PLUS SOUTENUE

La B de M fait remarquer 
que Té c o n o m i e canadienne 
"dans son ensemble, a été plus 
soutenue que celle des Etats- 
Unis pendant une bonne partie 
de la période qui s’est écoulée 
depuis 1960, particulièrement 
Tannée passée”. Le produit na­
tional brut au Canada s'est ac­
cru au taux moyen de 7.2 pour 
cent par année depuis 1960, a

rapprocher de 6.2 pour cent aux 
Etats-Unis.

“Pour la plus grande part, 
ce sont là des accroissements 
réels de production, car les 
hausses de prix ont été modé­
rées dans les deux pays”, la 
hausse des exportation étant 
Tun des principaux facteurs de 
l'expansion canadienne.

Il y a eu aussi de fortes avan­
ces dans la construction des ha­
bitations, la construction non 
résidentielle, les inve s t i s s e- 
ments en machinerie et équipe­
ment, et les dépenses des gou­
vernements en biens et servi­
ces.

Confirmées par des augmen­
tations constantes des ventes au 
détail, "les enquêtes sur les 
projets d’achat des consomma­
teurs montrent qu’il y a des 
perspectives d’accroissem e n t 
de la dépense dans les deux 
pays”.

Comme la présente expan­
sion dure déjà depuis 42 mois, 
il existe une certaine inquiétu­
de dans le monde des affaires, 
mais “ces craintes. . , ne sem­
blent as assez imminentes, es­
time la B de M, pour modifiier 
à un degré important les pers­
pectives d'avenir immédiates".

poi
l’a Rapports financiers

Pickle Crow Gold Mines Ltd 
pour l'exercice terminé le 31 
décembre 1963 : déficit net de 
$23,319 au regard d’un béné­
fice net de $206,358 pour i’ex- 
ercice précédent.

Sooline Railroad, pour la 
période de cinq mois terminée 
le 31 mai 1964 : $3.349.387, 
soit l'équivalent de $2 65 l’ac­
tion au regard de $982,373. ou 
73 cents pour la période cor­
respondante de l'exercice pré­
cédent.

True Temper Corp.. pour 
l'exercice terminé le 30 avril 
1964: $3,433,624, soit l’équiva­
lent de $3.01 l’action au re­
gard de $3,070,662, ou $2.68 
pour l’exercice précédent.

Sheep Creek Mines Ltd., 
pour l'exercice terminé le 31 
mai 1964 : $223,630, soit l'équi­
valent de 11.9 cents l’action au 
regard de $214,969. ou 11.5 
cents pour l’exercice précé­
dent.

La Corporation foncière de 
Montréal, pour l’exercice ter­
minée le 30 avril 1964 : $53,- 
150 au regard de $30,738 pour 
l'exercice précédent.

À noter...
Les entreprises suivantes 

paieront, ce matin, à leurs 
actionnaires, les dividendes 
qui suivent : Alta, Gas Tr., 
25 cts; Argus préf., 62Va cts, 
65 cts et 67'/* cts; B.C. Fo­
rest, 20 cts; Bathurst, P., 12'/* 
cts, A, 62 cts; Blue Bonnets 
Raceway, 4 cts; Can. lmp. 
Bank Commerce, 50 cts.

-O-
Nous publierons lundi le 

raooort semestriel de DOM- 
TAR.

-O-
B.C. Forest Products a ga­

gné $1.66 Taction durant le 
1er semestre vs $1.133 en
1963.

- O -
Chimo Gold Mines se pré­

parerait é forer un puits sur 
sa propriété da Vauquelin 
P.A.

• O -
Mattagami Lake Mines es­

time son bénéfice è $5,230,000 
pour les 6 premiers mois de 
cette année. La production a 
commencé en octobre dernier.

-O-
Orchan Mines, qui compta 

moins d’un an en production, 
a rapporté $781,700 durant les 
6 mois terminés le 30 juin
1964.

-O- *
383,780 actions ordinaires 

additionnelles de Rockwell- 
Standard Corporation, d'une 
valeur au pair de $5.00, dont 
283,780 ont été émises et 
100,000 réservées, sous réser­
ve de leur émission active à 
la suite de l'augmentation en 
vertu du plan d'option de Ten- 
treprise, ont été inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bour­
se de Montréal, i son ouver­
ture hier.

O -
L'argent au jour le jour se­

rait plus rare, d'où la hausse 
cette semaine des faux des 
bons du Trésor.

-O-
La réduction des billets de 

chemins de fer expliquera 
l'augmentation de 40.5 p.c. 
dans le transport des passa­
gers durant le 2e trimestre.

-O-
Acadian Distillers Ltd. en­

tend tripler sa capacité d'ici 
la fin de 1964.

-O-
Gulf Oil Corp. a gagné $1.88 

l'action durant le 1er semes­
tre vs $1.73 er, 1963. C'est le 
meilleur semestre encore vu 
dans l'histoire de la compa­
gnie.
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(ours du dollar
MONTREAL. PC — Le dol­

lar américain a gagné hier 
1-32 à $1,08 1-16.

La livre sterling a gagné 
à $3.01 V

NEW YORK — Le dollar ca 
nadien était inchange hier a 
92 9-16 au regard de 92 35-64 
vendredi dernier.

La livre sterling a cédé 1-32 
à $2.79 53 64.

William Grant and Sons a 
acheté Popper Morson Inc. 
pour $3,000,000.

-O-
Les livres de transfert de 

Building Products Ltd. sont 
présentement ouverts.

-0-
Le canton de Sutton, comté 

de Brome, a vendu, récem­
ment, à Cliche 4 Associés 
Ltée, au prix de 96.83, $25,- 
000 d'obligations à 5V*% rem­
boursables en séries en 10 
ans. A ce compte, la munici­
palité obtient son argent à 
un loyer moyen net de 5.963 
p.c.. L'emprunt comporte un 
solde de $19,000 à renouveler 
en 1974 pour un terme addi­
tionnel de 10 ans.

■ O-
La ville de Shawinigan-Sud, 

comté de St-Maurice, a vendu, 
ces jours-ci, à Oscar Dubé 4 
Cie Inc., au prix de 98.20, 
$52,500 d'obligations, à 5’/*%, 
remboursables en séries en 
15 ans, soit un loyer net de 
5.78%.

-O-
General Steel Wares Limi­

ted a fait savoir à la Bourse 
de Montréal qu'à partir du 30 
juillet 1964, The National 
Trust Co. Ltd., registraire et 
agent de transfert pour les 
actions ordinaires de l'entre­
prise, a cesse de maintenir 
di:s agences de transfert à 
Winnipeg, Edmonton et Van­
couver et les transferts se 
font maintenant seulement 
aux bureaux de Montréal et 
de Toronto.

-O-
Canadian Dyno Mines Limi­

ted a notifié la Bourse Ca­
nadienne qu'en vertu d'un 
accord en date du 30 août 
1961, conclu entre la compa- j 
gnîe et Britmont Mines Ltd., ! 
la compagnie a acquis, pour ' 
fins de placements dans son 
portefeuille, 152,484 actions 
de la dernière entreprise, au 
coût de $22,872.58.

-O-
L'hon. Antonio Barrette, 

ambassadeur du Canada en 
Grèce, est arrivé hier après- 
midi au pays à bord d'un 
avion de la Canadian Pacific 
Airlines.

Perte pour Trizec 
Corp. durant '63

Nouvel édifice sur le 
Place Ville-Marie

La compagnie rapporte une 
perte nette consolidée pour 
Tannée de $4.950,332 tenant 
compte d’une dépréciation de 
$1,543,607.

La majeure partie de celte 
perte est attribuée au fait sui­
vant. Bien qu’au début de 1963 
les baux couvrants 80% de 
l’espace de Place Ville-Marie 
étaient conclus (86% vers la 
fin de Tannée), il existe un 
retard incontestable entre la 
conclusion de la négociation 
d'un bail et la date à laquelle 
le loyer commence à être per* 
gu.

De plus, une perte substan­
tielle fut subie dans les opera­
tions du 360 St-Jacques. Place 
Ville-Marie a été évacuée pour 
fins de taxes foncières à des 
chiffes qui aux yeux de Tad- 
ministration sont excessifs et 
les évaluations ont été de ce 
fait contestées. Cepandant le 
montant global de l’évalua­
tion a été mentionné dans ces 
comptes.

La démolition de la Centra­
le au coin nord-ouest de la 
Plaza de Place Ville Marie a 
commencé en octobre 1963 et 
la construction de la Maison 
Greenshields est maintenant 
bien en cours. Un autre édi­
fice d'environ 400,000 pieds 
carrés reste à être eonstruit 
à Place Ville-Marie. Il sera si­
tué sur le côté ouest de la 
Plaza faisant face à la rus 
Mansfield. Vos Administra- 
leurs accordent une très sé­
rieuse considération à la ques­
tion suivante : savoir si oui 
ou non votre Compagnie de­
vrait commencer la construc­
tion de cet édifice.

CAPITAUX n ADMINISTRATION
FONDS substantiel* aussi bien 
que direction de* affaires et au­
tres services Incluant: facilités 
manufacturières et mise sur le 
marché d'intéressants projets, 
produits, procédée. Idées, affai­
res. ainsi que différentes autres 
entreprises recherchant de la fi­
nance ou toute autre assistance 
à une organisation, au point de 
vue achat ou prêt.

Appeler: M. HOGUES, 
842-1746

CONSOLIDATED EQUITY 
CORPORATION LIMITED,

Ouvert mercredi Jusqu'à • h.
1210 ouest, rue Sherbrooke

Montréal, Canada.

GERANT D'HOTEL
QUALIFICATIONS REQUISES i

• Expérience dans l’hôtellerie su niveau administratif.
• Facilité d’entretenir de bonnes relations avec la 

clientèle et le personnel.
• Bilingue.

Salaire Initia! entre $10, et $12,000 par annéa j boni 
supplémentaire i discuter.

Faire parvenir par écrit votre '‘Curriculum vitae” en 
soulignant vos qualifications dans le domaine, et ce 
avant le 24 août 1964.

SAMSON, BELAIR. CÔTÉ, LACROIX et ASSOCIÉS
132 St-Jacques ouest 

Montréal, P.Q.

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Genre civil. Mécanique, Electricité
Urbanisme, travaux municipaux, travaux publics, 
Ponts, voirie, circulation, signalisation, éclairage.

6665 Chemin de la Côte des Neiges
Montréal 26 REgent 1-8521
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hL'bbard 
Hubb A 
Intend C 
fnfpiratn 
Int Atlas Dev 
Int Ceram 
Intarprov Dredç 
Jubilea 
Kally-Osmond 
K>ena
Kodiak Peta 
Lrduboro 
Lambt A 
Lrmon'egna 'A' 
Lingside 
Lrtft Corp
MalarUc Hygrd 
Massvai 
Mc Adam 
McKinnav 
Melehars 
Melch Pr 
Mer Chip 
Mid Chip 
Midepsa 
Mistengo 
Molyb 
Monpre 
Mt Pteesent 
MR De*rtes 
Mussans 
Nativa M

125
5CC0
1500 
1285 

120 
1500 
7000 

25 
78*00 

500 
2500 

344275 
10500 

20*200 
500 

4700 
20 

2000 
41000 

-5800 
15500 
10000 

100 
1340CC 

1*950 
7000 
1000 
1400 
7500 

10 
20 

350 
220 

14900 
2500 

43700 
19149 
12100 
5027 

14342 
3400 

125 
390 

2500 
520 

50 
T 5000 
24500 

285700 
30500 

170 
800 

IIS» 
5000 
4325 

259350 
Î0000 
44000 

104700 
S34 

720 
J7500

30’î 
17^ 14 
15
33V» 33 
*'a90

20'/» 20 
205 200

58 47
9'i -
4

16
14>7 15 

33 V*

ANNEE 
Haut 8a*
30’a 27 V* 
27 12

- CETTE SEMAINE — ANNEE

*6 *6
20

205
54

21
12
20
17

4»*

24
35 
12 148 
32 

225 
14? 
19'a 

7
20 
12
15’ a 41 
- 25

3‘<s 7*

13
25 -a
*0
20

165
35
9’*
21*

21’a 12’-s
18V» 10 

2
17 

3

Ventes Haut Bas Frm Haut Bas
N rorrr-a 4908C6 12 9’ a 10» 13 3*
N Imperial 450419 95 78 78 «5 54
Newr.ch 26500 54 48 53 54 31
NW Amulet 6000 7 6''? 6» 10 4*
NA Rare 44700 49 37 43 51 17-a
Northern Expf 10200 145 121 130 225 105
NW CaneUask 12000 15 14 14» 30» 9
Novamine' 18000 40 37 40 40 ' 23
Opem Expl 16700 20 18**2 20 25 13
Pat $i!ve- 3500 12 11 11 16 8
Paudash 11030 9 • ' ? 8» 22 3» T
Paul Serv 500 15» —« 17 15 V?
Peace River 1800 495 470 470 530 290
Pennbeç 15500 9 8 8 20» 4»
Peso Silver 700 195 194 194 210 160
PIN Gold 5500 4» 8 3»900 8 3*

27 34 16
19 1? 18» 30 1150 41 41 100 30
7» 6 6 9 5»40 38 38 40 10

200
37 29 34 78 *9 ?

t§0 169 170 180 ICO
18 19 11
48 80 30

155 145 155 190 140
20 _ M» 79 8»
11» MM. 16» 16»
27 MM* MM 27» 26»

SOO _ MM— 500 300
155 __ MM. 215 105
130 115 115 130 90

6» 6 é» 8 4*
15» 15 15» 16 11

250 220 230 340 205
40 34» 40 76 33

500 470 480 550 380
140 125 140 200 95
90 65 65 124 6517* -M» Mm. 18 16»
12 U* my 12* S»4 — 6 3»♦ —» —M 14 323* MM 23» 2214 1) 14 41 13
11 10 10 31» 10
95 77 80 ♦6 38
14 13 14 20 11*
9 —
SV» - 17V* 15 

34 30
240 231
70 42
m -
liv» • 

118 100 
S'* 500

15 -
31 24

17
30

240
53
~9’y

114
500

9'a 
S’a

295
75
50
22

140
4’t

15
41

7
4’»

10
30

185
Î3
30

*
100

5
10
11

Porcupina 
Pow Cp I Pr 
Pow Cp 2 Pr 
Que Ciht 
Qwt Cobalt 
Que Ind Mtn 
Que SmaJt 
Que Ph 50 
Que Ph 51 
Raglat'
Red Cri»
Ru6y Foo
StL Colum
St Law Div Lds
Silver Reg
Silver Summit
Silver Town
Sobey
S Default
Spartan
Spartan Wts
Stairs
Std Gold
Sullivan
Superpack
Su'luga
Tacha
Talismen
la*in
TTb Expl
TLfan
Took*
T'ansterre 
TrvWaH Concr 
U Corp B 
Un Obalsk.
U Towns El 
Van oer hout 
Vanguard 
Weedon 
WesUntrne 
Westeel 
Western Hal 
Wistvilia 
Wh*te Star Cf 
York Spec

183800
50

;50
4000
1000

ioooo
7500

75

11 13

200 
32500 

*00 
340 

3800 
7000 
*000 

14500 
800 

17500 
8000 
1(100 

74850 
25400 

800 
1800 

10400
moo 
39700 

*000 
28COO 

SO 
500 

♦4000 
500 

3000 
45000 

490 
450 

19500 
7500 
1000 
108 
2500 73

48500 7
577400 80

2900 S’ >

13 '-'4 
15'» 16 a 

200 200 
39 
12

4' a
240
90
19 
17
20

19 19
TOV* lOVk 
40 42

13
49
13'* 13 
17 

210
45 35
13 12
20’a - 
20* « —

315 ~
4'.*» 4

265 240
240 -
90 85
20 18 
IT's 14 
22 19
19’'»
11 
45 
10

175 145
11^4 10 
20 —

5 lé 490 
39 15
iiM» id’s im 
75 44 70

7VS 7
4 5
7 —

60 
75 

400
11 —
45 40
l4J'i 14’

115 100
?
5

101 — —
12 — -

21V» 21 
5 7

55 42

15 4
50 45
13'» 11H
22 14

210 170
43 30
14 9
20'» 24 a 
20’a 20 

315 224

158
•11V*

SVk
39

5
300
250
93
25
34
23
20
14
55
n

470
11'*

223

3
215
165
70
15
15
10
14

7Và
35
5

78
6V'a

159
5’é 380

98 15

7V»
4

45
400

45
’4'/y

100 
4 6’?
4'é 4’»

63
395

14
103

13
8
8

90
287
415

10
47

7 
5
4
8

44
375 

Ï1V* 1084 
85 34
158* 14 

'20 40
♦ svy
8 3'a

109 87
1394 10'» 

a 31 20 
? 3'»

120 17
7** 49| |

Lucien Dahmér (.A.
Comptable agréé

132 ouest, rua St-Jacquas 
Chambre 813 — 849-2071

Provosf, Hcfie 
A Associés

Comptabiai agréés
ROGER PROVOST. CA. 

Syndic Licencia
ROLL4ND PROVOST, C A 
GEORGES H HOTTE C A.

2596, boul. Rosemont 
RA. 2-1109

VIAU 6 ROBIN
Comptables agréé*

LUCIEN D VIAU, C.A.
H. LIONEL ROeiN, C A 
JACQUES R. CHADILLON, C A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GliRVAIS. C.A.

PO. 9-3871 •
4926, ava Verdun Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight Sÿ Co.
Comptables agréé*

M Samson. O B E., C.A 
Léon C6té, C.A 
Hensley Bourgouln, C.A. 
p«rcy Auger. C.A.
Marcel imbleau. C.A. 
Vianney Forget. C.A. 
Pierre Barry. C.A.
Adrien Côté. C.A.
Pierre David, C.A.
Roland Frenette. C.A. 
Pierre Pharand. C.A. 
Emllien Gauthier, C.A. 
Paul Gonthlar, C.A.

Lucian P Bélair. C.A 
Jean Lacroî t, C A. 
Dollard Huot, C.A.
Albert Garnoau, C.A. 
Benoit Syivain, C.A 
Dennis Bell. C.A 
Raymond Coulllard, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A 
Réal Auger C.A 
GMIes Léveîque, C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Roland Lévesque, C.A

• A.-E. Beauvais, D.S.C*

E H. Knight, C.A.
Lionel Roussin. C.A. 
Raymorw PT-fier. c.A. 
Clément Primeau, C A 
P;err* Lcssg-, c.A.
!! ?,r^, Choulnard. c.A. 
Gilles Trahan. C.A. 
Bernard Lachaoai;*, C.A 
Robert Garlépy, C.A 
Robert Ladouceur, C.A 
Denis Schmouth, C.A. 
Emile Fortin, C.A 
George* Roussin, C.A.

’ C.A, G Marceau, C.A
Cornells : M. Chartrt, C.A

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
132 OUEST, ST-JACQUES. MONTREAL VI. 2-4691
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BOURSE DE TORONTO

Ne*Con*x 600 395 395 395
Ncoiwx wti 2900 95 88 90 —5
N Harrl !0C0 8 ? 8 * 8’>»-f- 5
New Hosco 19000 260 251 260 +1

Court fournit par lo PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abacon 
Abitibi 
Acklnd 
Acklnd pr 
Alta Dist 
AIÎ£ Gas 
Aita Gas pr 
Aita Gas w 
Aîia Nat 
Aigoma 
A.'gortq wt» 
Alomini 
Aium 4*4pr 
A'um 2pr 41 
Anthes A 
Argus
Arg C P pr 
A’g 250 pr 
Arg 260 pr 
Ash Tempi* 
Allan Acc 
Atl Sugar 
Bank Mont 
Bank NS 
p Tce'ona 
Batb P 
Bath P wt# 
Bath P A 
Bath P pr 
Bay Mills 
Bay Mills p 
Beatty N 
Bell Phon* 
Bicks 
Bowes 
Bramalea 
Brazil 
BA Oil 
BC Fores»
BC Pow 
BC Phone 
BCPh 6pr 
BCPh 5*4 pr 
BCPh 4Vj pr 
BCPh 4H pr 
Brockvllle 
Build Prod 
Burns 
Cabol 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cempr 
CD Sug 
Cl Fndr 
Cl F 
Can Machin 
Can Malt 
Can Perm 
CSU new 
CAE 
C Brew 
C Brew Apr 
C B Aim A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Colli 63pr 
C Curt W 
C Dredge 
C Found 
C Found pr 
CGE pr 
Can G Inv 
CG Sec A 
CG Sec B 
C Hydro 
C Ice M A

Cgm
Vente# Haut Bas Fer. Net

>00 105 105 105 +6
2865 SISà 15'# 158 — <« 
700 405 395 405 -20
150 $25% 25% 25'.
350 405 400 405 —S

1565 S34é 34 34 — 1 •
10$109 109 109

1100 995 995 995
100 $218 218 21 

705 $74% 74% 74%
135 115 115 115 -4-5

7226 $32% 31% 32% + %
*5 $44% 44% 44%

175 $49% 49% 49% 4- %
175 $28% 28 28 - %
220 $17% 17% 17%
750 $14% 14% 14% — 1/4
100 $51% 51% J1 Va — >4
100 $53% 53 S3 - %
z 50 $21’? 21% 21%
z50 S8% 8% 8-

1125 $17% 17% 17% —* %
1398 $49% 68% 68%
1051 $78% -•

Z25 310 310 310
370 $21% 21 Va 21%
200 700 700 700

50 $59 59 59
Z50 $20 v;. 20 20 U
z4S $7 7 7
100 $10J4 10*4 10*4
258 $mi 12*4 12*4

1261 $57 56% 56*4
350 $13 13 13
100 $46' i 46% 46

dry

4- %
. . _ 1%

460 $6% 6 6V# 4 %
11344 370 365 370 45

1272 $34 3316 33% 4 V,
'020 $32% 32 32% 4 %
2017 49 47 48 4-1
303 $65 65 65
IS $108 108 108
35 $107 107 107 — %

Z25 $90% 90% 90%
Z10 $89 89 89
360 $7 6% 7

740 3755 3750 3750
305 $12% 12% 12% 4 %
155 37 37 37

1535 $23% 23% 23% - %
48 $46% 46% 46% — %
25 $28% 28% 28% 4 %

225 $26 25% 25% - %
1158 $40% 40% 40% — %

25 $93 93 93 4 %
100 $15% 15% 15%-3 
Z25 $21% 21% 21%

15 $70Va 70Va 70’a
S00 $30 30 30
300 $9% 9% 9% 4 %

5160 $11% 11% 11%
255 $51 % 51 51
305 $11% 11% 11%
400 $14% 14% 14%
300 775 760 760
Z25 $19% 19% 19%
100 60 60 60
100 290 290 290
166 $5% 5% 5'4
z50 $17% 17% 17%
Z10 $40 40 40
500 $59’ 3 59 ? 59% - >
300 $14 14 14
100 $19% 19Va 19%

1300 $21 2! 21
2702 $69% 68% 68%

C lmp Bk C 3850 $10% 10 10 — %
C Ind Gas 101 $14'4 14% 14% 4 %
Clnd Gaspr 1256 $21% 20-»4 21% * >■ 
CIL pr 
Cdn Loco 
CPR
Cdn Pet pr 
C Tire a 
C Ulii 
C Vickers 
Cdn Wail S 
CWN Gas 
Cap Btdg 
Chemcel!
Chemc 175p 
Oairtone 
Clairton w 
Col Cell 
C Savings 
Con Beks 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Copp Clark 
Corby vt 
Corby 8 
Cosmos 
Crain RL 
Crestbrk 
Crown Tr 
Crown Zell 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale
Delta Acc 
Delta 8 pr 
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
D Coal pr 
Dorn Elect 
Dofasco 
Dorn Scot 
D Scot pr 
Dosco
Dom Store#
Dom Tar 
Dom Text

Z10 $80 80 80
2*6 $8 8 8 +3'

3830 $46 4 45bi 46% +
795 $13*4 13';> 13% — >

50 $38% 38*4 38*4
75 $35 34 34 —1
75 $19% 19*-l 19*4

105 $40 40 40
100 $17% 17% 17% • ■
600 210 205 205 —5

1325 $15'4 15'<» 15%
25 $38% 38% 38% — 

275 $8% 8% 8%
200 235 235 235

1000 $11% 11% 11% — 1 
230 $10'? 10V? 10vî 
z33 $5 >4 5'% 5%

1310 $10% 10 10
100 $8% 3%

37 V 
42% 
12% 
9%

19%

2261 $37 
340 $43 

1315 $12%
Z50 $9%

Z5 $19%
100 $19% 19% 
200 $12% 12% 

1900 $18% 18% 
300 350 350 
35 $60 6C 
50 $57 57

37V< 4 %
43
12% — % 
9%

19%
19% •
12V4
18% 4 %

350 —20
60
57

600 $11% 11% 11%
I

500 460 460 460
1499 480 470 470

100 140 140 140
1150 $21% 21% 21%

75 $116'? 116'? lié'
705 $63'2 63% 63%

1471 $22% 22 22 —
Zl $120 120 120

500 $12 12 12
250 $11% 11% 11%

3069 $25% 25% 25% -
200 $11% 11% 11% 4

50 $50 50 50
105 $16% 16% 16% 4
660 $23 23 23 — '

11103 $23% 22% 23
870 $29% 29% 29% 4

Dover 260 $13 13 13
Du Pont 450 $53’;4 52'•a 52% — %
Econ Inv 250 $12 12 12
fcôdy Mtch z22 $48 48 48
Emco 350 $21 21 21 — %
Emp Life 20 5240 240 240
Exquisite pr 
Falcon 
Fam Play 
Fed Farms

FPEPion pr 
Fraser 
Frelman 
Frosst A 
Gen Bake 
G Dynam 
GMC

150 $10% 10% 10% 4 % 
849 $73% 72% 72% — % 
408 $20% 20 4 20% 4 % 
300 $6U 6'/4 6V4 — ’.4

Fed Frm w 1100 320 275 275 5
Fed Grain 665 $90% 89% 90 -*-1
Fleetwood zlOO $19% 19% 19%
Ford Cda z20 $197 197 197

25 $54% 54% 54% - %
145 $32% 32% 32% — % 
100 $5% 5% 5% 4 %
200 $17% 17% 17% 4 % 
800 $7% 7 7 — %
100 $33% 33% 33% 4- % 
152 $102' ? 102% 102' ? 4 % 

415 
t-15

5
465

GP Drill 140 125 125 155
GP Drill A 1970 140 140 140
GS Wares 100 $16 16 16
Globe A 350 S!2ü 12*, IJX.
Goodyear 25 $158 158 158
■Goodyr pr 
G Mack A 
G Mack B 
GL Paper 
G L Power 
GN Cap Bw 
GW Coal & 
Gr Wpg G 
Greyhnd 
Guar Tr 
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp A 
Hawker-S 
Hawker pr 
Hayes 
Holden A 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
H Smith pr 
HBC
H B OH G 
Hur Erie 
Husky
Husky C w 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ino ‘

25 $46 46
100 $7% 7%
Z25 $12 12
210 $27 26' ?
145 $23% 23% 
400 70 70
2C0 395 395

46
7%

12
27
23%
70

395
159 $16% 16% 16% 4 4
650 $14 14 14 4
139 $60 60 60
500 90 90 90
600 $41 Va 41% 41% - 1%
250 $16% 16% 16%

1650 $7% 7% 7%
25 $100'a 100% 100' ;

1160
700

Ind Accep 
ind Wire 
Inglis
Inland C pr 
Inland Gas 
Inland Gw 
int-Clty Ga# 100
lot Bronze 210
IBM new zl
IMC 55
Int Nickel 2825
Int Util 925
Inter PL 702
Int Stl P 13277
Inv Syn A 1070
ITL Ind 850
Jamaica p$
Jef$t son 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly D A 
Labett 
Lafarge A 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
Lakeland
Laura Sec 315
Lau Fin 600
Lau Fin 6% z5 
Lau F 200 90
Lau Fin 140 50
Lau F 125 zlO 
Lau Fin 63w 300 
Leland 400
Levy 1025
Levy A pr 
Levy 8 pr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr *
L obG 1 pr 
Lob Inc 
Loeb M 
MB and PR 
Magna El

100 $6% 6%
NS $24 23% 24
800 155 155 155
200 395 395 395
100 $16 16 16

$8% 8% 8% 
90 90 90
$0 t 8% 8%

45
5

+ <

950

150

3760
1840

i $23% 23 23
$500 500 500

i $75 75 75
! $84% 84% 84’ »

$27 26 Va 26'a
$90 89% 90
375 365 370

i $65% 63% 65%
i 495 490 495
l $12% 19% 12%
» $9: « 9's 9's
1 345 345 345
1 425 410 410
l 50 50 50
i $6% 6% 6%
! $22% 22% 22%
l $11% 11 Va 11%
1 305 305 305
i $13% 13*i 13%
1 $6% 64* 6%

$20% 20% 20%
' $15% 15% 15%

$22 22 27
• $41% 41% 41%
' $25% 25 25%
i $22% 22% 22 V.
i 415 410 415

28 28 28
$1«' a 19% 19%
$1?J4 12% 12%

I $23% 2)% 23’ .
i $8% 8-»» 8%
1 $9% 9% 9%
l $50 50 50
i $33 32% 38%
1 $9 8% 9

-10
-10
43

-1

Magna cl 100 215 zi> /is 
M Leaf Mill 1355 $17% 17 17
Mass-F 13703 $30% 29% 29% -
Mass F 5% 
Mel Stores 
Mex LP pr 
Mid Pac 
Mid-West 
Milt Brick 
Mo Ison A 
Molson B 
Mon Foods 
Monte* wf# 
Mont Loco 
Mont Tr*t 
Moore 
Mot se A 
Nat Drug 
Nat Dr pr 
Nat Trust 
Nia Wire 
Noranda 
NO NGas 
NS LP 
Ocean Cem 
Ogilvie 
Nor 1er CB

565 $150' ? 147% 147% -3
100 $9
100 $13 
300 475 

9698 330 
250 335

9
13

475
320
335

9
13

475
330
335

+ 15
410

50 $34% 34% 34% 
500 $35% 35’ ? 35% - 
150 $6% 6% 6%

1100 170 145 170
1155 $13% 13'4 13Vs + 

50 $93' a 93' . 93% + 
1890 $56% 554* 56 % + 

300 $14% 14% 4
580 $10% 10’ âo
225 $13% 13% 13%
140 $25% 25 25 ! 4
200 $15% 15% 15%

1717 $49 47% 48% 4> Va
150 $23'A 23% 23% ’a
50 $26% 26% 26% + %

250 $18% 18% 18% %
825 $14% 14 14 — H
$00 400 400 400

valeur» venta# Haut
Nor Tar Ch pz25 $22' 
Oshawa A 250 $28 
Overland 
Overland pr 
Pac Pete 
Pembina 
Penmans 
Pow Corp 
Prem Tr 
QN Gas
QN Gas pr __ I
QN Gas 59w 1020 31
QN Gas 63w 200 495

Cgm 
Fer. Net
2?
28

8
11

Bas
22 :■
28

Z13 $8 8
z95 $11 10+i

2191 $13% 13% 13%
150 $8% 8% 8%
50 $30% 30', 30' ? 4

2865 $12% 12% 12V? 4
z2 $405 405 405

1832 $9% 9% 97, 4
120 $131+i 129' ? 130
..............  31 31

480 495
43
F15
45Rapid-Grip 100 240 240 240

Relchhold 200 $30 4 30% 30’.
Revelstoke 185 $11% 114, 11% - ,
R Yarns 300 375 375 375 425
R Nodwell 270 420 410 410 —5
Rolland A 400 $1034 lO3* lO3*
Rothman 950 $13% 13% 13% 4 %
Royjl Bank 1745 $78% 77% 78% 4 +4
Royalite 
Russel H 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Seklkirk A 
Seven Art# 
Shell Can 
Shell Ipr 
Shop Save 
Shop City 
Simpsons 
SKF Mtq 
Slater Steel 
Siat Steelpr 
Slat A wts 
Slat B 5%pr 
Southern 
Stafford 
St Pav •
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Suptest ord 
Switson 
Tamblyn 
Texaco 
Texaco pr 
Thd CG Inv 
T or-Dom B 
T Fin A 
Transiar 
Tr Can PL 
Trans-Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
Turnbull Apr 
Un Gas 
U Corp B 
Un Steel 
Versafood 
Versatile

100 $12% 12% 12' 
ztO $1! It 11
1110 39 39 39

2905 $13% 12% 12% - %
1935 355 340 345
802 $6’ 2 6% 6% 4 %
200 $15 15 15

1166 $18% 18% !8% — %
380 $27 26% 26%

25 $12% 12% 12%
100 350 350 350 --10
703 $23% 23% 23 ? - %
300 8475 275 475 —20
695 $17% 17'4 17% 4 ,
*25 $21 21 21

1100 775 775 775 4S
125 $18% 18% 18%
125 $30% 30 30'?
Z25 460 46G 460
100 $11% 11% 11% %

zloo $11% 11% m, ■
7340 $26'4 26 26% 4

105 $31% 30% 30%-%
200 $19% 19% 19% 4 %

1050 250 240 240 —10
100 $21% 21% 21%
320 $58% 58% 58%

25 $90 90 90
Z25 $11 11 11

1139 $69% 69% 69% 4 %
3455 $12% 12 12%

400 320 320 320
4383 $41% 41% 41%-
2125 $19% 19% 19%

150 $8% 8% 8% - %
350 $9% 9% 9%
z2S $21 21 21

1980 $23 Vs 23% 23% + ’A
700 $11 11 11
SCO $5% 5% 5% - %
125 305 305 305 -5
z5 $10% 10H 10%

•f ’.a Vie G Tr 130 $13 13 13 %
—15 Walnwr 400 33 33 33

Walk GW 1735 $37 36% 37 + %
—3 Webb Knp 800 50 49 50 5
-20 Well Pin te 200 $6% 6% 6% 4. %
— Va Westcoas» 1518 $19 18% 18% %

Westee! 450 $12 12 12
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4%pr 
West A wts 
Woodwd A
Y Knit A
Y Knit B 
Zellers 
Zenith

2000
219700
60200

1730
3350

14000
3000
2625

78000
6500

665 $18% 18% 18% — % 
100 $11 Va 11% 11% — % 
756 $18% 18% 18% 4 % 

2275 $18% 18% 18% 4 % 
1350 340 330 340

100 $41% 41% 41% 4 %
425 $1ô% 16% 16%
856 $16% I6V4 16% 4
510 $66% 66 ^ 66'4 4 %

9100 $9% 934 9% 4 »
900 15 15 15

1835 $508% 50% 507, * 4
1585 $13% 1314 1314 •

6%

1600 S’ 8% 9 4 •
3725 $12*# 12 12% — % 
1701 $30% 30% 30%

100 215 215 215

Accra 
Advocate 
Agnico 
All Pitch 
A Am Mol y 
Ang Rouyn 
Ansll
Area 4700
Arjon 15000
A Arcadia 10000 
A Arcad Bw 400 
At||n-Rut 16500 
Bankfield 6500 
Barex 800
Barnat 
Base Mt# 
Beleterre 
Befhlm 
Bevcon 
Bibis 
Bidcop 
Big N cr 
Black Bay 
Broul Reef 
Brunswk 
Buff Ank 
Buff RL 
Bunker H 
Cadarnet 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
Cam Mines 
C Austral 
C Dyno 
C Faraday 
Cdn Keeley 
Cdn NW 
C Silica 
Candore 
Can-Erln 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chimo 
Chrom 
Coch Wilt 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Con-Key 
Con Snaw 
C Bcllek 
Cons Rrws 
C Callinan 
C Fen 
CG Arrow 
C Haiti 
C Mogul 
C Morisn 
Con Megs 
Con Nichol 
C Rambler 
C Rgcort 
C Sanorm 
Con west 
Cop Corp 
Cop-Man 
Coulee 
Courvan 
Cowich 
Craigmt 
Croinor 
Crowpat 
Cusco 
Daering 
DAragon 
Deer Horn 
DEldona 
Delhi Pac 
Delnite 
Denison 
Dicknsn 
Discovery 
Duraine 
Dome 
Donald 
Dyvan 
East Mai 
East Suit 
El Sol 
F‘west T 
F Mar 
Frncoeur 
Frobex 
Geco Mine!
Cenex 
Got Masct 
Gian» YK 
Glenn Ur 
Goldale

Goldray 
Granduc 
Gulch 
Gulf L 
Hard Rock 
Har Min 
Hastings 
Headway 
High Befl 
Hollinger 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
In* Helium 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
J Waite 
Jacobus 
Jelex 
Joburke 
Joliet 
Jonsmith 
Joutel 
Jowsey 
Kenville 
Kerr Add 
K Anacon 
Kilembe 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
Lakehead 
Lake Ling 
L Osu 
L Shore 
La Lu; 
Langls 
Latin AM 
Leitch 
Lencourt 
Lor ado 
Louvlct 
Macdon 
Madsen 
Magnet 
Manoka 
Marboy 
Marchnt 
Marcon 
Martin 
Mattgmi 
McIntyre 
'«McKen 
McMar 
McWat 
Merrill 
Meta Uran 
Metal Min# 
Mldrlrn 
Mln-Ora 
Moneta 
Ml Wright 
Multi M 
Nat Expl 
New Ath 
New B'd 
New Cat

400 $17% 17% 17%
1120 $19% 19'4 19% !

220 $19% 19% 19% -1
25 $95% 95': 95 ?—3

975 $10% 10% 10%
250 $27 27 27 -
200 $6% 6', 6%
200 145 145 145
z25 $10% 10% 10%
300 440 425 425 I
MINES 

2500 
475 

9385 
4100 
8300 
3700 

30000

34' .. 30
640 630

72 68
22 20

145 *42
49 47
12 11

204 *80
10% 10 
22 22
11
9 

11
48 
73
25 
53

690
11%
26
10 
36 
17%
49

IllH
8%

10
48
73
21
43

680
11
24%
10
36
15
47

34’s 
630 

70 
2? 

145
47 
11

202
10
22
11
9

10
48
73
25
50

—2
42

-7 
—5 

11% 4 %
24%-1%
10

875 920 920 920

—I
—3
42

3000 205 200 200 —7
2000 6% 6Va 6' 7 — %

120300 31 26 27 6
19500 16 15» 2 16 —1%
175CO 175 170 172 —1

* 4157 420 410 415 -H0
1800 86 86 86 —4

i 6700 28 27 27 —1»*
4500 8% 8 Va 8% — Va

63950 200 176 196 —3
700 275 265 275 +20

r 4500 27 26% 27 — %
4C00 5 Va 5% Sla —' » a

500 80 80 80 +5
37200 24 19 22% +%

6000 7% 7% 7% + %
1500 65 63 65 + 4
2655 $12% 12% '2% + %
2000 150 148 149 —11

85000 14 f3 14 —!
12000 19 16% 16'î -3%
2000 13 10% 10Va — %
4500 90 89 90
4400 148 140 145 —7

300 320 310 310 —10
1500 21 20 20 — %
4000 20 20 20 —)

500 83 83 83
5000 10' a 10% 10 Va
2000 2? 21 ' 72 41
8000 7 5 7
6000 43 40 43 2
4000 8'. a 8% 8» a
1000 16 16 16 + 1%
6000 31 26% 28 —•

26800 39’ ; 37 39- : —Ha
16600 410 375 395 + 2C

223800 80 70 76 ■4-6
216700 27 20 25 $

15033 17 13 >6
1200 133 130 130 -4

21900 14 13 13' 7 — Va
37000 14 12 13% —!

2300 600 580 590 15
7600 32 31 31 —1
5000 9 8 8% ’ *
2000 25 25 25 —1
1500 22 2? 22 + 1
3500 55 53 53 -1
H6C $17 16% 16% »'«

66000 24Vy 20 24 - 2%
12000 10 9 9 --1
85028 16 13 16 —1%

5000 13 13 13 IV»
5000 21 20 20
2700 59 58 59

500 9% 9»,-a 9' i
4500 20 20 20
1000 78 78 78
4200 $14% 14% 14% + 1 •
1000 480 475 480 -10
2125 330 310 330 —5
1000 31 30 30 —3
zlOO $31 31 31
4000 9 9 9 —1

18200 17 13 V, 16 --1
100 210 210 210 + i0
200 325 325 325 10

2000 7 6' 7 6' ? - »•»
6000 20 18 20
500 177 177 177 —ai

4500 18 18 »8 41
2960 123 no 118 —2

s 100 $36' 2 36'a 36% •4 4
427650 52 35 48 —3

1000 90 90 90
900 $11% 11% 11% I*

257000 29 20 24 —10
2000 36 30 30 6'' a

146900 48 35 45 12
19800 52 48 îl 3
1550 550 535 545

500 7% 7» a 7Va •1
193400 29 20 28 5

c 500 12' a 12V» 12% — 11
4500 9 9 9
2000 270 264 270

12000 2C 19 70 + H ?
6625 780 760 760 40

135 $27% 27% 27% 4 %
475 $66% 66% 66% 4 %

3000 14'a 14» 2 14%
2360 25 25 25 41

100 153 153 153 7
1320 23 233 23

1200 99 99 99
800 275 270 272 —1

285ùû 13 17 '8
158300 24 20 23 2

18000 26 24 24 3
21200 13 12Vi 13 4 %
10000 36 36 36

9C0 18'? 18 18 — ‘x
4700 135 135 135 _4

14044 85 66 74 n
83000 10 8% 10 4 %

1036 725 715 725
4842 102 102 102 41
1250 490 475 490 +15
2000 20 19 19 — Va
2000 13 13 13 - 2' >

550 $33 % 33 33 „ %
12050 $11% 11 11% 4 »%

1250 22 22 7? - 1
4000 1? 12 12 — ’a
7000 20 19% 20

100 195 195 195 i
300 690 680 680 -15

4000 30 30
'500 16% 16 

26800 560 515
5000 7% 7
3100 158 152

175500 28
18100 33
6100 210

48000 15
MS 1000 

1500
10700 220 212 214 4

<590 13 13 13
500 57 57 S7

56 $16% 15% 16 f .
100 $57% 5734 57% +

2000 13 T2V) 13
6600 9» 8 8 —TH
1500 24 22V: 23 — H
2500 65 64 64 -4
2000 12 12 12

t 7400 120 106 120
20500 37 34 + 1
29200 18 16 16 4 %

2200 162 155 155 6
32000 55 50 55 41

1500 30 30 30
445400 34 15 27 - 14

500 28 28 28 _ T
1500 6 5% 6 4 %

10700 44' > 47 47 2

New Jason 
N Kelor* 
Newlund 
N Mylamg

1600
12500
5700
1000

9 9 9 — %
17 16 14V, —1%
20 19 19 —1
15% 15% 15%— '

Newnor 11000 19 16 17 —2%
t ew Rouvn 18250 14 13% 14 — %
»■< Senator 17500 16% 15 16 —1
New Taku 1000 20 20 20 —2
Nick Rim 3900 18 >8 18
Nisto 13600 12% 11% IH/â —IV#
Norfc ?au 3500 119 116 18

20000 151: 14 14%i — %
12500 19 17 17 —1

600 21 21 21
4500 32 32 32 —2
4800 32 31 32 -2

11500 70 68 70 43
•400 175 150 177 4 12
5288 430 420 430

9
42
1!
17

550 
35350 

3000 
12000 

1078 
1550 
2500 47

22500 16
1216 

24250 
187400 42
39500 18

59

9
39%
11
16

710

32 
11

850 835 850
560 550 550

45 
15

770 750 770 
42 38 41

25 
13 
59

—1
415

—1 
—1 
45- 
—1 

42 —10
16%—1% 
59 —1

47
15

455 960 940 960 410
2000 11% 11 Va 11%

Norgold 34000 15 14 14 —
Nortex 16000 17 16 »6 —1
Nor metal 1800 350 345 350
Nor pax 
N Bordu 
N Goldcrt 
N Rank 
N Rock 
Northcal 
North Can 
Northgafe 
Norvalie 
Nova Mns 
Nudul 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Osisko 
Pararnaq 
Patino 
Pax Int 
Pee Expl 
Peerless 
Pick Crow
Placer 399 $38% 38% 38%
Purdex 8000 11 11 11 —
Q Strgn rts 3390 2% 2% 2%
Quamont 
Quonto 
Radior*
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Rio Aigom 
Rix Athab 
Rockwin 
Rowan Con 
Ryanor 
Salem 
San Ant 
Sand Rtv 
Satellite 
Sherriti 
Si I Eureka 
Sitvmaq 
Sil Miller 
SU Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Starraft 
Steeloy 
Steep R 
Sullivan 
Temag 
Territory 
Texmont 
Thom L 
Tombill 
Torbrit 
T ormont 
Trans Re#
Tribag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbestos 
Un Buffad 
UCL Mine 
Un Keno 
Un Macfi*
Un Fort 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban Q 
Vauze 
Violam 
Wasamac
Weedon 
Werner 
West Mmei 
W Suffi 
Willroy 
Wiltsey 
Winch 
Windfal 
Yale Lead 
Zenmac 
Yk Bear 
Yukeno 
Zulapa 
Orchan 
Osisko

1550 45 45 45
507505 300 205 295 46

600 95 95 95 —5
5500 10% 10% 10% — %
6235 950 925 930 —15
1500* 24'% 24% 24% —Va
500 25 25 25

74000 18% 15 17% —1%
70700 26 24'/a 25 —3%

1500 33 Va 33% 33%
14000 25 23 23 —1
43500 6'% 6 6' a

1000 12 12 12 T- H
6415 410 400 400 ~IS

100 170 170 170 —5
3000 13% 13 Va 13 Va — %
8768 18 17 18 -- Va
3300 89 88 89 +1
1700 195 188 195 46

too 125 125 125 + 1t
9000 7 7 7
8000 14 13 13 4 %
4224 535 530 530 -S
1100 215 205 210 410
1800 96 96 96 -3
3000 17 16 16%
1500 29 29 29 —I
4700 51 50 50
7100 139 132 139 —ï
7000 68 65 67 —1

32000 24 21 21% —3
900 15«/a 15 Va 15%

24100 160 150 160
1500 14% 14% 14%
7500 32 31% 32 —I
3000 255 250 253 --4
1000 47 46 46 —4

50900 58 52 58 —1 ’
1309 776 765 765 —10
6800 27 24 27
2250 14 14 14 4 Ha

33000 28 23 25 —2
1000 116 116 116 —4
5166 22 20 22 42

28300 75 70 71 -4
9800 297 290 290 —»
600 145 145 145

6600 5' a SVa 5%
3500 7% 7% 7% — 1

1 1000 440 435 435 — »0
1000 16 16 16
5800 157 154 154 —1
9500 14% 14 14 : 4 %
4800 13 12% 12% -1%

1324487 120 80 104 —311
9000 11 îl n — 1
4100 28 27 27 —2

200 125 125 125
45300 16 14% 15 2
22600 21 20 21 41

1550 560 550 550
2500 47 45 47 —I

MARCHE ETRANGER
Bow Val 
Dupont 
Delta 
Mass F 
Steel Can 
wseven Arts 
Tr Can PL 
Amer 
Agnico 
Bethlm 
C Halii 
Coch Will 
C Regcourt 
C Delhi 
Croinor 
Deer Horn 
Siscoe 
l or ado 
Madsen 
Steep R 
Upp Can 
Willroy

Acme Ga# 
Alminex 
Am Leduc 
Anchor 
Ang U Dev 
Bailey Spr 
Bait S%pr 
Cal Ed 
Calvert 
Camerina 
C Oil Lds 
CS Pete 
C Delhi 
C Ex Gas 
C LI Pete 
Cdn Sup Oil 
Cent Del 
Dome Pet*
C West p
Fargo
Glacier
Gridoit
Lands
Veda!
Mill City 
Nat Pet*
N Cont 
N Davie#
NC Oils
NCO pr
Numac
Pamoil
Permo
Place
Provo Ga# 
Ranger 
Scurry Rain 
South U 
Spooner 
T eck Corp 
Triad Oil 
Union OH 
Unispher 
U Canso 
Vandoo 
Wstates 
Wsburne 
W Oecalta 
Wilshire

800 $6% 6% 6%
IOO $53% 53% 53%-1 
500 $22 , 22% 22%-H 
500 $30% 30% 30% - % 

100 $26% 26% 26w3 8
100 $15'â; Î5V4i 15»/4i 4 %
z25 $42 42 42
300 150 150 150 -10

3500 75 75 75 —3
100 690 690 690 —?Û

6500 43 40 42 +2’ a
100 325 325 325 45

5500 15 15 15 —8
516 855 850 850 4t0

10C0 27 27 27 —5
1200 63 63 63 A- 3
2300 215 210 210 —1

500 Î67 167 167 49
600 216 216 216 —4
100 540 540 540 —15
100 120 120 120
300 172 155

HUILES
155 4$

4400 14 lî Î4 + 2
(900 400 385 400 4 1
8700 14' a 14 U
1000 18 18 18 —1
2500 21 21 21

240 $24 24 24
Z75 $25 ■V» 25J* 25'4
400 $23 23 23 4 %

24800 36 34 36
200 223 225 225 45

1800 210 210 2»0 4S
8100 33C 355 45

10620 835 830 830 —10
2600 148 146 146 —2

500
32S

2500
580
768
100

3000
14600

400
10945

1500
1100
8000

12500
1425

z35
1500
900

1200
2500
850Û

200
400

2000
7000
4141
1555
1300
3500
3199
$500

224
100

5630
500

17% 17% 
$20% 20% 
830 825
$17%
147 145
310 310 

12 12 
51 48

630 630
495 490

20 20 
370 365

40 40

17%
20% — % 

825 45
17%

147 48
410 
—1

25
355

24
320

310 
12
48

630 410
490
20 -2% 

370 410
40

$54% 54V. 
169

41%
4U

65
43
50

226
141

M
43
49

221
141

$15% 15% 
10 9%
15V, 15 

550 535
197 191
$15% 15 

74 22
280 255

5% 5% 
570 570
104 104
214 209
415 415

27 
335 
54%

169
65
A3 - 1 
SO

226 42
141

15% - Vi 
10
15 4 M

545 415
191 —6

22 ~4
255 - 5

5%
570 —5
104 42
214 49
415 -5

TOTAL DES VENTES: 7431.000

LES VALEURS LES PLUS 
INDUSTRIELS

Mass-F 13703 $30% 29%
Dom Tar 11103 $23'? 27%
Husky OH 9100 S9% 9V4
Steel Can 7340 $26% 76
Alumini 7226 $32% 31%

HUILES
Calvert 74800 36
Gridoit 14600 51
N Davie# 12500 27
Medal 10945 495
C Delhi 10620 835

MINES
Wind» I 1324487 120 M
Nat Expl 645400 34 15
Raglan 507505 300 205
Genex 427650 57 35
Glenn 257000 29 20

34
48
24

490
$30

104
27

295
48
24

Vendredi
Jeudi
Sem. pass. 
Mois pass. 
Ann. pass. 
1964 Haut 
1964 bas 
1963 haut 
196J bas

ÎOrt loin tOut TOtrn 10ty
82.6 103.5 se.o 90.8 93.7
82.5 103.5 88.0 90.8 93 7
825 102 9 88 0 90 8 93.9
82.1 103.2 87.6 90.7 93.4
81 5 100.0 88.9 90.3 93.9
82 7 103.5 88.4 91.2 94.1
80.5 100.8 87.2 90.1 92 9
82.2 102.4 89.5 91.1 95 <
79.7 99.5 873 88 4 93.1

INDICES à

30 - %
14% -F % 

530 -60
7 - V, 

15$
23 77 —2%
30 31%-2%

199 200 —9
12% 13% —2% 

14% 14% 14% 4 % 
13V, 13% 13%

Vendredi 
Jeudi 
S. pass. 
M pas 
A pas. 
1964 ht 
'964 bas 
1963 ht 
1963 bat

In
160.18
159.71
160.44
156.39
127.3?
160.82
37.73

137.49
124.49

ut
135.25 
136.22 
133.35 
131.85 
140.06 
138.56 
129.30 
149.04 
120 56

bm
65.06 
65.14 
65.54 
64.08 
57.63 
68.26 
58.82 
62 7: 
56.66

Vendredi 
Jeudi 
S pass. 
M pass 
1964 ht 
1964 bas 
m3 haut 
1963 ba«

•Sir» IJut
155.1 140.0
155.2 139 7 
156.7 1404 
154.4 140.5 
155 8 1 41.2 
1319 1216
131.2 124.1 
115.9 11! .6

7b* 8S<0 8P*
1333 1$0.7 140 6
132.6 150.1 140.1
129.2 151.0 140 7
127.0 149.1 139.7
129 0 150.5 140.9
118.9 1297 1182
1333 129.1 117.4
119.7 114.î 953

ACTIVES

29%— % 
23
9% 4 ' x

26'.4 4 %
32% 4 % 

36
48 4
27 41 »

490
83ü 10

411
16

•*é
-4

0

Indices des Obligations 
è New-York

huile md.G
98.21 149.4! 
97.61 14940 
98.19 149.65
98.33 146.01
78.34 120.26 

103.02 150.03
81.00 128 73 
92.43 129.45 
77.52 117.80

INDICES à MONTREAL

Indice Dow Jones
6Sin 1 lut Zba I5ce 8pe

30 tnds 840.35 844.80 836.89 841.10 41./3
?0 C.ter 218.10 218.57 217.13 217.80 0.05
IV Utlllt 149 94 150.53 149 11 149 89 O.iî
65 StCk* 301 94 303 20 300 59 301 96 t 0.25

Bourse de Montréal
La lista localt a bien fini 

la semaine

MONTREAL. — Les mines 
spéculatives ont cédé du ter­
rain hier en Place locale ce­
pendant que les industrielles 
ont progressé pour la premiè­
re fois depuis le début de la 
semaine.

La baisse des mines spécula­
tives est attribuable au fait 
que Windfall Oils and Mines, 
valeur de premier choix au 
cours des derniers jours a la 
Bourse de Toronto a reçu 
des rapports pas très favora 
blés sur les analyses effec­
tuées sur sa propriété de Tim­
mins.

Mistango River s'inscrivait à 
53 cents, sn baisse do 17 cents 
sur un déplacement de 100,• 
300 actions. White Star Cop 
per a cédé huit cents à 62 et 
New Imperial quatre cents à 
78 cependant, que Alsof et 
North American Rare Metals 
ont baissé de 4 1-2 cents à 24 
et 43.

Consolidated Mogador a ga 
gné trois cents à 44 sur un dé­
placement de 132.000 actions. 
Porcupine Prime a haussé 
d'un cent à 13

Les industrielles, d'autre 
part, accusaient leur premiè 
re hausse depuis vendredi der­
nier. L'indice composé a gagné 
0.6 à 150.7 mais les pertes 
avaient prédominance sur les 
gains dans la proportion de 
7 contre 72.

Les banques ont fait bon­
ne contenance. Nouvelle-Ecos­
se a gagné 1 3-8 à 73. Cana 
dienne Nationale un point à 
78 et Royale 34 à 78 1-2.

L’indice des industrielles a 
gagné 0.6 à 155.8. Asbestos et 
CIL ont haussé de 14 à 23 1-2 
et 21 cependant que Dominion 
Glass a gagné 1-8 à 17 3-8, Par 
contre, Dominion Textile a cé­
dé 1-8 à 29 1-2.

Les papeteries ont progres­
se. I! en a été de même des 
services publics. Quebec Tele­
phone a gagné 7-8 à 22 7-8 et 
Bell Telephone 3-8 à 56 718 
Les métaux communs ont va 
rié dans les deux sens. No­
randa a haussé de 3-8 a 48 5-8 
et Commco de 18a 37 1-8. ce 
peuHanl que Falconbndge a 
cédé 3-8 à 73.

Les pétroles de l'Ouest ac­
cusaient des gains fractionnai 
res. D'autre part. Aigoma a 
gagné 15-8 à 74 5-8 et Alu­
minium 1-2 à 321-2 cepen 
dant que Dominion Bridge a 
perdu 1-2 à 22.

Bourse de Toronto
Les valeurs spéculatives 
en ont vu de belles hier

TORONTO (PC) — Les mi­
nes spéculatives ont fléchi, 
hier à la Bourse de Toronto, 
par suite de la nouvelle an 
nonaçnt que Windfall Mines 
and Oils n'avait pas décou­
vert de minerai dans ses pre­
miers forages sur sa proprié­
té de la région de Timmins.

La rumeur s'était répandue 
au cours des dernières semai­
nes que Windfall avait décou­
vert du minerai et, en consé­
quence, ce stock avait aug­
menté de 59 cents, à $5.60 

A l'ouverture, W'indfall 
s'inscrivait à 80 cents en com­
paraison de $3.35 la veille. 
A la clôture, il s’inscrivait à 
S1.04. en baisse de $3.11. 
$1.04, en baisse de 2.11.

D'autre part. National Ex 
pioration a cédé 16 cents, a 
27: Goldfields. 12, à 45; PCE 
Exploration, 10. à 42; Glenn, 
9. a 25; et Belleterre, 7. à 50 

Raglan Nickel s'inscrivait a 
$2 95. en progrès de 6 cents. 
Les industrielles ont cepen­
dant fait bonne contenance. 
Banque de Nouvelle-Ecosse a 
gagné m, à 78*4: Banque 
Royale. “4. à 781'z: Great 
Lakes Paper, L, à 27; et 
Banque Toronto-Dominion. -S. 
à 69S. Walker Gooderham a 
gagné %, à 37. et Moore 
Corp., %, à

Les métaux communs se 
sont effrités Kaiconbridge a 
cédé a4, à 72W, et Sherritt- 
Gordon, 15 cents, a $4 

Dans le secteur des petro 
les de l'Ouest. Hudson’s Bay 
a gagné à 16^. et Home 
B, V«, à 1834.

Les aurifères ont fléchi 
Dickenson a cédé 10 cents, à 
S4.80, et Giant Yellowknife, 
's, à US.

Le virement a été de 7.831,- 
000 actions au regard de 5,- 
106.000 jeudi.

Bourse de New-York
Wall Street modérément actif 

et plus soutenu

NEW YORK PA Les si­
dérurgiques. face a la possi 
bilité d une hausse des prix 
ont réalisé un certain progrès 
hier ,se maintenant en hausse 
ainsi pour la troisième séance 
consécutive à Wall Street 

Les pétrolières, les produits 
pharmaceutiques, les services 
publics et les métaux com­
muns présentaient une ten­
dance générale à la hausse. 
Par contre, les électroniques, 
les tabacs et les matériaux de 
construction présentaient une 
tendance à la baisse 

L'indice Dow Jones des va 
leurs industrielles a gagne 
1-73 à 841.10.

I^e virement a etc de. 4.220.- 
000 actions au regard de 4. 
530.000. jeudi.

La moyenne que la Presse 
associée établit pour 60 va 
leurs a gagné 4 à 319.3 

Xeros a été la valeur la 
plus active, cédant à 104li 
sur un déplacement de 92,000 
actions. Fiitrol venait au deu 
xième rang, ayant gagne 4ls 
à 41ti sur un déplacement de 
83.400 actions.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Alumi­
nium Ltd., a pris la vedette 
gagnant , D autre part, Mc 
Intyre Porcupine a gagné H- 
cependant que Pacifique Ca 
nadien. Hudson Bay Minin;’, 
et Walker - Gooderham o n 1 
haussé de ’i

Par contre. Domes Mines a 
cédé *b) et Granby Mining V 

Brazilian Traction a Cédé 
'* et Scurry Rainbow Oil 14 
à (a Bourse Américaine.

PETITES ANNONCES DU “DEVOIRIf

AIDE DOMESTIQUE ____
Personne fiable avec références pour 
travail général, toutes commodités,
2 enfant*. 76S*5985. 3-8-64

A LOUER
AVENUE DL’ PARC, 4555. près Mt- 
Royal. 2% pièce* meublées, moder­
ne. bendix, incinérateur. $18 et 
plus. S’adrester au surintendant.

__   4NO

ENDROIT DP. CHOIX 
Situé sur la rue de la Montagne au 
Nord de Sherbrooke, avec vue sut 
le jardin et orienté ver# le sud: 
Grand salon et chambre à coucher, 
cuisine avec poêle et réfrigérateur, 
service de concierge, portier. Le 
loyer est de Sl80.no et comprend 
le garage. Tél.: 9 a.m. — 5 pJn.
877-2200. ___________ J N O.
Logements 3% - 4% - 8% libre im­
médiatement. 3210, 3220 Henri de 
Sailière. près Sherbrooke e*t, 2 rues 
an sud-ouest du Centre d’achats 
Domaine. Nouvel arrondissement très 
moderne. Appareils de chauffage 
fournis. Mensualités à partir de 
Sfi.i.OO. Pour renseignements, appeler 
M. Grenier à 256-1133 ou 669-3:549.

J NO
MONTRF\L-NORn, appartements. 3 
pièces $90, 4 pieces $105, piscine, 
chauffé, taxes d’eau payées, buan­
derie, nouvel édifice, occupation im­
médiate. S’adresser: La Régence, 
10,000, rue Audoin. app. No 1<*4, 
Montréal. Tél.: 323-2830 - 321-3167.

10-8-84
Bercy - Sherbrooke, logement 6 : 
pieces, bas, nous-sol. garage. S adres- 

11411 ou 381 §888. 3-8-64
AHL'NTSIC — Logement. 3 piece* 
fermée*, fournaise fournie, 10182 j 
Esplanade. 389-8874. 3-8-64
ÔCTREMONT — 15 Avenue de l’Epée 
près Chemin Ste-Catherine, loge­
ment 5>2. concierge, chauffé, rénové, 
1er étage, poêle et réfrigérateur, taxe 
d'eau payée. $105. par mois. CR. 
1-2104 3-8-64
1395 St-Hubert près Demontigny, 
bachelor 1%, meublé, tapis. Bendix, 
incinérateur, taxe d eau payée, ser­
vice de concierge. 5-8-64
PIF IX prés Rosemont. 4 pieces 
redécorées, logement chauffé, eau 
chaude à l’année, poêle et réfrigé­
rateur, balcons. RA. 7-3810.

7-8-64
8435 St-André — Appartement l 
piece, chauffe, meublé, poele, réfri­
gérateur, douche. Bendix, téléphone 
public, $13. par semaine. Dl. I- 
2830. 3-8-64

Denrées alimentaires
MONTREAL. Pt: — Cours 

des denrées transmis a Mont­
real aujourd'hui par le minis­
tère fédéral de l'Agriculture :

Oeufs ; prix de gros aux 
centrales de campagne, c a - 
geots de fibre extra-gros 46 a 
47; A gros 45; A moyen 29; A 
petits 20; B 21. Cageots de 
bois : extra-gros 47 à 48; A 
gros 46: A moyens 30; A pe­
tits 21; B 26; C 22.

Beurre : arrivages courants, 
admissible ; 92 : 52, 93 . 53, 
non admissible 51'J4.

Fromage : livré a Montréal 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 36. co­
loré 36*4.

Pommes de terre . Quebec 
$1.50 à $1.60 les 50 livres; 
N B. $3.70 à $3.85 les 75 li­
vres, $2.65 à $2.75 les 50 li­
vres, .59 à .61 les 10 livres; 
I.P.E $3.75 à $4 les 75 livres.

Poudre de lait écrémé ; pro­
cédé par vaporisation, no 1 en 
sacs : 12 à 12!s, procédé par 
rouleau, no 1 en sacs. 12 à 
13, autre catégorie pour nour­
rissage 11 à 12

Poudre de lait de beurre 
pour nourrissage: 7!j à 9.

A LOUER FEMME DEMANDEE ON DEMANDS
drmand, infirmier* Hceneiéa3439 Chapleau. Logement 4 pièces, t Secrétaire bilingue, pour élu fie lé- On

chauffé, ménage lait, linoléumo 1 gale. S'adresser 333, e»t rue Craig, pour Iraealller dan* hôpital prlré.
fournis. cuisiliE moderor, 220. face ^ 
parc. 3-8-64 I
M-Htibcrl entre Marie-Anne et Mt- ! 
Royal, cottage 1? pièces, sous-sol, : 
3 antichambres, à louer pour bu­
reaux avocats ou médecins. Pour ; 
tous renseignements s'adresser 1
CL 5-3706.___ .3-8-64
LOCAL commercial à louer rue St- ( 
Hubert près Jarre. Téléphoner 277- 
4952 ou 272-4707. _ 1-9-64 !
N.D.fî. 5827 Ave Clanranald. 6 piè- j 
ces, haut, 8135. bien situé, site at­
trayant. Pour adultes. Tous services. * 
Occupation immédiate si désiré. ! 
Après 6h. p.m HL 9-60<*6. 17-8-64 l
Mentana parc Lafontaine — un ; 
appartement double meublé, mo- ! 
derne, propre, réfrigérateur, poêle, ! 
toilette, douche, lavabo, literie four- j 
nie. personne distinguée. $17.00 par j 

• vine.

chambre 204. 6-8-64 ; Appeler de » à S heures à 645-1173.
3-8-64

Fille de bureau 2 al» d'axpértenre, 
re, blMng

Assistante coiffeuse demandée pour 
salon Maxime Wilderton, 2845 Van 
Home. 731-3353. 8-8-64 ! capable en rhlffrex. vive, bilingue,
ÏTune fin, intéressée a la coiffure. | IXÏ’.TrSalaire pendant » période d'entral- ! ^““(^“aoTr dST UN Ù. 
neraent. Salon Maxime Wilderton. | 1,1 st*r
2845 Van Horne, 731-3353 . 8-8-64 ! ----------------------------------------î±*î
------------------- -----------------------------------------------Dessinateur en •tructur* demandé.

GARDERAIS ) Tél.: 728-3275.__ 3-8-84

Garderai* bébé en pension, petit j Serre use demandée, expérienra
lit fourni, place idéale, bonne* refé- dans le bar, bilingue, bonne appa­
rentes, $16.00- S’adresser Mme Morin rente. S adresser à: Motel Raphael,
661-3217. 4-8-04 ! 7455 Boul. Montréal - Toronto. HU.

•-4911. 3-$-64

semait 521-1977. 3-8-64 |

HOMMES DEMANDES

IAN MARTIN ASSOCIATES LTD
architectes dipiômés 

demande

TECHNICIEN EN MEDECINE, 
BILINGUE

Avec expérience en hématologlt 
Appeler de 9ta. a^fX. à Sh.30 p.m. 

I WR. 2-4111. 4-8-64

DIETETISTEST-HILAIRE — Bungalow, 6% piè-
re*, 3 chambres, grand terrain avec ; _____________
arbres fruitiers et parc privé, foyer. EN DIETO-THERAPIE
communications faciles. 8138. 367- i Minimum 3*5 année, d ex perle ne, ST. MART’S HOSPITAL
23X6 frais renversés ou 870-5294. ; canadienne, sur projet# d'institu- pour appointement appeler le dl- 

â-8-64 tion# ou commerciaux. recteur du personnel à 7$5-3Sll. lo-
Ouverfure immediate, très long caj 300 4-8-64
projet, bénéfices usuels, etc.LONGt’ElTL — Domaine de Nor­

mandie, logement moderne, 5 pièces, 
système chauffage, entrée et cour i 
privées, laveuse de vaisselle, tuiles : 
dans cuisine, case sous-sol. Tél.: 
874-7563. 3-8-64

AUTOS A VENDRE
AUBAINES

20 REPRIS DE FINANCE. VENDRAIS 
PRIX COUTANT. GARANTIE 30.000 
MILLES. TEL. 666-3789 24-7-64

Automobile d'exécutif
CADILLAC 1962 CONVERTIBLE

Entièrement équipée, très bonne 
condition, prix raisonnable.

Téléphoner Jour 866-8004 
soir 655-8588 

4-8-64
CHEVROLET BELAIR 1963 manuel, 
très propre, bas prix, cause décès, 
particulier. 669-7930 5 -S -64
VOLKSWAGEN 1962. 30.000 milles, 
bonne condition, prix intéres>anl 
pour paiement comptant. Après 7 
hre* p.m.. RF. 3-7571. 5-8-64
PEUGEOT 403-1959. propre, bonne 
condition, propriétaire : étudiante. 
Informations : RA. $-248$. 5-d-d4
FORD !96 i Ram h Wagon, auto­
matique. en parfaite condition. 
30.0(8» milles. Appeler 484-6473 ou 
866-3197.

A VENDRE

Pour information ou entrevue 
Appeler 866-1581

5 logements à vendre. 3210- 3220. 
rue Henri de Sailière. prés Sher­
brooke e^-t. 2 rue-v au sud-ouest du 
Centre d a< bats Domaine. Maisons 
entièrement neuve* dans un nouvel 
arrondissement très moderne. Reve­
nu annuel possible $5.060. Pour 
2 x 3» .. 2 x 4%. 1 x 6%. Système de 
chauffage fourni, prêt a visiter. Va­
leur $38.000. lere hvpotheque de 
$24,000.00 a 20 ans Pour renseigne­
ments. a poêler M. Grenier à 256-1133 
ou 669-5349, JNO

x 4** com- 
J.N.O

TRIPLEX — 2 x 5%, 1
me neuf. Tel.: 352-5571.

Fruits et légumes
MONTREAL PC — Voici 

telle que publiée par le ser 
vice d’horticulture de l'Agri­
culture la liste des prix payés 
aujourd'hui aux producteurs et 
aux grossistes en fruits et le­
gumes par les marchands au 
marché central de Montréal.

Pommes : McIntosh. $4 75 à 
$5 à cuire $2 à S2.50. Cortland 
et jaune transparente $1.50 à 
S3 le minot, rouge hâtive $3.50 
à $5. le minot.

Aubergines : $3.25 la dou­
zaine

Betteraves : .40 a .50 la dou­
zaine de paquets. $1.50 les 50 
livres.

Blé d inde : .20 a .25 gros, 
.35 la douzaine d’épis.

Brocoli-; $2.25 la douzaine.
Carottes : .50 à 65 la dou­

zaine, $2.50 les 50 livres.
Céleri : $1 à $1.50 la dou­

zaine.
Chicorée et escarolle SI le 

paquet.
Choux : .90 à $1.25 pour 18. 

rouges $2.50 la douzaine.
Choux de bruxelles . $5.50 

pour 16 pintes.
Choux chinois ; $2 le cageot.
Choux fleurs . $3 à $3.50 la 

douzaine
Concombres : .90 à $1 la 

douzaine.
Courges $2 la douzaine. 

Hubbard $3 la douzaine.
Epinards $1 à $1.25 le mi 

not et $150 a $1.75 les 12 
cellos de 10 onces.

Fèves jaunes: $1.50 à $1.75 
vertes S2 le sac de 20 livres.

Framboises : $3.25 à $4. le 
cageot de 12 ehopine.s.

Laitue en feuille .75 à $1 
le cageot. Iceberg $1 à $1.25 
le cageot. Romaine $2 le deux 
douzaines. Boston .90 à $1 la 
douzaine.

Navets : $1.25 à $1.50 les 50 
. livres, .30 à .35 le paquet de 
six

Oignons $1 la douzaine de 
paquets, a bottelage .40 a .50 
la douzaine de paquets.

Patates : $1.50 à $1.60 les 
50 livres.

Persil ; .35 a 40 la douzaine
de paquets.

Piments verts $3 la boite
Poireaux : .50 à .75 la dou­

zaine .
Radis • .50 à .60 la douzaine 

de naouets. $1.75 les 24 cellos 
de huit onces.

Tomates- Rouges $0 75 à 
$4 50 la boite Roses : $5 à $6 
la boPe.

INDICES à NfW-YHPK

i Grand spécial de tin de saison, de 
Pyramid et Shamrock. 13-14-15-18 
pieds. Livraison immédiate. 6959 
Upper Lachine Road. 366-1678.

.INO
Ferme à vendre, quota de lait à 
Montréal, cause de décès. S’adres­
ser à Mme André Bourher. Saint- 
Ma thus. Co. Rouville. Tél.: 658-8 39.

1-8-64
Cooperative Ridgewood, luxueux 3%, 
tapis, miroirs, meubles, réfrigéra­
teur et cuisinière, vue pannrami- 

j que, balcon, terrasse, aucun comp­
tant requis. RE. 8-2903. 3-8-64
MONTREAL-NORD — Bâtisse com- 

; merciale. magasin et logement. Peut 
i rapporter $5.640 par an. près centre 
S d'achats. Directement du eonirac- 
l leur, à sacrifice $29.000. DA. 2-9757.

______________ __________________3-8-64
Appareil air conditionné R C.À. Vic- 

i tor. à vendre Appeler: Jour VI. 
t-WW - «if >14 4809. 3-8-64
TERRAINS — Lac Champlain côté . 

{canadien, 41 milles Montréal. Ma­
gnifiques terrains, grève, piscine ré- 

. servées au propriétaire. $450., $8.44 
i par mois. Bâtissons chalets selon 
! votre plan Petit dépôt, termes 10 
ans. 334-2588. 18-8-61
stenotvpe état rir neuf à vendre 
pour cause de depart. Téléphoner 
soir de 6 à 9h.. 521-7604 3-8-64

meu-
Viati, • 

3-8-64

3-8-64

Recherchons Agents pour Publicité ; 
dans importants programmes de 
spectacles. Tél. 861-2237. _ 3-8-64
Compagnie de “displays” demande 
3 homme pour travail de menuiserie 
générale, ébénistes de préférence, , 
un homme pour fer ornemental, doit 
pouvoir faire soudure générale Fédor 
Inc., 11150 Hamon. Tél.: 331-2626.

3- 8-64

OPPORTUNITE INCROYABLE 
D’ACCROiTRE VOTRE REVENU

Professeur, publiciste, Journaliste, 
intellectuel, étudiant. Voyez M. A. 
Dion, au Prix Nobel, 8607 St-Lau- I 
rent ou téléphoner de 11 heures 
a.m. à 3 heures p.m. DU. 1-7721.

1-8-64
*45.00 par semaine à temps partiel, 
de 9 hres à midi ou de 5 hres à 8 
lires p.m.. pour vendre, pas d'expé- : 

; rience nécessaire. Ecrire qualifica­
tions. casier postal 331. Station You- t
ville. Montréal  3-8-64
Homme bilingue connaissant tenue 
des livres, comptabilité pour en­
quêtes. Expérience dans enquêtes, 

i impôt sur le revenu ou taxe;, de 
ventes. Benefices aux employés 
Ecrire en donnant instruction, age. 
état civil, références et salaire dé- 
>ire. à case 7*: ».e Devoir Mm»ir*-al.

4- 8-64
Ferblantier avec au moins 16 ans 
d'experience dans ventilation. Ou­
trage permanent Tél.: VI. 4-8630.

5- 8-64
BUCHE RONS AVEC ÊXPER FENCE 
DEMANDES DANS GRANDE ENTRE 
PRISE FORESTIERE DU NORD DF. 
L’ONTARIO.
POUR INFORMATIONS, COMMU­
NIQUER AVEC

M HENRI MALO 
HOTEL WINDSOR 
CARRE DOMINION 
TEL.: UN. 6-9611

1 Opératrices pour robes légères de­
mandées. S'adresser à Leeds Manu- 

i factoring, 371 rue Dowd, Montréal.
4-8-64

NOUVELLB ORISNTATION

POUR UNE

OPERATRICE
DE

VARI-TYPER
BILINGUE

Roulotte générale. 15 pieds, 
blée. Prix $1,100 1 855, me
apt. 1. Tél 254-1538

A VENDRE
1 — Pépine,
1 — Chargeur (Loader) 
1 — (Bulldozer)

Belier mécanique 
T — Pelle mécanique.

pour renseignements: 
01. 3-2694

3-8-64
soudeur avec expérience demandé. 
S’adresser à 12650 Boul. Laurentien. 
331-5610. 5-8-64
Un mécanicien avec expérience, mo­
teurs Diesel et à gaar. S'adresser à 
12050 Boul. Laurentien. 334-5610.

5-8-64
Dactylo bilingue environ 18 ans. 
service comptabilité, pour quincail­
lerie en gros R. Roberge. 4115 Est. 
Ontario. 4-8-64
Commis de bureau environ 18 ans. 
bilingue, compétent en calcul, ser­
vice factures, pour quincaillerie en 
gros. M. Lafrenière, 4115 est, Ontario.

4-8-64
Conciergerie, à temps partiel, pour 
homme marié et de confiance. .S’a­
dresser 6925 Sherbrooke est. mardi 
entre 7 et 10 heures p ro 4-8-64 
Pharmacien licencié demandé, sobre, 
honnête, très bon salaire. St-Jérôme 
GE. 2-4445. 3-8-64

LOGEMENTS A LOUER
8T-SULPÏCE7T536 Notre-Dame, ma­
gnifique propriété, bord fleuve, 
grand terrain, autobus porte, sep­
tembre à juin. 12 milles Montréal.

1577, 3-8-64
LONGUEUIL — Joli cottage coin de 
me, grand terrain boisé. 6 pièces, 
solarium, salle jeu. garage, 
vente rapide. S18.000 OR.

3-8-64

LA SUCCURSALE TAKITYPE» 
CORP DE MONTREAL VOUS OF­
FRE UNE EXCELLENTE OPPORTU­
NITE DE TRAVAILLER DANS VS 
MILIEU AGREABLE. HEURES RE­
GULIERES. BON SALAIRE DES LE 
DEBUT ET PLUSIEURS BENEFICES 
D EMPLOYES. POUR R E N D E Z - 
VOIS tPPElEK M B MIRPHŸ 
86S-58Z1 POSTE 3t._________ ______ __

TECHNICIEN - CLIMATISATION 
DE l’AIR

Jusqu'à $5,*00
Ministère de U Agriculture

Ottawa
On demande un diplômé d'un Ins­
titut de technologie en techni­
ques de la mécanique et ayant une 
experience appropriée de U ther­
modynamique de la réfrigération ou 
de la transmission de la chaleur.

! — aider un ingénieur de re­
cherche dans la conception, 
la mise au point, la construc­
tion et l’essai des appareils 
d'expérimentation servant à 
regler le milieu ambiant que 
nécessitent les recherches 
effectuées en phytotechnie et 
en zootechnie.

— executer en laboratoire ou 
en atelier des travaux tech­
niques hautement specialise*

— surveiller de» artisan» spé­
cialisés

$ous U mention 64-1715. fair# par­
venir AU PLUS TOT à la
COMMISSION DU SERVICI 

CIVIL» OTTAWA 4,
le résumé de ses titres *t qualité^:
âge. instruction, antécédents pro­
fessionnels et salaire actuel

PRETS HYPOTHECAIRES

aor propriété —
_ JNO

A VENDRE
rand terrain. Pe-

e, pou 
4-4021.

Beau domaine situé dans Laurenti- 
des lomu Juliette, environ 500 ar­
pent?.. idéal pour congrégation, hôpi- ! terrasse finie, 65 x 161, rue résiden

Actions — 9*, —
RA. 9-4332.

PROPRIETES
Bungslow 5% sur fn 
louse, arbres fruitiers, fleur». Dan# 
un secteur bien organisé de Duver- 
nay. Conditions avantageuses. Peu 
de comptant requis. TélépJionea. 
après 7 heures a OR. 4-9652 . 2-8-64 
Ste-Pov. Québec, plein pied à ven­
dre. Telephone Montréal 721-3952. a 
Quebec MA. 3-0576 3-8-64
VILLE D AUTKl IL — *pUt l*vel 
neuf, cause départ, occupé 1 an.

tal convalescence ou Heu repos. 
Plusieurs bâtisses ainsi grande mai­
son 10 pièces. 2 étages, en bon 
ordre, très pri\é, pour etre vendu en 
parties ou en bloc. Droit au lac. 
525-4603. 3-8-64
Axilda 7466 — duplex neuf, semi- 
détaché. très moderne, occupation 
immédiate. $2.000 comptant. DU. 

: 1-2402. 5-8-64
LA VAL-DES -RÀ PI DE 8 — Spit level 

( à vendre ou à louer. 5 pièces, mo- 
j derne. garage chauffé fini plâtre. 
! très ehaud. salle de bain en couleur. 
! paysage. Pas d'agent 688-29*52.

L ANNONCHTIOV _ Lac Mi.haud-1 ------------------------ -----------
ville, \acances idéales. 100 milles de , PIE R REFOND S — Bungalow 5 pie- 
Montréal. 2 chalets modernes, con- i res, 3 ans, sous-sol aménagé mo­

rtelle. 
Sardon.

S.V.P pas d'agent. 5980 
Tel.; 625-6095. 3-8-64

Delanaudière. près Boul. St-Joseph, 
1-10 libre. 4 de 5, 2 garages. Suc­
cession Villeneuve Enr. 721-6779.

3-8-66
MONTREAL-NORD - LnxuWs cot­
tage bord rivière. 8 grandes nièces, 
foyer naturel, garage chauffé, ter 
rain 110 x 85. rue paisible, ideal 
homme d'affaires, professionnel, 
$23.000. DA. 1-6994. 10-8-64

CHALETS A LOUER TAILLEUR

! fort parfait, bord beau lac. chalou 
1 pps. $55 - $65 semaine. Exclusif. 
S75------- HVirer les frais après9 h. 

JNO

-

DOMAINE CABANAC
ST-HIPPOLYTE. LAC MORENCY 

10 MILLES MONTREAL AUTO 
ROUTE, CHALETS MODERNES SE 
MAINE. SAISON. PRES VILLAGE 
DOUCHE. PISCINE PRIVEE. TEN­
NIS. CLUB-HOUSE, JEUX DIVERS. 
MU R D| 7-71M. I N O.
POINTE C M l MET - Chalets, pla­
ge privée, mots, semaine, 501 Boul. 
Lachapelle. 473-7705. 3-8-64
LAC DES PLAGES — 40 chalets
meublés, toilette, réfrigérateur, ten­
nis. chaloupe, pèche. Rien libre du 
18 Juillet au 1er août. Mme Roland 
Pilon. 426-476! ou les lundis seule­
ment. 3 à lOh. p m. 189-9170. 1-8-64

CHALETS A VENDRE

VISITER Mon Manoir Estate. Route 
no. 8 avant Lachute. Magnifiq’.ies 
terrains 60x130, terme facile, aussi 
chalets plusieurs modèles. Jusqu’à 
10 ans pour payer. Entreprises Roger 
Landry, 7 Dorchester ouest, 3e éta­
ge, 389-9727. 1-8-64
Pourquoi loner, achetez votre cha­
let neut. Lac Champlain, côté cana­
dien, 6 appartements, plomberie,

; électricité, grève, piscine, pêche.
$.4,990. $300. dépôt, balance 10 ans 

i Téléphoner FE. 4-2588. 4-8-64
VAUDREUTL. près Cascades, 3 pièces 
meublées, eau courante, toilette, rè- ; 
frigérateur. grève privée, chaloupe, 
façade Surmncrlea Gold Club. S5,0«Mi 
Termes si désiré. 766-5030. 767-5237.

3-8-64 j
COMMERCE A VENDRE

Manufacture de chaînes, chapelets, 
machines a fabriquer la chaîne 
Articles en cuir. Rene Le Comte 
lui Bourlamaque, Quebec 6. Tél. 
522-3372. 8-8-64

derne, bar. salle de jeu. bureau, 
salle Ce lavage et toilette, grand 
terrain paysage près de Roxboro. 
gare C.N.R et centres d’achats. 
Cause de transfert. S’adresser au 
propriétaire à 1053? Bellevue Drive. 
Pierrefondv 6-8-64
REPÉNTIGNY — Bungalow 5%. piè­
ces. 3 ans, véritable occasion, cause 
de depart. 581-4719. 3-8-64 i
ST-LEONARD PORT-MAURICE — 1 
5555 Boul. Robert, bungalow S1? 
pièces, terrain 65 x 100. $14,900.
visible de 5 à 9 heures p.m.

3-8-64
ST-HUBI RT — Bungalow 5 pièces, 
moderne, chauffage central, sous-sol. 
abri d'auto, terrasse, bien situé près 
église et école. Téléphone 676-3658.

3-8-64
AHUNTSK — îe étage, 5%. chauf­
fé. eau chaude fournte. 885.06. libre 
en septembre. Tél.: 331-4426.

10-8-64
2259 Marie-Anne — 7 pieces. OR. 7- 
6749. 3-8-64

Vendredi
JOm

447 6
• Art

1*4.3
)5ut 60stk>
159 9 319 3

Jeud* 44A 5 184 6 159 6 318 9
Scnv pass 449 3 185 8 158 9 320.2
Mois pass 445.4 183.1 155.7 •n* i
Ann pass 376.1 142-3 145.9 268.8
'964 Haut 452.7 186.6 159 9 322 0
1964 bas 406-6 150.7 1489 284 7
1963 haut 407.1 1523 151.1 286.8
1963 bas 341.1 )?L8 124 9 242 /

DEMANDE D'EMPLOI
PROFESSEUR diplômé enseifne à 
sa résidence, langues et civilisation 
latine, espagnole, portugaise, fran­
çaise et grecque. Tél.: 334-7534

3-8-64
EDUCATION

PROFESSEURS ou élèves de Scien­
ce# du secondaire ou de l’universi 
lé, secrétaire* de Commissions sco­
laires. Demande» notre prospectus. 
I es Fournitures biologiques André. 
1830, rue de la Visitation, Montréal 
24. P Q

AHL’NTSIC - sur Grande-Alice près 
Fleury, logement 3 appts. chauffé, 
eau chaude. $70.00 par mots. Libre 
immédiatement. Tél: 622-1406. 4-8-64
2695 Préfontaine près Sherbrooke, 
appt 4. logement 4‘. pièces, poêle, 
réfrigérateur, fournaise fournie, 
525-3181. 15-8-64
Utivisif — Logement moderne, 
libre le 1er septembre, endroit cal­
me, près église, magasins, autobus. 
4 grandes pièces fermées, bien éclai­
ré. très propre $75.00 par mois. 331- 
3037. 3-8-64
i ÂDÜLI M ment 3
pièces, fournaise fournie. tre> beau 
logement. $60.00 par mois. Tel.: OL. 
5-5563. 3-8-64

ON DEMANDE

LMPLOYEE POUR MACHINE 
COMPTABLE BURROUGHS

Une compagnie canadienne im­
portante recherche une personne 
sachant se servir d’une machine 
comptable Burroughs

Les postulantes doivent «être 
déjà servie* d’une machine compta­
ble Senslmalic Burroughs No 1500 et 
avoir déjà travaillé sur les effets à 
payer, tes effets à recevoir et le 
grand livre. Lu connaissance des 
deux langues est un avantage.

Nous offrons un excellent tralle- 
ntent et' de nombreux avantages 
complémentaires Les postulantes 
sont priées d’adresser leur ctirricti-

3-8-64 j |um vitae à Case 768 
} COURS strictement privés, anglais, 

mathématiques, français, latin, rat- i ÙFMÂNDf7-tF
trapage par professeur de collège ) w
français a Oiitremont. Tél.: 271-2271. A une représente, elle vous dira que 
Avons répétitrice pour surveiller; j représenter AVON est intéressant ri 
expliquer devoir# à Jeunes enfants i lucratif. Pour rende#-vous signalez:

3-8-64 866-2685. 3-8-64

Faite# transformer votre habit à do­
sant croise en un Joli complet à 
devant simple, dans le dernier style, 

— SPECIALITE —
Habits et costume# réajustée

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GUIZOT — DU. 8-25»

JM. O.

TRANSPORT CAMIONNAGE *

ROUSSILLE Transport. Démenagew 
nient ville, campagne et longue dis­
tante. Spécialité : pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 5-2421. J.N.O.

VACANCES
MOTEL BORD Dl LAC 

ST-DON.AT. comte Montcalm — Lae 
Archambault, chalet asec cuisine, 
chambre et pension, endroit Ideal, 
reposant pour vos vacances, voyage 
de noces. Tarif à partir de $35 par 
•vcmaure par personne. Pour réser­
vât ion . M. J. Issa. prop., tél. 9»-
Don.it 424-2544. __3-8-64

V \( ANCFS ECONOMIQUES 
POINTI.-Al -PIC — Quelques cham­
bres libres, donnant sur la mer. 
Plage, baignade, bains de soleil. 
Jeux aquatiques, etc. CHAMBRE ei 
PENSION : $30 par semaine (pen­
sion de famille) Tél.: 272-8017 A.M» 
pour renseignements complémen- 
(.lires ou écrire : Hôtel “LAUREN- 
TIDF”, Pointe-au-Pic, Co. Charle­
voix, P.Q. Tél.; MO. 5-3892.

3-8-64

VENDEURS DEMANDES
OCCASION DE SE BATIR l NE ~ 
C ARRIERE R ANS LA VENTE 

Nous recherchons un jeune hommt 
ambitieux et agressif pour repré­
senter noire compagnie dans 1a 
province de Québec (à l’extérieur de 
Montreal). Il devra s’adresser aux 
bijouteries et magasins de cadeaux 
en démontrant notre grand assorti­
ment de radios, enregistreuses, mon- 
1res, ainsi que tout autre genre d* 
cadeaux. Termes salaire et com­
mission. S'adresser par écrit ou 
téléphoner à.

Shrino (Canada) Ltd.
183 Bates Road.
Montréal.

___Téléphone: 735-3661
VENDEUR BILINGUE 

d’expérience demandé pour desservir 
hôlels et institutions. Territoiro 
établi, salaire garanti et dépenses 
payées. Tous bénéfices. Le candidat 
doit posséder une auto de récent 
modèle et avoir moins de 40 ans 
de préférence pour entrevue, appe­
ler au Bureau du Personnel à 

I 1-8-64

VIEUX BIJOUX
U MI TONS vieux bijoux pour la 
valeur de for ei de l'argent et aus­
si bijoux antique# et diamanta. 
PO MINI NETTE INC., 256 est, ru» 
Ste-Catherine. Tél.: 261-92®,

1-8-66

A
4
*

15
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La traversée sera télédiffusée 
d'un océan à l'autre par R.-C.

La Société Radio-Canada radiodiffusera sur les 32 
postes de la chaîne française, les péripéties de ^a Tra­
versée internationale du lac Saint-jean, le 8 août pro­
chain. L émission permettra à des millions d auditeurs de 
suivre pa-s à pas, seconde par seconde, à compter de deux 
heures de l’après-midi et jusqu'au retrait ou I arrivée du 
dernier concurrent, les exploits des meilleurs nageurs de 
l'univers.

Histoires de pêche (1)

Les truites du Mont Tremblant
par André Carreau

Du camp de bois rond que partageaient autrefois hommes et chevaux en forêt, au camp de base moderne très 
bien aménagé que représente la photo, il y a toute la différence au monde; pourtant cela ne suffit pas à régler 
le problème de l'instabilité de la mam-d’oeuvre en forêt.

Le sol, la forêt, gagne-pain ou gâteau à trois étages - V

L'instabilité de la main-d'oeuvre en 
forêt, au Québec, fait échec au progrès

Par Marc-Henri CÔTÉ
La main-d'oeuvre a diminué dans les forêts du Québec; 

des facteurs saisonniers accentuent cette diminution II v avait 
er janvier de sept à huit mille emploi» vacants. La production 
de pâtes et papiers au Québec, en dépit d'investissements con- 
«tdéfabks. a diminue de un p c., de 19Ô6 à 1962. Y a-t-ü rapport 
direct entre le» deux constatation» ou s'agit-il d’une question de 
marché quant à la seconde ? Il reste que le climat social nou­
veau au Québec qui s'appuie sur le régime des prestations a 
des résonnances sur les perspectives actuelles et futures de 
l’exploitation forestière.

Les «bus passés ne sauraient être invoqué»; depuis plu- 
s’eur* années déjà les conditions de vie se sont fort améliorées 
dans des camps centraux propres et confortables, comme en 
possèdent les sociétés CIP et Domtar. Il y a encore des opéra­
tions to-estières marginales, comme certaines entreprises de 
récupération de bois sur la Côte Nord ou les conditions de 
travail imposées par de petits entrepreneurs, sont fort déplo­
rables selon les témoignages que nous avons recueillis.

NOS PREROGATIVES
N’en déplaise à des gens en place, la presse a le devoir 

de faire écho aux témoignages de gens de bonne foi et rie 
signalei les faits suivants qui ont trait aux entreprises de récu­
pération du bois sur la Côte Nord La main-d’oeuvre forestière 
recrutée en Gaspésie en a surtout été la victime : pression aur 
l“s bûcherons en chômage de la part du Service national de 
placement, retrait des prestations; transport dans des condi­
tions très difficiles dans les boites de camions à peine cou­
vertes: sévérité excessive du mesurage et rejet de nombreuses 
billes sous prétexte que ce bois est exporté en Europe Pour­
tant, coupé en billes de 90 pouces, ce bois est ensuite aoigneu 
semen* rogné à 48 pouce» et écorcé avant l’expédition, La loi 
du salaire minimum a connu dans ces chantiers de* accom- 
modement» Les conditions exceptionnelle» de cette exploita- 
t on. le» camps inconfortables ont forcé nombre de bûcherons 
à rentrer chez eux et à demeurer démunis pendant plusieurs 
mois.

EPINE DORSALE DE L'ECONOMIE
L in lustrie forestière est à la base de la prospérité de plu­

sieurs régions de la province. L’exploitation de la forêt dépend 
de la vente des produits forestiers sur les marchés mondiaux, 
par conséquent, dan» une bonne mesure, de la rentabilité de 
la production. Ce sujet a été abordé récemment par M. W.N. 
Hall, erésident de Dominion Tar & Chemical.

En Mauricie, la Compagnie internationale de papier ex­
plore un complexe forestier qui influe sur la vie économique 
de 300,000 personne» et exerce une influence sur celle d’au 
moins 100,000 autres dans le reste de la province et ailleurs.

I.’histoire de l’imolantation de l’industrie forestière en 
Vauricie est certainement fascinante. Ses progrès ont été cons 
tant» depuis le début du siècle On y produit plus de la moitié 
du paoier journal qu’apporte le Québec au marché mondial, 
la production de la Mauricie représente 1,900,000 tonnes par 
année, d’une valeur de $200,000,000, de produits d’usines de 
pâtes et papiers.

Les ventes annuelles de l’industrie des pâtes et papiers 
du Quebec dépassent le» $350.000,000 et presque toute cette 
somme »st dépensée danr la province. L’industrie forestière pra- 
Lque la coupe de quelque 5,000.000 de cordes de bols par an 
sur 30 p c. de terres de la Couronne qui perçoit des droits de 
couoe Elle achète de» cultivateurs un million de cordes de bois 
et des scieries. 325.000 tonnes de copeaux. Le» 54 fabriques 
du oapier du Québec emploient directement à l’usine environ

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

27.000 hommes et quelque 13.000 en forêt. Les immobilisations 
sont de l’ordre de $100,000.000; la majeure partie du capital 
vient de l’extérieur de la province. Les 85 p.c. de la production 
de papier-journal du Quebec sont vendus aux Etats-Unis et 
ailleurs 4 l’étranger. La concurrence la plus vive provient de 
la Colombie-Britannique qui réussit i produire à meilleur compte 
parce que les usines sont généralement plus rapprochées des 
boisés

11 arrive de plus en plus fréquemment que les grands 
p-oductcurs forestiers affectent une partie de leurs boisés à des 
opérations de sciage que dirigent généralement des entre­
preneurs.

Ces quelques données sont une indication de l’importance 
de l’intégration de l’industrie forestière à notre économie.

L'HOMME EN FORET
La vie en forêt réclamera toujours une bonne dose de cou­

rage et répond a l’appel de l’aventure. On y trouvera de plus 
en plus de diplômés dt diverses disciplines. De même, avec 
la mécanisation instaurée par les grandes sociétés, l’on verra 
s’estomaquer la figure du “jobber", cet entrepreneur imper­
turbable dont l’ingéniosité a souvent résolu des problèmes 
qui rebutaient les ingénieurs.

S’il n'a plus comme auttefois, i l’instar d'un véritable chef 
de clan, une emprise absolue sur son personnel, il ne pourra 
davantage assumer la capitalisation considérable qu’Aige la 
mécanisation de chantiers de grande envergure. S’il rentre dans 
la légende ce sera à titre d'homme sans pareil.

La solution au problème de la main-d'oeuvre en forêt repose 
sur U stabilité de l’emploi- le travailleur saisonnier en forêt 
y demeure sept semaines ou quelque 35 jours, à ce compte 
CIP en Mauricie requiert les services de quelque 7.000 hommes.

H suffirait de 2,000 travailleurs stables pendant dix mois 
de l’ann»e pour accomplir le même travail, soit l’acheminement 
de 700,000 cordes de bois aux usine* de La Tuque *t de 
Trois-Rivière*.

M. îtichard Hilliker, if, de CIP, a souligné que l’éloigne­
ment relatif du travailleur en forêt entraîne une foule de pro­
blèmes dont la solution n'est pas toupours évidente. L’améliora­
tion constante des communications atténuera ce problème. La 
s iciété Domtar dans le» comtés de Beauce, Mégantic et Fron­
tenac se félicite d'opérations forestières accomplies par un 
personnel qui voyage matin et soir vers les villages envi­
ronnants les chantiers. Plusieurs sociétés canadiennes ont aban­
donné les campa forestiers et prévoient le transport du person­
nel Un certain malaise est causé par des contremaître» qui 
contraignent les travailleurs à demeurer dans les camps, de 
crainte de ne les voir revenir. Les 32,000 travailleurs forestiers 
du Québec aspirent au régime d'ouvriers spécialisés qui mènent 
one vie normale et il y a lieu de croire qu'ils atteindront 
cet ideal.

L» rémunération forfaitaire, garantie par des ententes col- 
leciives. s’établit à quelque $6 la corde; le gain quotidien 
minimum est de $11 par journée de neuf heures. Les plus 
habiles peuvent atteindre un gain quotidien de $40.

Le orovince de Québec doit maintenir sa prodetion de bois 
de transformation en pâtes et papiers. La concurrence se fait 
plus vive, même si la demande mondiale se fait plus forte. 
En dépit des progrès remarquables de la Colombie-Britanni­
que, qui ont imprimé une hausse de trois p.c. de la production 
canadienne de pâtes et de papiers depuis 1954, alors que Qué­
bec régressait et que l'Ontario demeurait stationnaire, la pro­
duction demeure en deçà des perspectives établies en 1957 
par b Commission Gordon

Un orochain article de cette série traitera de l'agriculture 
marginale que certaines formes d'exploitation forestière doivent 
soutenir et des perspectives de TARDA, de même que des ré­
percussions de l’assistance sociale.

(â suivre)

C’est un fait que la traver­
sée internationale du lac St- 
Jean réunit chaque année, au 
début du mois d'août, toutes, 
les grandes vedettes de la 
nage professionnelle.

La Société Radio-Canada a 
déjà préparé plusieurs émis­
sions télévisées au cours des 
dernières années, offrant ain­
si aux téléspectateurs de tou­
te la province l’occasion de se 
familiariser avec la technique 
du marathon de nage profes­
sionnelle.

“C’est la plus belle nouvelle 
qu'on pouvait m'annoncer", a 
déclaré le président du Club 
aquatique du Lac-Saint-Jean 
Inc., M. Louis Fournier, lors­
que le directeur des relations 
extérieures de l’organisme, à 
Montréal, M. Ronald Corey, 
réalisateur à Radio-Canada, 
Teut informé de la décision 
des directeurs de la chaîne 
française.

L'émission sera commandi­
tée par Imperial Oil, une en­
treprise traditionnellement as­
sociée aux grands événemnets 
internationaux.

Deux représentants
La Fédération mondiale des 

marathons de nage profession­
nelle tiendra trois réunions au 
cours de l’été. Le Club aqua­
tique sera bien représenté à la 
réunion d’Atlantic City, la pre­
mière des trois; puisqu’il y a 
délégué son directeur des re­
lations internationales, M. Ray­
mond Noreau qui a fait le

vovage en compagnie de M. 
Martin Bédard, président fon- 
dateu,' du club.

En assistant à la course d'At- 
lantic City, M. Bédard se pro­
pose d’étudier les méthodes 
en usage pour assurer aux na­
geurs un maximum de sécu­
rité.

Nouvelles brèves
Le Club aquatique du Lac- 

Saint Jean Inc., ne veut pas 
déroger à l’excellente habi­
tude qu’il a prise de présen­
ter son épreuve de qualifi­
cation à Saint-Félicien.

Il y reviendra le 1er août 
prochain, mais cette fois, les 
nageurs devront se rnedre au 
jardin zoologique où ils de­
vront parcourir cinq milles en 
nageant dans le bassin habi­
tuellement réservé aux pé­
dalos.

Le gérant du zoo, M. Ghis- 
lain Gagnon, a déclaré aux 
représentants du Club aquati­
que qu'il était enchanté de 
l’idée, car la présence des ve­
dettes de la traversée inter­
nationale constitue une forte 
attraction dont le jardin zoo- 
logique ne pourra que profiter.

Cette course de cinq milles 
est également ouverte aux Wil- 
lemse, Heif, Jensen et cie qui 
profitent de l’occasion pour 
l’entrainer. Leur présence sera 
un stimulant pour les jeunes 
nageurs qui veulent prouver 
qu’ils sont de taille à entre­
prendre la traversée du lac 
Saint-Jean.

Arrivé depuis peu au Canada, j’ignore tout de la 
pèche à la truite, sport dont me rabat les oreilles mon 
ami André, qui me conte tous les lundis ses exploits 
halieutiques de la veille, à savoir : des truites grosses 
comme ça !... priser dans des endroits inconnus et 
dans des conditions propres à lui seul !... Je me con­
sidère, néanmoins comme un bon pêcheur, en rivière 
ou en mer; j'ai rament des pays chauds tout mon ma.ê- 
riel, aussi, un beau jour, piqué au vif, intéressé et 
bientôt impatient j'accepte de partir avec lui, un 
dimanche matin essayer de prendre la reine des eaux 
claires ; la truite

Préparatif* et départ

CE SOIR, AU RICHELIEU

Timely Knight, en quête de son 
lie triomphe en autant de départs

Un ambleur dont la tête semble entourée d'une au­
réole d’invincibilité. Timely Knight, tentera ce soir de 
remporter son onxième triomphe en onze départs, dans 
le cadre de la grande finale de $9,300 de la série Riche­
lieu pour ambleurs de trois ans de propriété canadienne.

Il ets évidemment favori à 
8 contre 5 pour devancer ses 
cinq concurrents, ce soir. Celui 
qui aurait de meilleurs chan­
ces d’infüger à Timely Knight 
son premier échec est Senator 
Burton, un poulain qui a ga­
gné $21,255 pour son proprié­
taire Roland Larivière, cette 
saison, et qui a été battu trois 
fois au fil par l'invincible 
favori.

Timely Knight est considéré 
comme un des meilleurs trois 
ans sur le continent nord-amé­
ricain. II est l’orgueil de son 
propriétaire Allan Leblanc, de 
Québec, et de son entraineur- 
pilote Roger White.

La semaine dernière, alors 
qu'il remportait sa dixième. 
Timely Knight a brisé un re­
cord du parc Richelieu en 
ambiant le dernier quart de 
mille en 28.2 secondes.

Inscrits au Richelieu
SAMEDI DIMANCHE

PREMIERE COURSE 
AMBLE — Conditions —

7 Peter On Top 
6 Succeu Knlght
1 Tally Dares
3 Meadow Panny
4 Valleytleld. Star
2 Wantawln Wlclc
8 Joe’s Hope
5 Marian Special 

Auasl éligible 
Misty Hayes

Barrieau 5-2 
Contant 4 

MacTaviah 9-2 
Lefebvre 6 
Lascellea 
Brillant 

Létourneau 
Y. Plouffe

P. Leboeuf

6
8
810

DEUXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — Sl.OOfl

6 Reine Richelieu
7 Irish Honor
8 Chief Morencl
2 Deli Cash
5 Shady Adîoa 
1 Dixie Adlos
3 Melody Adams
4 Warden Scott 

Aussi éligible 
Melody Brook A

B Côté 5-2 
Lachance 3 

Fillon 4 
Vanderpaelt 8 

A. Hanna 6 
Gauthier 8 
Contant 8

Turcotte

BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

MARQUES d* COMMERCE 
BREVETS D’INVENTION

«« fou* oov*

Mirien. Manon, Robic & Basti«n
1710, ru* DRUMMONO 

MONTREAL B

Encouragez nos 
annonceurs

ATTENTION
No* bureaux, magasins, ateliers et 
Miles de montre son» d Aménagés k 
"4 ST ALEXANDRE. PRES CRAIG 
Vous y trouverez dactylographes 
machines è calculer, k photocopie» 
k additionner. A dicter, duplicateurs 
horloges de temps, salle» de montr* 
spacieuses de meubles de bureau 
etc , etc., en tomme
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.
STATIONNSMtNl 
Notez notre nouveau 'élephon* :

861 57/1

L’étaT-major unique de la défense

Le général Allard, chef de la 
préparation opérationnelle

ASSURANCES GÉNÉRALES e PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
141 1 ru* CRESCENT

MONTRÉAL VI. 9-2371

Expériencê de 50 année»

ASSURANCES

4 Assurance sur U Vie
Saubegarbe

MONTREAL

OTTAWA — La loi autorisant 
la création d’un état-major uni­
que de ta defense, destiné à 
remplacer le comité des chefs 
d’état-major, sera proclamée 
aujourd’hui:

Les titulaires des postes su­
périeurs du nouvel etat-major 
intégré de la défense sont:

Chef de l’état-major de la dé­
fense: le maréchal en chef de 
l’air Frank Miller, âgé de 58 
an», ancien président du comi­
té des chefs d’état-major.

Vice-chef de l’état-major de la 
défense, le lieutenant-général 
Geoffreyk Walsh, âgé de 54 
ans, ancien chef d’etat-major- 
général.

Chef d* la préparation opéra­
tionnelle: le major-général
Jean-Victor Allard, âgé de 51 
ans, ancien major-général 
chargé des opérations de sur­
vie

Chef du personnel: le contre- 
amiral Kenneth Dyer, âgé de 
48 ans. ancien vice-chef d* l’é­
tat-major de la marine.

Chef de la logistique et du 
génie: le vice-maréchal de l’air 
Clar* Annis, âgé de 52 an*, an­
cien vice-chef de l’état-major 
de l’air

Contrôleur général; le major- 
général Robert Moncel, âgé de 
47 ans, ancien officier-général 
commandant la région militaire 
de l’Est, à Halifax.

Chef adjoint de l’état-major 
de la défense: le vice-maréchal 
de l’air Wilfred Bean, âgé de 51 
ans. ancien directeur des ser­
vices techniques au conseil de 
l’air.

las major-général Allard sera 
promu au grade de lieutenant- 
général; le contre-amiral Dyer 
au grade de vice-amiral; le vi­
ce-maréchal de l’air Annis au 
grÿ« d* maréchal d* l'air; et

J

le major-général Moncel au 
grade de lieutenant-général.

Voici les noms des divers 
chefs adjoints:

Chef adjoint de la prépara­
tion opérationnelle: le commo­
dore Robert P. Welland, âgé de 
46 ans, ancien officier supé­
rieur de bord (Atlantique).

Chef adjoint du personnel: le 
commodore de l’air Maxwell P 
Martyn, âgé de 51 ans. ancien 
directeur suppléant du person­
nel au conseil de l’air.

Chef adjoint de la logistique 
et du génie: le major-général 
George Llllejr, âgé de 51 ans, 
ancien controleur de l'armée.

Contrôleur général adjoint: le 
contre-amiral Charles J. Dillon, 
âgé de 52 ans. ancien contrô 
leur de la marine.

Le commodore Welland »t le 
commodore de l'air Martyn se 
ront respectivement promus 
aux grades de contre-amiral et 
de vite-maréchal de l'air dès 
leur entrée en fonction.

Toutes ces nominations et. 
promotions entrent en vigueur 
le 1er août.

Un second poste d'adjoint est 
prévu dans le cas du chef de la 
logistique et du génie, mais U 
ne sera comblé qu’à une date 
ultérieure dans l’intervalle, les 
chefs des divisions actuelles 
dee services techniques demeu­
reront encore en fonction pen­
dant quelque temps, afin d’as­
surer le fonctionnement ininter­
rompu des systèmes d'approvi­
sionnement des forces armées 
pendant la période de transi­
tion, alors qu’il faudra procé­
der à la synchronisaton des 
trois systèmes très différents à 
titre de première mesure es­
sentielle en vue de leur intégra­
tion en un seul et unique systè­
me automatisé.

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — *90»

3 M)»» Lorene Scott Wiener 3
4 Hector B. Perron 4
6 Volo Diamond Her. Fillon 9-2
2 Guy Elklngton Roblllard 8
5 Duko of Frisco V. Bourgon 6
3 Miracle Misa R Bolly 8
8 Nat’a Son Gil Lachance 8
7 Doc Will Chamberland 10

Auaai éligible
Meadow Wave K. Caldwell

QUATRIEME COURSE 
TROT — Conditions — S1.000

8 Mr Sampson Roblllard 3
7 Archie Mon Pledalue 7-2
1 Thlatle HUI Don B. Serron 4 
5 Misa Po Ka Bout Platford 6
8 White Princess R. Caldwell 6
2 Scoty Oaks B. Côté 8
3 Kimerley Don J. Jodoln 8
4 Helen’s Bov Beauchemin 10

AumI éligible
Vlrgne'a Jimmie R. Gagné

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *1.400 

8 Cheerful Way M. Dostle 3
2 Armbro Champ 7-2
1 Tarport Scotty R Curran 4
3 Oem Direct Lefebvre «
4 Blue Angel D OU1U «
5 Mlaalle Dare* J. Haye* 8
8 Spirit of Morencl Pillion 8
7 Blm Bom Bev Gauthier 10

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Réclamer — *1.200

8 Ben Direct R. Leaceîlee 3
1 Sir Mite Létourneau 4
S Oait May Hxprew

C Pelletier 0-2
2 Tactful King Her. Sillon 8
3 Stormy Reno Patch Curran 8
4 High Gay MacTaviah 8
8 C. Z. MoKlye A Rogers 
7 Paceaw&y A. Grisé

PREMIERE COURSE 
TROT — Conditions — *1.000

4 My Son’* Dionne MacTaviah 5-2
7 Amsong L. Pelletier 4
8 Royal Speedster J. Jodoln 9-2
1 Aqua Duke R. Snyder 6
6 Dawk R Buchanan A
3 Tag Girl R. Ponton 8
5 Vlrgne » Jimmie R. Gagné 8
2 Hoch R. Lascells* 8

Aussi éligible
Nobleman Létourneau

DEUXIEME COURSE 
AMBI. E— Condition* — *900 

A Odloe P. Lacoste 2
4 Mr Champ B Bouvrette 7-2
8 Adlos Ray P Roblllard 4
2 K a wart ha Star K. Waplea A
7 Conestoga Frit* B Côté 6
1 Henry Dillon A Rogers 8
3 Princess Champ Lefebvre 8
5 Cindy Herbert J. Brlère 10 

Aussi éligible
Noble Jamie Lachance

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *900

4 Reese Rodney K, Waples 3
5 Baron Dale A. Hanna 7-2
3 Speedway Flashy

R. Caldwell 6
7 Sue Direct M Brousseau 6
1 Paladin Hanover Lefebvre 8
2 Pepsi Joe Hen. Fllion 8
8 Irene Royale R. Gagné

Aussi eligible 
Mr Soudericker N Bardler

QUATRIEME COURSE 
)T — Réclamer — 11,000

Depuis deux jours déjà je 
prépare la sortie: canne», mou­
linets, hameçons, leurre» sont 
passé» en revue, . . mais mon 
ami m’a fait acheter quelques 
flotteur» en liège et quelques 
petits plomb», qui seront ne­
cessaires à la pèche que nous 
nous proposons de faire — le 
tout est rangé avec soin dans 
la boite spéciale.
• — “Nous trouverons des vers 
à Ste-Agathe ou à St-Faustin, 
inutile de te tracasser à l’avan­
ce”, me dit André lors de 
l’ultime soirée précédant le 
jour J, alors que je m'inquiète 
des vers qui seront mis dans 
la petite boîte verte en forme 
de croissant, munie d’un cro­
chet et qu’on accroche à ia 
ceinture. Cette question d'a­
morce mise au point, je rentre 
chez moi. après avoir réglé 
l’heure du rendez-vous du len­
demain.

Arrivé chez moi. je prépare 
donc le matériel, et le range 
comme il se doit, avec tes vic­
tuailles nécessaires à la jour­
née, dans le coffre arrière de 
ma voiture. Le réveil monté 
et réglé à 3 h. % pour le len­
demain matin je me couche et 
m'endors d'un sommeil léger, 
peuplé de rêves où les truites 
les plus belles viennent mor­
dre au ver sans jamais se pren­
dre, à mon grand désespoir.

Vers 3 heures du matin, pré­
cédant la sonnerie du réveil, 
je saute à bas du lit. Le café 
a été préparé la veille, je n’ai 
donc qu’à tourner le bouton 
du poêle pour que bientôt, tout 
fumant, il soit versé dans la 
tasse ... Ce premier et impor­
tant geste accompli, j’enfile 
mes vêtements rapidement, 
puis, marchant silencieusement 
sur la pointe des pieds pour 
ne pas réveiller mon épouse 
qui dort à poings fermés (je 
crois ... 7), )e traverse la salle 
à manger où. intentionnelle­
ment j’ai fait l’obscurité, pour 
ne pas troubler son sommeil. 
Presque arrivé au corridor pré­
cédant la porte de sortie .. 
patatras ! !... je heurte une 
chaise malencontreusement en 
travers du passage ... ! la lu­
mière s’allunie, et une voix, 
encore endormie, mais acerbe 
quand même, crie ..

— “En voilà une heure pour 
partir... ! Tu ne peux pas 
faire attention ... Toi, avec ta 
pêche ! ! ”

La sonnerie du réveil pro­
fite de cet instant critique pour 
se déclencher ! !... quelques 
noms d'oiseaux suivent... je

to

TRO'
2 Lot ta Luck
4 Half Song
3 Cheer Victory 
1 Billy C. Guy
5 Rus Crane
7 Todd Riddell
8 Lady 8. D.
6 Can’t Deny It 

Aufist éligible 
Gloomy Day

R. Buchanan 3
A. Rogers 7-2 

Her. Fllion 4
R Givens 5

Lachance 6 
Beauchemin 8 

Bélanger 8 
Roblllard

L. Pelletier

10

Aussi éligible 
Johnny

6
8
8

10

5
A
8
8

10

Direct R. Bolly
SEPTIEME COURSE 

TROT — Condition* — *1,000 
A Mias Alma Mir Raymond 3 
3 Menrle Meander A. Hanna 7-2
4 Shafter Brho
1 Sumter Ed
« losola Hanover
2 Kim berm ite
8 Gay Rfcapoody 
7 Barland 

Aussi éligible 
Lady 8. G

Bouvrette 
Y Plouf fe 
Her. Fllion 

Vandrepaelt 
J. Gram 

R. Ooutu

Bélanger
HUITIEME COURSE 

AMBLE — Vedette No 2 — 2,000 
La Traversée du Lae St-Jean 

S Patch Creed M. Dostle 5-2
2 Doug Johnston O Hayes 3
l Torrid Freight •t-Jaonuea 4
3 Klamath Song 5
4 Well Away A
8 Adioa Mite C J Jodoln 8 
7 P R L. C Pelletier 8
• Mr Kev Witt Her Fillon 10

NEUVIEME COURSE 
Amble Richelieu — 3 an* — *9,300
1 Timely Knight R. White 8-5
3 Senator Burton Herê Fllion 9-2
2 Cloverland Direct, McTaviah 9-2
4 Singer Vllandre 5
5 Mr Richelieu B. Côté 8
• Billy Byama Hen Fllion 10

DIXIF.M ECOURSE 
AMBLE — Condition* — *1.200

4 Adloe Alex |
5 Speedy Sam 
7 Wayko
1 Lucky Shot 
3 Fiery Jamie
2 Steady Flash 
A Regal Yatea 
• Barlv Return

Auaal éligible 
Direct Bud

8t-Jacques 5-2 
C. Pelletier 3

7-2
M Oingrae A

P Roblllard 8
T. Plouffe 8

larhanee 

D. Gllllo

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — S900 

A Maid Drummond K Wanlcs 3
4 Rover Boy A Bedard 4
1 Smltty Rainbow M&rtlneau 9-2
2 The Saint B Hughes 5
8 Mlllstreajn R. Coutu
5 Mercury Hanover B Perron
7 Robert L Beauchemin
3 Franchise B&illargeon

Aussi éligible 
Misty Hayes F Leboeuf

SIXIEME COURSE 
AMBL E— Réclamer — *900

3 Scottish Reel R. Bolly 3
2 Chief’s Roval 7-2
1 Dean Frlaco Gil. Lachance 4
4 R\iff L. Pelletier
5 The Rocket R Buchanan
7 Lucky Majorette DesJardins
8 Wllltne Way Bélanger
A Chief Kaye R. Gagné

Aussi éligible 
Gertie O M O Ingras

SEPTIEME COURSE 
TROT — Vedette* No 2 — *2.000 
5 Dark Mission C. Walter* 5-2 
4 Intrusion C J. Glguère 3
1 Rebel Rodney A. Hanna 7-2
2 Gloria Hlklngton P. F.. Alain «
3 Flemlngton*# Song. Horton A
7 Galt Way Ensign. Hen. Fllion 8
8 Old Scrooge F. Baise R
A Palacona P Roblllard 10

HUITIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *1.000

1 Prince Flyer Balllargeon 3 
8 Duc Richelieu K. Waples 7-2
4 Rome Hanover Her. Fllion 9-2
A Minnie’s Gene Martineau 5
5 Fleet Hal A. Rogers A
2 Llttl* Keith Gone.

Henri Fllion 
7 Sugar Princ* R. Bolly
3 Sterling Wick L. Pelletier 

Aussi éligible
Major’s Fairy OH. Lac nanc* 

NEUVIEME' COURSE 
AMBLE — Conditions — *1.200 

A Me * First R. Ouran 3
5 Fiddler’s Green R Snyder 7-2
2 Marv Hanover A. Bédard 4
7 Jonalro D. Gillie A
8 King Sherry St-Jaoque* A
1 Sea Duty Gil. Lachance 8
4 Dale Direct O Lefebvre 8
3 Michelle C Hen. Fllion 10

Ausal éligible
J. J. Wann R. Bolly

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — *1.000 

8 Checklt R. MoElroy 3
5 Widower Patch C Poulin 4
1 Doctor Kirk 
0 Imperial Time
4 Galant One
2 Bobby La Rue
3 Cindy Daie 
7 Calumet Cash

Aussi éligible 
Shooting Bong

8
8

10

R Curran 9-2
J. Jodoln 3
Gauthier A 
A. Grisé 8

A Hanns 8
lAtfmmeau 10

J. Wiener

Sélections
Samedi

i Peter On Top
Success Knight
Tally Dares

2 Reine Richelieu
Irish Honor
Chief Morenci

3 Miss Lorene Scott 
Hector
Volo Diamond

4 Mr. Sampson
Archie Mon
Thistle Hill Don

5 J
Cheerful Way
Armbro Champ 
Tarport Scotty

6
...

Ben Direct
Sir Mite
Gait Way Express

7
.

Miss Alma Mir
Merrie Meander 
Shafter Echo

8 Patch Cr»»d
Doug Johnston C 
Torrid Freight

9 Timely Knight
Senator Burton 
Cloverland Direct

1(T> Adios Alex
Speedy Sam
Wayko

Dimanche

l My Son's Dionne 
Amsong
Royal Speedster

2 Odiot
Mr. Champ B
Adiot Ray

3 Reese Rodney
Baron Dale
Speedway Flashy

4 Lot!» Luck
Half Song
Chear Victory

y Maid Drummond 
Rover Boy
Smi+ty Rainbow

6 Scottish Reel
Chief's Royal
Daan Frisco

7 Dark Mission
Intrusion C
Rebel Rodney

8 Prince Flyer
Due Richelieu
Rome Hanover

9 Mc's First
Fiddler's Green1 Mary Hanover

10 ! Checklt| Widower Patch
1 Doctor Kirk

m’esquive sur la pointe des 
pieds sans piper mot... Ah ! 
les femmes elle.s ne nous com­
prendront jamais ... ! .surtout 
lorsqu’il s’agit d’aller (aquiner 
la truite !

Dehors l'air est frais en cet­
te mi-juin — je remonte le col 
de ma veste frileusement.

La voiture, garée juste de­
vant la porte part au premier 
tour de clé, semblant tout aus­
si impatiente que moi.

Démarrant doucement, je ma 
glisse dans le dédale des rues 
endormies sous un ciel très 
pur; les étoiles commencent à 
disparaître du firmament cé­
dant peu à peu la place à une 
clarté diffuse qui commence à 
monter de l’est... Seule, per­
due dans l’immense nuit bleu­
tée, l’étoile du berger brille de 
tout son éclat, vers l'ouest ...

Je croise quelques rares voi­
tures et bientôt arrive à Mon­
tréal-Nord ... il est 3 h. 45.

Sans perdre un instant je 
frappe à la porte d’André, dis­
crètement, puis, n'entendant 
rien bouger. . . appuie mes 
coups... Un grincement m'a­
vertit de son réveil et bientôt, 
doucement, la porte s’ouvre ...

Après quelques commentai­
res sur le temps qu’il fait, un 
autre café est avalé en vites­
se ... et c’est le transport de 
l'attirail de mon ami qui s’ef­
fectue alors que celui-ci com­
plète son habillement.

En route
Enfin, c’est le départ vers 

le nord; je prends le boulevard 
Gouin qui longe la Rivière-des- 
Prairies sur laquelle un léger 
voile de brume plane, signa 
annonciateur de temps chaud; 
virage à droite ... les bosses 
du pont Viau sont absorbées ... 
les dernières lumières de la 
ville s’éloignent, puis c’est le 
long ruban noir de l’autoroute 
qui nous accueille.

Je hume à pleins poumons 
l’air frais encore chargé des 
senteurs moites de la nuit.

Le bavardage qui suivit le 
départ s’est interrompu. Seul 
le vent et le ronronnement du 
moteur se font entendre — Per­
du dans mes pensées, recon­
naissant au passage le scintil­
lement de la rivière de Mille- 
Iles, Ste-Thérèse, m’arrêtant 
furtivement aux postes de péa­
ge violemment illuminés et 
qui éclaboussent la nuit, j’abor­
de la côte qui termine l’auto­
route à la sortie de St-Jérô- 
me... C’est le clair-obscur 
matinal qui précède l’aube .. . 
encore quelques tours de roues 
et le soleil de ses premiers 
rayons caresse les cimes qui 
sont émergées de la nuit com­
me par enchantement... de.* 
trous d’ombre voilés de brume 
subsistent encore dans les val­
lées ... et bientôt c’est la fée­
rie du soleil jouant dans la 
furet... : Ste-Adèle vient 
d’être traversée ...

La mite samedi prochain

(1) Cette nouvelle a^rle d’article* 
traitant de la pêche à la truite 
de ruisseau, vous présentera 
quelques innovations person­
nelles dans la technique de 
cette pèche . . technique ex­
périmentée sur la truite de 
mer ou “bar mourheté” qui se 
prend sur les bords de l’Atlan­
tique. dans l’écume des rou­
leaux provoqués par les lames 
de fond. Nos essais furent cou­
ronné* de «uccée comme voua 
pourrez le voir par la suite.

Festival 
ouvert 
ce soir

Le Festival d’Eté 1964 da 
Rivière-du-Loup va s'ouvrir 
samedi soir sur une note da 
faste e! de couleur.

A la suite de l’arrivée du 
Coureur Olympique et de l’il­
lumination du flambeau sym­
bolique, les Châtelaines, pré­
cédées par un grand défilé, 
vont se rendre au Stade de 
la Cité des Jeunes, lieu du 
couronnement de Cendrillon.

Tout a été mis en oeuvre 
pour que cette cérémonie re­
vête la plus grande solennité, 
une cérémonie très précise 
a été réglée, afin que les cho- 
ses se déroulent selon l'ordre 
et l'horaire prévus.

Au préalable, aura eu lieu 
la proclamation officielle d’ou­
verture des festivités de 1964.

C'est Cendrillon 1963, Mlle 
Nancy Williams, qui posera le 
diadème sur la tête de l'élue 
appelée à lui succéder comme 
Reine du Festival de cette 
année.

On s’attend à ce que des 
milliers de personnes de la 
ville et de toute la région, 
de même que de nombreux 
touristes envahissent le Stade 
pour assister à la cérémonie 
du Couronnement, à laquelle 
seront aussi présents en grand 
nombre des dignitaires qui 
occuperont des places d’hon­
neur dans le parterre.

Des roulements de tambour 
vont souligner la progression 
nos Chatelaines vers le titre 
de Cendrillon. Le choix de 
cette dernière sera par la 
suite salué par la sonnerie 
joyeuse des etairons.

, La soirée du Couronnement 
o achèvera par un spectacle 
mettant en vedette les Majo. 
rettes "Bouton d'Or’’ «t le»
El Pepitos.”
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A Tissue de la 2e ronde dans l’Omnium canadien

Le Maître Palmer s'empare de la tête avec Bill Collins ;
Billey Casper égalise le record du

FREMARGf COMPANY UNITED
AVIS est par les présentes don 
né que FREMARGE COMPANY 
LIMITED a l’intention de de- 

j mander au Secrétaire de la Pro 
ince la permission d'abandon 

ner sa charte.
Montréal. 22 juillet. 1964

.JAMES B WEIB 
Secrétaire

O i .r B'llr^0rhem?n,°H.rnr Un 68' tr0'S 10u* la n0rmile en rejoignant Arnold
Palmer a mi-chemin de I omnium canadien avec un total de 138 Collins a dû
conquérir le difficile parcours de Pmegrove. dont le par est 71. ainsi que la seconde 
ronde de Palmer, qui avait roule un 67 Collins, qui avait tourne une première ronde 
de ,0 a cale trois birdies et cinq normales sur le chemin de départ avant de se 
contenter d un duoble bogey au 9e trou. Il s est toutefois ressaisi immédiatement 
avec des b.rd.es aux 10* et 13e verts, puis il a roulé le par jusqu à la fin de la ronde

Billy Casper • égalé U record ce qui n* lui était pat arrivé
depuis longtemps.

parcours avec un 66

du parcours avec un 66, mais 
affichait toutefois un coup de 
retard sur les meneurs avec un 
total de 139, 11 est sur un pied 
dégalité avec Rex Baxter, fils, 
qui a réussi un coup roulé de 
25 pieds au 18e trou pour tour­
ner un 88.

Jack Bissegger. de Val Mo­
rin, avait établi le record de 66 
lors d'un tournoi en 1981.

Collins n'a eu besoin que de 
31 coups roulés au cours de sa 
ronde v compris des birdies de 
35, 25 et. 18 pieds.

Les plus proches rivaux de 
Baxter et Casper comprenaient
un groupe de quatre golfeurs, 
installes a 141. 11 s'agit de Gib- 
by Gilbert, qui avait surpris 
tout le monde avec un 68 a la 
ronde initiale; Gary Player qui 
a tourné un 69 hier; Bob Ver­
tu ev et Ray Floyd.

Baxter a calé un eagle au ôe 
trou.

A 142, à quatre coup* des 
meneur*, on note Jack Nick­
laus. qui a ajouté un 72 à sa 
première ronde de 70. et Bob 
Shave, qui avait roulé un 68 
la veille.

Pour sa part, Casper n'a eu 
besoin que de 30 coups rou 
les. Il n'a jamais dépasse le 
par, alors qu'il calait deux 
de ses cinq birdies au cours 
du premier neuf.

quatre Canadiens sont pré 
sentement les meilleurs ta 
lents du pays avec des 147 
I] vagit de Stan Leonard, de 
Vancouver. Al Balding, de To- 
ronto, George Knudson, de To­
ronto, et l'amateur Mo* Nor­
man, de Toronto également.

Palmer avait réti*si son 67 
bien avant que 1 assaut à son 
total ne commençât.

Palmer a affiché une plus 
grande confiance en son 
"putter” qu’a la première 
ronde. D'ailleurs il a fait 
preuve d’une grande préci­
sion dans ses coups roulés.

Après un birdie su premier 
trou, il a dû se contenter de 
bogeys aux deuxième et qua 
tneme verts, mais s’est ra 
cheté avec un eagle au 5e II 
a ensuite ajoute trois birdie* 
sur le chemin du retour.

Lst menturi
ARNOLD PALMER 71.(0 la» 
BILL COLLINS 7(I-W_|38
BILLY CASPER 73-tlS Lie
RBX B AX TF.Î; 70-69—139
OARY PLAYER 72-S9--14I

BOB VERWEY 70-71-141
OIBBY GILBERT «7-74—141
RAY ELOYD 73*88—141
BOB SHAVE «».74—142
JACK NICKLAUS 70.72—142
DAN SIKE6 JR 73-70—143
CHUCK COURTNEY 71-73—144
AL QEIBEROER 70-74—144
KERMJT ZARLBY 72-7i—144
KEL N/OLE 73-71—144
LIONEL HEBERT 73-71—144
HAROLD KNEEOB 71-74—145
BILL WEAVER 77-SS—145
JAY HUBERT 71-74—145
JIM FERREE 75-70— 145
BOB BRUNO 74-71—145
BOB HARRISON 76-69—145
DUDLEY WYSONO 72-73—145
JAC MCGOWAN 72-73—145
BRUCE CRAMPTON 76-69—145

TOUR DU SAINT-LAURENT

Le classement demeure inchangé 
après l'étape St-Hyacinthe-St-Jean

U COMMISSION DIS ÉC01E5 

CATHOLIQUES DI 
POINTI AUX TRIMBIIS

AVIS AUX FOURNISSEURS 
DE LIVRES SCOLAIRES 

ET MATERIEL DIDACTIQUE
Veuilles prendre note que de.» 

soumissions sous enveloppes 
scellées, marquées Soumission* 
pour livres de classe et adressées

---------- a V! .i i'<'■"Dav rnnnd di ertf r
AVIS ett par te« prévenir! Sonnr de* services, 14206 est, rue \o*
que u contrat m Sait du ;.t juillet ire Dame, devront être rentrer»
1964, par lequel tanmont Electro- a.,ani s — unin i Oe a traneportd ei cède tou- ?„an . beutes p m ,e mercredi,
1er .et dette, de litre preaente. et 1* août
future, à le Banque de Montréal, à Les intéresses pourront u»

lltr.u^ur'eVrï.' ^DÎv'f...;'’”^: ^ '"Xt-nel
refUtremrnt rte Montréal, le 21 rCC^UU f»n s adressant au ÀOUSSI-
juillet tous le No. 11 «5401

AVIS LÉGAL

BANQUE DK MONTREAL 
21 juillet ISM

ST JE AN, Qué. 
ai Palk,

Les Braves mettent les Cubs 
en déroute avec 14 points

Ü

CHICAGO. — Les Bra- 
v«* de Milwaukee ont mit 
les Cubs de Chicago en 
déroute, hier après-midi, 
produisant 14 points en six 
manches. Les Braves ont 
triompha 13 à 3 dans cette 
joute qui marquait la qua­
trième défait* consecutive 
des Cubs.

|oe Torre s’est avéré la 
bougie d’allumage des Bra­
ves, à la première manche, 
décrochant un circuit et un 
triple. Sa performance était 
suivi d'une semblable de la 
part d« Denis Menk* à la 
troisième manche.

Le lanceur Bob Sadowski 
a remporte ta cinquième 
victoire de la saison pen­
dant que Buhl, Slaughter, 
Burdette. McDaniel. Schaf­
fer et Roznovsky se succé­
daient au monticule pour 
tenter en vain de retenir 
les frappeurs des Braves.

A CHICAGO
AB

4
1
6
4
4
6
5
4
3
5

CS PP
1 1

47 13 14 10

CS PP
I I

LE TENNIS CANADIEN

Les champions australiens 
présents aux championnats

MILWAUKEE 
Mathews, 3B 
Wooding. AC 
Maye. CC 
Aaron. CD 
Carty, CQ 
Torre. R 
Alou. IB 
Menkr AC-:<B 
De La Ho/. 2B 
Sadowski. L

TOTAUX

CHICAGO 
Amalfltano. 2B 
McDaniel. L 
Gabrlelson. CC 
Williams. CO 
Santo. 3B 
Bank^. IB 
Clemens. CD 
Schaffer, P 
Stewart. 2B 
Rodgers. Ac 
Buhl, L 
Slaughter. L 
Bosnovsky. r

TOTAUX

MILWAUKEE 
CHICAGO

E- Clemens 2, 
waukee 1. LB- Milwaukee 10. Chi­
cago 5

2B- Maye. Williams SB- Torre, 
Menke. Amaliitano Ctr- Menke 
(12). Torre (15) Aaron (16»

ml c» p pin hb rb 
Sadowski (G 5-6)

8 « 3 3 3 «
Buhl ip 12-7| 13, 3 4 2 2 1
Slaughter 3 4 4 4 3 0
F Burdette 1 * 0 0 0 0 0
McDaniel 4 7 5 4 3 2

ML- Slaughter. McDaniel BP- 
Torre. T- 2:43. A- MM.

n

Alt
3 
I
4 
4
t
1
3
J1
t
0
1
2

221 1)31 004—13 
010 020 000— 3 

Sajito. D."- Mli-

Bill Collins a égalisé la mar­
qua de Palmer (ci-haut) pour 
s'installer avec lui en tête du 
classement après deux rondes.

(Photo l,K DEVOIR)

Le Polo­
nais Antoni Falks a conservé 
son avance de 22 seconde* 
lors de la lie reprise du Tour 
du St-Laurent cycliste hier

Palka porte le maillot jaune 
depuis la troisième étape de 
l’épreuve II a terminé la sep­
tième étape en enregistrant 
un temps identique à celui de 
42 concurrents, soit 4 heu­
res. 3 minutes et 28 seconde*.

Au fait, la course d'hier n’a 
changé en rien la position des 
huit meneurs au classement in 
dividuel.

Palka affiche un temps tn 
tal de 30:20.33 pour les pre 
mters 593 milles du Tour corn 
plet de 1.500 milles depuis le 
début de la course dimanche 
dernier

Les Belges Julien Deloche 
et André Dhaene conservent 
toujours les deuxième et troi­
sième rangs respectivement, 
suivis du Russe Alexandre 
Kulibin et de l'Autrichien 
Kurt Schaltelbauer.

L'Autrichien Hans Furian a 
remporté l’étape d'hier, sur 
une distance de 104 milles en­
tre St-Hyacinthe et St-Jean.

Furian s’est échappé du pe­
loton en compagnie du Belge 
Etienne Cotman à 55 milles 
de St-Hyacinthe. Le vainqueur 
a ensuite devancé le Belge et 
a fait cavalier seul pendant 
les 30 derniers milles de l'é- 
lape Totman était en lete des 
42 coureurs qui suivaient le 
meneur et a ainsi bénéficié 
d un boni de 30 secondes, lui 
procurant un emps de 4:02 58 

LES EQUIPES
Les 16 premieres positions 

ehei les équipos sont égalomon* 
demeuréot inchongéos. Ainsi, 
la Belgique a conservé lo pre­
mier rang avec un temps com­
biné do 91:05.29. suivit d* la 
Pologne en 91:11.39, de la Rus­
sie, de l'Autriche et de la Hol­
lande.

Par ailleurs, un protêt logé 
par George Dekeukelser, ins­
tructeur de l'équipe beige, a 
été reconnu, ce qui a donné le 
6e ranq au lieu du 13 à Dbeane 
jeudi.

Ce changement n'e influencé 
en rien le classement d'équipes

et individuel, mais il a permis 
a Dbeane de récolter 320 ou 
lieu de 310.

LA COURSE
Les coureurs ont jouis d'u- 

ne belle température an com­
paraison des doux jours pré­
cédents et ils ont pu ottoin-

AVIS

gne a ladres*' mentionnée a 
compter du mardi 4 août 1964.

La C'ommiiston ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune de* soumusion* reçues.

AVIS et par les prebentei dnnn#
<<uc if contrat du 16 juillet, 1H64. 
en vertu duquel la Banque Rota­
it du Canada a re-a*»ifné tt re- 
trannfére a la tompagntr Power 
Prths and Kqulpmrnt Ce. Ltd tou» 
droll, litre et intérêt que la Ban- 

dr« des vitesses allant jusqu'à que avait ou pouvait avoir a par- 
35 milles à l'heure date dr la rr-assignation

. re- iAatA.ie.it,* et du "-»«»***«’* I assigna-
Lc5 MbNcUKS tion grnéralf rte rrrtains comptes

1 Palka Pologne .10 30.33 I *M* Nvres faite par la compagnie
2 Deloche, Belgique 30 '20.55 I ; wîlef ,Prr.h,‘ and Equipment Co.
3 Dhaene. Belgique 30:21 05 ! L1® ; * u Banque Royale du ( ana-
4 Kulibin Russie 30:21 46 ?a. w -- Juillet. 196.3, et enregiv-
:•> Schatelbauer Auatralie 30 22 21 a.u »‘*reau d’tnregutremeni __t,c
6 Cadiou. France .30 23 01 d* '* Dmsion dT-nregistrement de I Lr.^
7 Kapitonov Ru ie 30:23.09 Montreal sous le numéro 1647073. a
‘ ~ “ • J0-23 50 enregistre au Bureau d'F.nregik*

30 24,02 ,rpmen' df I* 30 juillet
30 24.33 * %ou,‘ numéro 1766:66
.30 21.34 . ,f 56 Juillet 1961

J. D RAVMOND 
Directeur des Senneet

(ITI DI PIERRIFONDS

TRAVAUX PRELIMINAIRES 
DE RUES 4 PAVAGE

SOUMISSION

4 Star on. Pologne 
9 beghers, Belgique 

10 Vender Vleuten. Hoi 
l) Furian. Australie 
J2 Wilde. Allemagne
13 Gueda Pologne
14 Rlemann. Allemagne
15 Bradley. Angleterre 
HS Beugel», Hollande
17 Fornnlezyk Pologne
18 Koshevoy. Russie
19 Van Kemenacie. Holl.
20 Caenior Auatralie

DES SOUMISSIONS CACHE- 
sous enveloppe» mar­

quees •SOUMISSION. CON- 
TR.\T NO.. ” et adressée' au 
greffier de la Cité, M Gabriel

____ _ .. ......... __ -. I-egault. seront reçues jusqu'à
LA RAS Vit RovAn DI rsNAi.» 3 heuiTs H AF. pour être ou-

io 30.57 C A N A I) A 
JO 31 06 I PROVINCE DE QUEBEC 
,10:32.461 nictri-f ,je Montreal

vertes publiquement a 3 h 
p.m

ni

30 33.47 ‘ Oistrict

COUR SUPERIEURE
i No 1762

RE : SUCCESSION DE 
FRANK PRETULA

AVIS

Avis est. par la présente, 
donné que les héritiers pré­
somptifs de Frank Pretula a

LUNDI LE 17 AOLT 1984
Pour les travaux suivants :

CONTRAT NO 127 
Règlement no 388 
Projet Roger Pilon no IV 
Environ : 12,250 pieds

Seules seront considérées les 
soumission» préparée» sur les 
formules fournies par I ingé­
nieur de la Cité de Pterrelonds, 
Paul H Savard. ing p. Ces

IASEBAU
(2)

HIER
LIGUE NATIONALE 

Milwaukee 13 Chicago 3 
Houaton a New York 
Loe Angeles à Philadelphia 1») 
San Francisco à Pittsburgh <ai 
Cincinnati à St-Louu <*oin 

LIGUE AMERICAINE 
Détroit à Cleveland

I savoir Danica Pretula Danny formules tout comme les plans 
Mathew Premia et Frank Nicko et devis peu\rnt être obtenus 

: las Pretula présenteront, le 3e *" bureau de l’ingénieur de U 
jour de septembre 1964 a ri,e de Pierrefonds a 11072 

Mo h. 15 a m., devant la Divi- ouest, boulevard Gouin sur un 
sion de Pratique de la ( our! <lep6t de $25.00 par contrat 
Supérieure du district de Mont- <> depot de $25 00 sera rem- 
real, dans le Palais de Justice bourse aux soumissionnaires 
de la Cité et District de Mont sur remise des plans et »pect> 
real, une requete pour etre fieations en bonne* conditions, 
autorises a prendre possession Chaque soumission devra etro 
provisoire de la succession du- accompagnée d un cheque vise, 
dit Frank Pretula tiré sur une Banque Canadien-

Toutes parties ayant des ne * Charte, et payable a 1 or- 
it) droits contre la succession du- drf de la cite de Pierrefonds

Baltimore à Kan»»* city (2 *otn i dit Frank Pretula sont présen pour un montant égal à 10% 
Sew Yorx’a M“n«o“n jlement appelées à les faire du total de la soumission
Boston » UM Aneete* i“ir! | connaître devant la Cour à ’ La Cite ne s engage a accep-

MONTREAL, PC Us 
meilleurs joueurs amateurs de 
( Australie dominenl un grou 
pe de 200 concurrents qui 
prendront part aux champion­
nats canadiens de tennis « 
partir de samedi 

Il s'agit de Roy Emerson, 
cha npion de Wimbledon, Fred 
Stolle, Tony Roche, John New- 
çnmbe et Owen Davidson. Les 
cinq Australiens affronteront 
les Mexicains à Mexico, en fin 
de semaine, lors de la finale 
nord-amencaine de la coup» 
Oatis. Quatre d'entre eu» ar­
riveront à Montréal mardi et 
Emerson les suivra le lende 
main.

; pa 
udieest tellement judicieux que 

! Américain Whitney Reed, 
champion des simules l'an der 
nier est classe septième fa­
vori, derrière les Australiens 
et son compatriote Ron Hom- 
berg, considéré le plus sérieux 
aspirant des Etats-Unis.

Des rondes de qualifications 
auront lieu samedi et diman 
rhe afin de réduire le groupe 
* 64 hommes et 32 dames.

Les membres de l'équipe oa 
nadtenne de la coupe Davis, 
François Godbout. Keith Car­
penter et Val Harit, de Mont­
réal. ainsi que Reider Getz. de 
Vancouver, seront de la partie. 
Il en sera de même de Robert 
Bédard. de Lennoxvtlle

Par contre, la retraite d'Ann 
Barclay, de Vancouver, donne­
ra lieu à une véritable lutte 
chez les dames. Mlle Barclay 
est maintenant professionnelle.

Vicki Berner, de Vancouver, 
est la plus sérieuse aspiranle 
au titre. Déplus, elle a l'in­
tention de joindre ses forces 
à Carpenter afin de défendre 
son titre dan* les doubles* 
mixtes.

D’autre part, Mlle Berner 
détient également le cham­
pionnat des doubles féminins 
en compagnie de Susan Butt, 
de Victoria. Les championnes 
défendront leur titre la se­
maine prochaine.

Raphael Osuna. du Mexique, 
a retiré son inscription à la 
dernière minute en apprenant 
que 1rs Australiens seraient de 
la partie.

Boston a La» Angeieü (tolr) 
\ 1 loi R n H U !

UGUK N \TION %I.K 
Ban Francisco à Pittsburgh 
Houston a Nf-w York 
Cincinnati à St-Loula 
Milwaukee à Chicago 
Lo* Angeles a Philadelphie (ci 

LIGUE AMERICAINE 
Chica-go a Washington 
Detroit a Cleveland 
New York à Minnesota 
Baltimore s Kansas CHv (soir)

DIM \ \ C H F 
LIGI F NATIONALE

Houston * New York '2'
lins Angela* r Ph’.la/l*"phi*
Ban Franclaco a Pittaburgh 
Milwaukee a Chicago 
C’mcmnaU à St-Louis 

LIGUE AMERICA INF 
Chicago a Washington i2i
Détroit a Cleveland .2)
New York à Minnesota 
Baltimore à Kansas Cirr 
Boston A Los Angeles

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

cette date.
MONTREAL, 29 juillet 1964

Tantay, d* Grandpré, 
d* Grandpré, Bergeron 
4 Monet,
Proc, des requeranls

£ter ni la plus basse ni 
plus haute, ni aucune de* sou­
missions reçues et decline ton­
ic obligation ou responsabilité 
a l egard des aoumissionnaires.

Paul H, Savard, in p.

m

G P Moy Dlff
Philadelphie 58 41 S6S
S in Francisco 58 44 569 V?
Pittaburgh 53 44 546 4
Cincinnati 55 47' 53# 4'3
8t -Loui» S3 48 .525 A
Milwaukee 5.3 48 .525 A
Lo* Angele* an 49 505 B
Chicago 48 52 485 10'q
Houston 45 58 437 15
New Rork 30 72 294 29 ,

LIGUE AMERICAINE
G r Moy. Dtff

New York Ai 37 A22
Baltimore « 39 Al 4
Chicago A0 40 AOO 2
Lo* Angele* 54 52 509 U
Boston 51 52 495 13’..
Détroit 50 53 485 13
Minnesota 49 53 480 14
Cleveland 43 57 430 19
Kansas Citv 39 A2 386 23 ' :
Washington 40 A5 381 24' ;

VILLE DE THURSO

IMPORTANTE COMPAGNIE DE NOURRITURE
A un* nuvertur» tre* intéressante pour un ' anadten frsn 
çat» bilingue dont t âge peut varie entre 30 et 42 ans pour 
travailler etrnrtcment aver la Pirertinn a t Entrainement 
et au Développement du Personnel dan» le* Vente» Bonne 
ehanro d'avaneement. Excellent salaire aver differents be 
nefices Ecrire en toute confidence, donnant »n detail» 
Education» et Expérience à

Casier postal 769 Le Devoir

Arnold Palmer au 18e trou une ronde de 67
(Photo le linvniR)

MARRIOTT ET RABB SONT DU NOMBRE

CONGEDIEMENTS EN MASSE CHEZ IES U0UETTE5
Le» Alouette» de Montréal 

«nt annoncé det congédiements 
an masse hier, au lendemain 
de leur humiliant rever. de 
25-1 aux maint d*t Rough Ri* 
der* d'Ottawa

Résultats au Richelieu
„ PREMIERE COUftitCîndy ftkv 7 90 5 00 3 4h
Princa Wn-» 1020 10..30
t>uaty Dean 7 50

Temps, 2:102
„ DEUXIEME COURBEKey Pebble * AO 3 30
/dloa Mont 3 00
Major‘a Fain- 

Tempe 2:04 7 
Pan double Lié 20

TROISIEME COURSE 
B 10 50 an

Remua A be
Judgment 

Tempa 2 00 2
QUATRIEME ( ni RSE Mv Prince 12,80 7 20

Duchaa» Song 
Rodney Frost 

Tempe 2 OR 2 
Qu India: Al 44 40 

„ CINQUIEME COI'RSF."apltmi citv ]fM>o « 50 
Wicomico Way 3.20Gene D

Tempa 2 or ?

3 30 
3 10
D.W

3.30
.3 20 2 50 

.3 00

400 
21.10 P0O 

570

4 00
2 70 
7 30

Victoire décisive 
des Indiens* 12-3

gétrolt 003 000 000— 3 7 2
tttidand I3t 000 «Sx—12 13 0

^alcow. Hamilton (7) Fox (•» tt. 
Treehan Kralick. Bell (3i et Aicue 
G'Btll (5-4) p.Rakow (S-Sl 
Clrcutta
CHevdand — Chanca (12) W'agner 

|2SJ_______

New York 3
Houston 0

Houston (ton non ooo—n z l
Nrw York non 010 OJx 1 11 <1

tj»r**n Woorteahirk i») et Orote 
Larv et Gonfler CannlKtaro .91 
G-lari» |j.3( p-Larspn tl-4i

Sept joueur* importé» et 
<ix Canediens, y compris les 
quart» vétéran» Bubba Mar. 
riott et Warren Rebb ainsi que 
le garde canadien Bob Geary, 
ont. en effet, reçu leur congé.

Il est assez ironique de re­
marquer que la plupart des 
joueur» congédiés n'ont guè­
re joué contre les Riders é 
l'occasion de la dernière per- 
f i e hor»-eoncour« de deux 
équipes.

Le pilote des Alouettes, Jim 
Trimble, s'est contenté d'ob­
server. après la toute, qu'il 
allait redoubler d'ardeur dan» 
la but d'obtenir "les rudes 
joueurs de ligne dont j'ai be­
soin".

Les autre* importé* remer. 
eiés, des recrues, sont l'eilier 
offensif Hugh Rohrschneider, 
le garde Blase luliano, le cen­
tre Dennis Gererdi, l'eilier 
Earl Hicks et le garde Gus 
Gontaies, acquis das Argos de 
Toronto le semaine dernière.

Incidemment, Rohrschneider 
était la deuxièma partie de 
la combinaison sensationnelle 
de compteurs de touché» corn- 
plâfêe per tt quer* George 
Bork. laquelle a brisé tous le» 
record» d t s petits collège»

Gerry, originaire de Verdun, Les juniors Xen Galloway, 
a fait ses débuts avec les Alou- John Rennei et Peter Regim- 
ettes en 1958. Une blessure au bsld furent également renvo- 
genou l'a tenu à l'écart du jeu yés, mais pourront continuer 
en 1959, puis il s'est aligné an d'évoluer chez les juniors lo- 
1960, avec 
enusite remercié

(ITI DE MONTREAI NORD

REGLEMENTS 592 et 547 
CONTRAT 48

SOUMISSIONS
AQUEDUC & ECOUT

ces. Il est revenu aux Alouettes 
en 1962.

Buckle aurait commencé sa 
septième saison avec les Alou­
ettes, oui l'avaient recruté des 
Lerds Ha London, Ont.

SOUMISSIONS DEMANDÉES

Dans l'affâlr* rt# lu faillttp d*:

GERARD B TANGUAY, comptable, demeurant au 
127 do la rue Vercbères, dans la cité d# Greenfield 
Perk, Province de Québec,

Feilli
am buréHii du syiidlr goiMtsigné 

midi, pour l'Arhat

Comté dt Papineau 
DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

Construction d'uno usine de 
filtration — Contrat A: Four- 1 
niture et installation 4e l'ap­
pareillage mécanique.

Des soumissions en duplicata 
dans des enveloppes scellées et 
portant l'inscription ‘'Soumis­
sion - Usine de filtration, Con ! 
trat A" et adressées au Con i 
seil Municipal de la Ville de 
Thtirst seront reçues par le : 
soussigné à son bureau. 136 
rue Galipeau. Thurso, jusqu'à 
6 heures P.M , heure avancer 
de l est, lundi le 17 août 1964. 
pour la fourniture et l'installa 
tion de l’appareillage mécant 
que d'une usine de filtration 
d'une rapacité filtrante de 600. 
000 gallon* impériaux par jour 

Eiies seront ouvertes el lues 
a une séance du Conseil muni­
cipal qui »e tiendra le même

Des soumissions dans des en 
veloppes scellées portant ms-

15 II » «SI align* «n O «rvviuvr vnct .«> ivn.v » Printinn v: (1 I : \1 1 S < I n NI
les Argos, qui! l'ont eaux et revenir aux Alouettes af->lTFnnr a. Pmi r nvri irtercié de ,.s servi- l'an prochain. MKnÇq crCnis

La» congédiement* ont réduit ^ENTS 547 et .792 11>\ RA
le personnel des Alouettes è 401 $IJ,,1**reS*Ê" au soussigné a 
joueurs, y compris 4 athlètes IHétel de Ville de Mnntreal-
placés sur la liste des blessés. ^nr^- * de de Montreal-Nord,
Il t’agit de Dick Aboud, Willie «en"»1 reçues jusqu a cinq heu-
Lambert. Dick Oalatri et Fer- f«s p m <5 hres p.m ) MARDI,
die Burqet. U* 11 août 1964

I Ne seront considérées que 1rs
soumissions préparées sur les *°ir à 7 heures p.m en la Salle 
formules fnurn pe* le- Intté- • municipale. 
nieura-Conseils: .1 Antonio La- Les plans. Cahier des Charges 
londe. Laurenl Gi.ouard et Lu et documents de soumission peu 
cien Letendre. 8790 avenue du vent être obtenus au bureau des j 
Parc, Montréal 11. Québec. Ces | Ingénieurs • Conseils, Beaudry, 
formules de même que les plans Dupuis. Morin, Routhier au 9666 
et cahiers des charges seront avenue Péloquin, Montréal 12.; 
obtenus du bureau des insé-‘contre un dépôt en argent ou 
nieyrs-consevU moyennant un ! un chèque visé de $100.00 lequel , 

i* propriété j d é p ô t de cinquante dollars 1 sera remis aux Soumissionnaires 
I ($50.001. Ce montant sera rem- qui retourneront ces documents 
I bourse aux soumissinnnarics dés en bonne condition dans les 10 

-r i* ytiif ne orrenfiiUrt p»rk. ayant tront «tir j qu'ils auront retourné les planai jour» suivant l’ouverture des 
ta rur Verchrrcs. eu-,tirant -olxantr pirrtk dr larccnr. sur une profondeur : pt cahiers dos Chartres en bon : soumissions
de aol. -utf-huti pied et quatre-vlnsl-Mx centtemé» de pied dan. -a a.-. ,|wn« |ps' K;v ,i;' nuir- nui I Chaque soumission devra ètm ligne nmd-oucAi et d- solxitnte-neut pied* el. rju»n.nu--ept eentléme d» : ciai. nans les six mi lours OUI i ' u ' uu -'"uaussion nev i a etir 
plfd» tl» ’s sh Ilgn» =ud-r.ct. mesure miglalsf. f'» pii i va ou molm aver !h suivent m Clair <]p l OUVCrtUTC BCrOlTipagnpP O UH ChPQUP VlSP 
bàtiâce dcatus érigée, étant un "bungalow portant le numéro rlvtoue 127 ^ dc> fiOUmLcsinn‘‘ j lifP sur UtlP banqilP ?» C’hartr
de u rue Verchere*. rt«n- u cité de Orrenfieid Park province de Québec" chaque soumission dovra : Canadienne payable a Tordre de ! Le valeur en est de $27.ooooo et 1 emplacement est sujet a environ / u x^.lig. rio Tb..t-c^ wBccomna?r»4e d un chenue ' • r vine op i nurso ou d un bon

COMPT\BLES
Nos services de comptabilité » Montreal 
recherchent des candidats bilingue» et 
détenteurs d un diplôme reconnu en 
comptabilité
L expérience acquise au sem de no» ser­
vices de comptabilité et de verification 
permettra aux candidats sélectionnes 
d’obtenir une base solide leur permettant 
d accéder à des situations importante? dans 
notre entreprise
Les demandes d’emploi devront être par 
écrit et stipuler les qualifications l expé- 
nence et le salaire demandé et devront 
être adressées à :

IA eOMPAGNtc gm*

Northern Electric ta
LIMITÉ E

Ca». Postal* 4121,
Montréal, P Q

Toute demarche «era ron»irleree ronfidentiellé

D -num lAAh.1V
Jtwqti- m mardi le 
c4-de«>,'U.,; décrite :

rront
août

reçue»
lPrt4. d

DESIGNATION
"Un ImmrvibG

ljo.ooo.00 d’hypoth«qiie£
Un i* 10'- de l offr*. p»r cheque \ t:-* o»i en er,pe< p

raqula a\êc rhacune deA AOumlâAion» le paiement du solde de l’offreaméricain*. _____ ___ ______ a
-__. \m rhnîv Ha devant être régir entre le.? partiea. à leur »b tuf action mutuelle 1er? de laBork déinpur* lé ïmix venM

Trimbla au quarty ranai* que On e n'acceptera paa néceaaalrement la plu* haute ou lune quelconque
Vernon Cole et Jerry Fields, de* soumiMton*
aui neuvent également évoluer , Toute taxe d* vente le* frai* de mutation ainai que le* frais du 
è la dèfén.iv», wont s.t .uba- ^î'ur^l]rw>uel *"* cho,*' p,r '* v'nd*u'
titut».

cqu<
Po

seront a la charge da

CANADIENS

RENE LEHIREr C.A., syndic

>our visiter, «adresser *ur las Iteux. Jeudi, vendredi at «amedi le* 
a. 7 et b août prochain, entre 1 heure et 4 heure* de l aprèa-mldl 

| Pour information» additionnelle*. » a dresser en tout temp* au bureau 
du ayndic soussigné

La» Canadian» congédié* sont, i Montréal. r« 30 jut)!** u>M 
an plus da Géary, l'ailiar Ross |
Buckia, un autra vétéran, la ! Bur**u ne 
Montréalais Ron Maddock», ,
d«mi Yves Dalaqrav# et Doug Rent leniir , C.A., Jynnic,
Campboll. d.ux |..niort «*• I 33 oum-, ru. Bt-J.cqur». ouït» 60.4
Montréal, ain*i qua Térry Evan- 1 Montré»! 

than. I Tél.; 844-347S.

tiré sur una banque à charte do soumission d'au rribtns lO"- 
canadienne et pa>able a la Cité du montant total de la soumis- 
de Montréal-Nord, pour un mon 510,1
tant égal à 10r; du montant ! r>p plu.», chaque soumission 
total d» la soumission devra être accompagnée dune

La Cité ne s'engage à accep- lettre d une compagnie d’assu- 
ter ni la plus basse, ni aucune i rances, reconnue, attestant qu el- 
des soumissions reçue» et sans le omettra à l'Entrepreneur à 
obligation d’aucune sorte, envers la signature du contrat un cau- 
le ou les soumissionnaires tionnement de garantie d’exécu- 

Le.» dites soumissions seront tion de contrat représentant 
ouvertes à une assembler du , 100'1; du montant total de la 
Conseil, le même tour è huit !*otimisslon. 
heure* p.m (R hres n m.) à La municinalité se réserve le 

Hôtel de Ville de Montréal- droit de n’accepter ni la plus
Nord

JULIEN DF RVt’KKR
Assrsfont-serréLoire trésorier

hs«se ni aucune de» soumission».
Edmond BOULER ICE 
Secretaire Trésorier.*

POSSIBILITES DE (ARRIERE EN
ADMINISTRATION FINANCIERE

Important* sociét* pétrolière offre possibilité» *u« leune» 
pens de valeur désireux de se tailler une (arrière dan» 
la domain* da» finance»; analyte et administration, statisti­
que* et autre» fonction» connexe»
Ce* fonctions conduisent à de» poste» de surveillance en 
2 ou 3 ans. selon le? aptitude? de la personne

Ue» postulants doivent posséder au moin» rtmmatnculation 
senior <12e annee) et poursuivre leurs études en vue d ob­
tenir un grade en Sciences Commerciale»

AUTRES QUALITES REQUISES:
Age 21 a 33 ans
Experience de 2 a 4 4ns *n comptabilité, analyse 
financière, etc

Salaire proportionné è l'instruction et à l’expérience

AHreserr curriculum viiac d .*

Case 771 — Le Devoir, Monfréal
rHEC.eétirm nsstnee d tnutes les réponses

da



DOUZE I
LE DEVOIR, MONTRÉAL, SAMEDI 1er AOÛT 1964

lÆ^a--A.SIlTS CLI^^TISES 
La Venir mi-été d'A me able me ni Morgan suit son cours!

Spéciaux sur verres de la Vente d9Ameublement
Importés d'Europe... verres sur pied 
"Amber Glow" à prix "sensas"

6 pour 2"®®

Rabais de 25°o sur verres torsades 
tailles-main... en trois formats

Tire bouchons à Hélice 
offert à prix d’épargne!

Tir ft.
J.00 ch. 4 ftotir 2’®® Ré g.: 2.00 1-65
Verres d’Europe a fond épais, faille et poli main... 
d un decor moderne de bon goût et offert à prix 
de vente1 Choix de trois formats : old fashioned 
7 oz. 10 oz et 12 oz.

Téléphoner é 84Î-6261

Elégance sobre de ces verres ton ambre ... à 
prix de vente : Formats disponibles : A Gobelet. 
B Verre à bordeaux G. Verre à champagne. 
D Verre à sorbet E. Verre à vin F. Verre à 
cocktail G. Verre à jus H. Verre à liqueur,

VERRES (rayon 74) au quatrième

Tire-bouchons à hélice, acier plaqué cuivre... 
modèle de qualité, facile d’emploi qui fera 
de vous un sommelier par excellence. Une 
aubaine de la Vente d’Ameublement.
Aussi Dorvai, Rockland et Boulevard

"Achats" en vedette sur accessoires de maison !
rWÊSBÊÊSÊÊËÊ

t....

6.99

Spécial i Perle buches charbo* 
de 1er forge à prii vedetle !
Attrayant «o pratique pour Ré(J. $.98 
la cHeminN» Fer fnrfé de * 
premier» qualité, port*-charbon 
a tenant au côté : mesura envi­
ron ai po. d» large. Malmenant 
à prix da la Venta d Ameublâ­
ment.

Grandes épargnés mr glace 
polie de porte 16 pe. s 60 po. !
Or and miroir à borda poll* avao Réff. 27.50 
quatre crampon» de «uapenston -
parfait pour porte de vestiaire. « "T *3 Cl 
penderie et chambre à coucher... ■ # _ ^
un bas prix de la Vente ml-été il 
d Ameublement Morgan l dh ■

Reproductions signées Turner Joli P°f a fl®urJ • ■ • t°n w
scenes champêtres et citadines! offert â prtx de venfe!
Reproduction d'iotérêt artistitiue tant Reg. 0.99
____/d'imnvocrcirwn ntlA nor

ton noir et Wane. Environ 23 po. x 
M po.

7.99
Charmant décor de rosea grtm- 
pantee eculptéee aur b roquette 
tenant un oarhe-pot de ton or 
Dimension totale, environ 9 x 17 
51a po- de diamètre 3** de pr.

9-99
Téléphoner é 842-4261

ACCESSOIRES DE MAISON (rayon 5Î> au quatrième 
Au».! Dorvai, Rockland et Boulevard

Prix spécial 1 
. sr :rateur Sunbeam

67-50
Profitez de cette offre pendant la Vente D A- 
meublement Morgan . . Excellent aspirateur de 
stvle moderne, à capote magnétique et livre avec 
|Cu complet d accessoires de dépoussiérage Rou­
lement facile sur larges roues, bourrelet de 

caoutchouc protecteur pour vos meubles.
P«» d» paiement initial — 10 ver*ement» meneueis 7.Î0 

l.» ta» de veut, pavakla t Vacéat

Téléphoner à 842-4261
Centre dentretten de. toi» et narqurt.

(fUTon M) au quatn*m«
Au*«f Dorvai. Rn< kl«nd at Itoutavard

Très élégante salle à manger de style Provincial italien, 
à prix de vente!
Aubaine de la Vente mi-éte cl Ameublement Morgan Une salle è manger 
exécutée en cerisier avec devants et dessus en contreplaqués c oisis b 
plis , . style Provincial italien de bon goût dans tout décor moderne ou 
d époque Tiroirs en queue d aronde glissant sur guide ( central et a 
l épreuve de la poussière, garniture cuivre genre antique . Le mobilier 
composé de:
a Vaisselier. 46 po x 17 po x 69 po
• Table ovale. 40 po. x 60 po extensible è 84 po
• Cinq chaises et un fauteuil tous en bois façon butternut''

P«t d« paiement initial — 24 mensualité» de 23.80 
l4i taie d» ?mt# payable à rarhai

8 morceaux

499
Téléphoner é 842 6261

SAME* A MANGER Iravnn Al) au
Aussi Dorvai. Rockland »t Boulevard

Machine à laver automatique "Liberalor'' Inglis et 
secheuse assorties a prix de vente d'ameublement !

Machine é laver 
(modèle A420) $228 24 mentuallté» 

de 10.90

(Modèle avec retour de l'eau savonneuse $10 en plu»)

Appareil offert à bas prix de vente! Un modèle absolument automa­
tique qui lave, rince, essore et s'arrête sans manipulation. Fonction­
nement de trois cycles de lavage et deux rinçages, plus choix da 
lavage normal et délicat pour fine lingerie. Cuve emailîée porcelaine 
d une contenance de 12 livres, remplissage, et pieds auto-niveleurs. 
29 po. x 25'a po x 38-'x po. de haut.

Sech
(modèle AB20) $148 18 versement» 

mensuel» d» 9 30

Appareil de grande sécurité, séchant le linge rapidement de fameuse 
marque Inglts. Large cuve émaillée tenant jusqu'à 20 livres de linge 
mouillé... choix de cinq degrés de température selon les tissus de 
fibres courantes ou “wash-and-wear ". Trappe de la mousse facile à 
nettoyer; porte de sécurité automatique 29 po. x 254 po. x 385* po. 
de haut.

Téléphoner à 842-6261
APPAREILS MENAGERS (rayon 73) an sixième 

Au val Dorvai. Rockland at Boulevard

Spécial ! Tondeuse électrique Sunbeam 
20 po.r super-puissante!

Seulement $64
Pas d» paiement Initial. La taxe de vente payable k l'eehat.

10 vertement» meniuel» de $7.

Une tondeuse très puissante à prix de vente Marque Sunbeam, poids 
42 livres et caractéristiques importantes: commande réduite de 8 à 
1 des engrenages; poignée basculante permettant la marche avant, 
arrière sans “-virage"; hauteurs de coupe réglables de po. à 
3 po.;; ;i;nterrupteur "on off" à la poignee.

Téléphoner 6: 842-6261
Routique "JinUn'* (rayon 37) «u sixn-m»

Aussi Dorvai, Rockland et Boulevard.

Fins-de-rouleau de lapis 
et coupons à Vs de rabais !

Au magasin principal ! Emplettes 
personnelles seulement !
Grand choix de grandeurs, textures couleurs . . . nous ne 
mentionnons qu'une faible partie de notre stock en vente... 
tous à exemplaire unique Hàtez-vous de venir faire le 
premier choix !

TrMhsrk Trllan* 
Tre.bark Trllan* 
Treebarlt Trllan* 
Trac bark Trllan* 
Treeburk Trllan ♦ 
Trcabark Trllan* 
Treabark Trllan* 
^Traebark Trllan* 
Tr**bark Trllan* 
Treabark Trllan* 
Treabark Trllan* 
Traabark Trllan* 
Traebark Trllan* 
Traabark Trllan* 
Cnioray 
Coloray 
Colnray 
Coloray 
Coloray 
Cotera y 
Tara Trllan* 
Tara Trllan* 
Tara Trllan* 
Oorlalna 
Oorlaln#

7.3.,
5'9‘’
8'3"

sr*
MT

\2 X 10 10” 
12' x 8 8'' 
12* x 10 4” 
12' x 6 6” 
12’ x 
9' X 

12* x 
9’ x 8’

12* x 1«T 
12’ x 
12’ X 
12' x 
12* x V 
12' X 131” 
9' x 14'6'' 
ir x 17' 
ia’ x W 
ir x i.v6''
12’ X 24 10 ' 
12' x 26’3” 
12’ x 17*
12' x • U*' 
i2’ x irio*
12’ x 28T'
I*’ x 27'

Bou d* aantAl
Bola da aantal
Brlxa
Beiga
Balga
Beiga
Or
Or
Or
Turquola# 
Turquolaa 
Scuma da mer 
Kcuma da mer 
Blau poudra 
Blau poudra 
Tweed brun 
Tweed brun 
Tweed brun 
Tweed brun 
Cannai ta 
Or
Turquola*
BUcult
Or
Balga aabla

R*i 5 95 
Rè*. 595 3.75 
Rèf. 5.95 3.75 
Rèf. 5.95 3.75 
R>x 5.95 3.75 
Rè*. 5.95 3.75 
R^g 5.95 3.75 
Rèr 595 3.75 
Ré*. 5.95 3.75 
R*x. 5 95 3.75 
Rèf. 5.95 3.75 
Réx. 5.95 3.75 
Rrr 5.95 3.75 
Rèf. 5.95 3.75 
Rèf 6 95 4.45 
R*f 8.95 4.45 
Réf 6.98 4.45 
rt^r 6.95 4.45 
RrR. 8.95 4.45 
nr* 6.95 4.45 
Rè* 4.95 4.45

4 95 4.45 
Rcr 6.95 4.45 
Règ 6.95 5.95 
Rég g.95 5.95

la ver rj»r. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
U ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver, rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver, rar, 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. rar. 
la ver. car. 
la ver. rar.

Paa da commande! postales ni téléphoniques

TAPIS (rayon 48) au quatrième 
Au magasin principal «eulemrnt

HEURES D'AFFAIRES MORGAN : MAGASIN PRINCIPAL DE SUCCURSALES DE 9 H. 30
OUVERTS LE SOIR LES |EUDIS ET VENDREDIS — MAGASIN PRINCIPAL JUSQU’A 9 H.
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La chronique de .

La Société d
Jean BASILE

es écrivains

SUITE ET FIN
Je croyais bien ne plus avoir 

à revenir sur la Société des 
écrivains. Une discussion télé­
visée devait en effet cerner 
one bonne fois pour toutes les 
données de la querelle el per­
mettre surtout de rebondir sur 
un terrain plus fructueux pour 
les différentes parties concer­
nées. Hélas, "les exigences de 
! horaire'’ comme on dit à 
Radio-Canada, nous ont bruta­
lement coupé le sifflet et 
Yves Thénault qui. somme 
toute, était le princioa! inté 
rossé n'a pas pu. ainsi que je 
1 eusse souhaité, dire tout ce 
qu’il avait à dire sur la con­
ception qui est sienne de la 
Société des écrivains et. plus 
précisément, de son rôle de 
président.

Une longue conversation que 
nous avons eue plus tard sur 
le trottoir m'a cependant per­
mis de voir que le nouveau 
président avait des idées assez 
précises de ce qu'il voulait 
faire.

11 me parait juste et inté­
ressant de transcrire ici l’es­
sentiel de notre conversation. 
D une part, l'on verra que les 
positions d'Yves Theriault ne 
sont pas très éloignées de col 
les que j'exprimais ici même 
la semaine dernière. Il me faut, 
d'autre part, m’expliquer sur 
un point qui parait nous sé­
parer lui et moi et qui. ris­
quant d’être mal interprété, 
me fait dire ce que je ne veux 
pas et causerait plus de tort 
que de bien

Pour le nouveau président 
deux choses sont claires et 
nettes.

Premièrement, la Société 
des écrivains n'est pas un club 
social. Deuxièmement, elle doit 
être une société d’écrivains.

En ceci nous sommes entiè­
rement d'accord, .l'ajoute ce­
pendant que la société doit 
être, non seulement un soutien 
physique, mais un appui moral 
pour l'écrivain.

Du premier point découlé 
une politique.

Du second, un esprit
I.a politique que préconise 

le nouveau président de la 
Société roule sur deux roues : 
défense de l’écrivain — rôle 
public de ladite société.

Il n'est pas utile de revenir 
sur le premier aspect de la 
question. Ce sont des points 
techniques qui n’intéressent, 
je le pense, que les écrivains.

Plus important est le se­
cond visage de cette politique. 
Concevant un vaste plan d’en­
semble. Yves Thériault dési­
rerait. semble-t-il. ramener 
dans un vaste "syndicat” tou­
tes les organisations, sociétés 
qui touchent de près à la "cho­
se écrite”, tant du point de 
vue français qu'anglais d'ail­
leurs

Ce “syndicat', sans idées no- 
l'tioues précises mais reflet 
d-' la société nar sa formation 
même, pourrait participer, de-

V..

m

vi'ait participer d'une façon 
active a tout ce qui touche a 
1 aspect culturel de notre vie. 
te serait une sorte d'union 
professionnelle qui. forte de 
ses membres, n'hésiterait pas 
* se faire entendre quand le 
besoin s’en fera sentir.

Cette idee, on le sait, est 
tout à fait la mienne. Yves 
Thénault en a cependant une 
vision beaucoup plus globale 
et nettement plus centralisa­
trice.

Sera-t il possible de former 
ce “consortium”? Je ne sais 
pas mais je le souhaite.

J^’irnportant est de retenir 
qu’Yves Thériault a parfaite­
ment conscience du rôle public 
que doit jouer la société des 
écrivains Ecartant du revers 
de la main ie hochet des co­
quetels littéraires et des ma­
noeuvres internes qui si 
charmants et nécessaires 
soient - ils, ne représentent 
qu'un aspect mineur de la 
question, il s'engage et engage 
la société dans une voie qui 
ne pourra qu'être profitable a 
son renom et à sa dignité.

J'en arrive au point qui nous 
sépare Yves Thériault et moi- 
mème I! s'agit de la forma­
tion de la Société des écrivains 
et plus précisément du recru­
tement des membres.

Cet aspect de la question me 
parait fondamental. Il appa­
raît à Yves Thériault qu’il est 
quasiment impossible de faire 
un choix, un tri et que. par 
conséquent, la société des écri­
vains doit accepter, contente 
ou non. de recevoir dans son 
sein quiconque écrit sans dis­
tinction de genre ni d'espèce.

Je maintiens que cette ques­
tion est fondamentale et qu'une 
certaine sélection est néces­
saire. Je reconnais cependant 
avec Yves Thénault qu'une 
telle pratique peut devenir 
odieuse et présente un danger 
grave d'assèchement. Pourtant, 
je le répété, une société d'écri­
vains doit être parfaitement 
digne et idéalement représen­
tative. Elle ne peut l’être que 
par la parfaite dignité de ses 
membres et que par ce qu'ils 
représentent personnellement.

Personne plus que moi n'a 
de sympathie pour le jeune 
écrivain qui oeuvre dans Piso- 
lement de sa campagne ou 
pour celui qui, pris à droite 
pris à gauche pour gagner sa 
vie, écrit peu.

Je crois cependant qu'il n'est 
pas suffisant d écrire une pla­
quette de vers ou deux nouvel­
les pour être un écrivain.

Sauf exception, mais ne 
comptons pas trop sur les Rim­
baud qui sont plutôt rares, il 
y a une façon un peu simpliste 
mais assez juste et efficace 
pour définir un écrivain. Un 
écrivain est un monsieur ou 
une dame pour qui le fait de 
prendre la plume correspond

a une nécessité intérieure. Ce 
n'est pas un besoin de gloire 
qui le pousse mais bien une 
volonté puissante d’exprimer 
ce qu’il a à dire par le tru­
chement de la plume.

Pour prendre un exemple 
parallèle, je cite ce fait connu 
de tous. Quand un collection­
neur achète une toile d'un jeu 
ne peintre, deux choses comp­
tent : la qualité de l'oeuvre — 
le peintre va-t-il conlinuer à 
poindre. Il ne suffit donc pa.- 
de la qualité dans l'absolu mats 
bien de l'oeuvre qui doit pour 
prendre toute sa valeur pour 
suivre son évolution jusqu'au 
bout. Le tableau acheté vaut 
aussi par la place qu'il occupe 
dans un tout. Isolé, coup de 
génie peut-être ou chance, il 
est. dans ia plupart des cas 
inintéressant.

Il en va de même pour la 
littérature qui elle non plus 
n'esl pas le Iruit de trois se­
condes d’inspiration mais bien 
le résultat d'une évolution ar­
tistique et spirituelle; oserai, 
je dire alchimique? Langage 
d'exalté que cela ? Non, sincè­
rement je ne le pense pas. Il 
n'y a pas de place en art pour 
les velléitaires. Tous les gens 
de bonne foi et tous les artis­
tes le savent

A la Société des écrivains 
de trouver un moyen terme 
entre les exigences fondamen­
tales que j'exprime et la diffi­
culté qu’il y a de juger a prio­
ri, non pas de la valeur ou 
non-valeur d’un écrivain, mais 
de sa volonté bien arrêtée d'al­
ler au bout d une oeuvre tant 
bien que mal.

J'en vois un qui. restant 
très souple, permettrai! de 
parer aux risques : Le parrai­
nage. Un écrivain faisant par­
tie de ia société patronne un 
impétrant. S'il le fait, il le fait 
à ses risques; s'il est conscient 
de ce que doit être la société 
à laquelle il appartient, il ne 
les prendra pas sans raisons.

Le problème du recrutement 
ainsi réelé, il me semble que 
tous les autres problèmes si 
ardus, si complexes soient 
ils_ se régleront sinon d'eux- 
méme du moins avec aisance.

R reste, et je le retiens, 
qu'Yves Thériault. nouveau 
président de la société des écri­
vains, dit ne pas être et ne 
sera pas la créature de quicon­
que

Il demande d’ailleurs pour 
la durée de son mandat qu’on 
lui laisse, dans le cadre d'un 
organisme démocratique. les 
mains libres. Quelles qu'aient 
été les circonstances de son 
élection, sa voix et ses idées 
méritent qu'on les entende.

R ressort de notre conversa 
lion qu'a l’instar de Beckett, 
il défendra l’honneur de Dieu, 
ne serait-ce que celui des écri­
vains

Voilà un beau programme.
Nous saurons dans un an où 

cela aura mene.

iPifMiii LE DEVOIR
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A propos de deux livres sur le Vicaire"

PIE XII: pape du devenir el de la paix

f
r
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ÉPIli ’ Ü ||

Dans les milieux catholi­
ques, peut-être encore 
plus qu’ailleurs, il est d’assez 
bon ton, aujourd'hui d'établir 
un parallèle entre Pie XII et 
son successeur Jean XXIII. 
Comme ces comparaisons sont 
issues de la sentimentalité, il 
est normal que Jean XXIII 
l'emporte, dans le coeur des 
gens, sur son prédécesseur. 
Le nonce Roncalli était un 
saint bonhomme, et la généro­
sité de son âme naturellement 
simple donnait au moindre de 
ses propos les ailes de l'a­
mour. Il reposait des fastes 
intellectuelles de Pie XII et 
son sourire tout comme sa 
personne rondelette symboli­
saient en principe le passage 
d'une époque à une autre. 
L'Eglise, en quelque sorte, de­
venait plus humaine. Deve­
nait-elle pour cela nécessaire­
ment plus sainte? On pourrait 
en discuter longuement ain­
si que du chemin doctrinal 
parcouru depuis la disparition 
de Pie XII. Mais laissons cela 
à d'autres, qui connaissent a 
merveille les détours du sé­
rail théologique. Ce qui im­
porte, c'est la réaction psy­
chologique qui a suivi ta mort 
de Pie XII. Ce pape que l'on 
canonisait presque de son vi­
vant, voilà qu'on le traîne au­
jourd'hui dans la boue; il sert 
de cible à tous ceux pour qui 
l'Eglise catholique doit être 
avant tout une força de "pro­
grès" (c'est-à-dire un mouve­
ment spiritualiste de gauche, 
ou de semi-gauche); un jeune 
auteur allemand condamne 
Pie XII, dans une pièce qui 
a eu un retentissement uni­
versel, parce qu'il ne s'est 
pas élevé avec assez de force 
contre la persécution hitlérien­
ne des Juifs. Pie XII est de­
venu, du jour au lendemain, 
le grand coupable. Dostoiews- 
ki avait raison et son Grand 
Inquisiteur revit au milieu de 
nous, sous les traits des démo­
lisseurs de statues. Il y a dans 
cette campagne de presse et 
de livres un je ne sais quoi de 
curieux et qui laisse profondé­
ment rêveur. On a l'impres­
sion que l'agencement des cri­
tiques n'est pas aussi sponta­
né qu'il voudrait bien le pa­

raître. Le nom merveilleux de 
Jean XXIII est utilisé avec 
trop d'abondance et le paral­
lèle devient trop souvent sous 
la plume de ceux qui jugent 
sévèrement Pie XII. Il y a 
là une odeur de roussi qui 
porte à réfléchir.

Voici ce dont on accuse 
Pie XII. Il ne pouvait pas ne 
pas savoir que les camps de 
concentration existaient; té­
moin impuissant de la mise 
a mort de plus de six mil­
lions de Juifs, par les soins 
d'Hitler et de ses séides, il 
n'a pas protesté avec la vio­
lence, (la sainte violence) qu'il 
fallait contre ces massacres. 
Pie Xli aurait été un germa­
nophile d'une telle encre que, 
peut-être inconsciemment, il 
pardonnait eux Allemands 
sous prétexte que cette nation 
guerrière constituait en Eu­
rope un rempart puissant 
contre le triomphe du commu­
nisme. Pie XII, dit-on, a pensé 
surtout aux catholiques alle­
mands, il a ignoré le martyre 
des Juifs. Avant d'être prêtre, 
avant d'etre le représentant 
du Christ, avant d'être le Chef 
de l'Eglise, il a été diploma­
te. Pie XII, théologien du 
droit naturel, a tergiversé 
lorsque les principes essen­
tiels de ce droit ont été sou­
mis à dure épreuve. Il n'est 
pas la grand homma que l'on 
dit.

Ja tiens à dira que ja suis 
profondément choqué, comme 
nomme, comme Canadien Fran­
çais et comme catholique par 
le fait que ces accusations pre­
cises émanent d'un Allemand. 
Je trouve cela immoral. Com­
ment, c'est la nation alleman­
de, par ses représentants élus, 
qui extermine les Juifs euro­
péens, c'est Hitler (qui n'était 
pas chef des Hottentots, que je 
sache) qui invente les camps 
de concentration, c'est Frank 
qui décimé les intellectuels po- 
lonais, ce sont de braves Alle­
mands qui forment les corps 
d'élite S.S., c'est la nation alle­
mande qui est à l'origine du 
plus grand génocide de l'histoi­
re et voilà que c'est Pie XII 
qui est le premier coupable !
Il aurait parlé qu'Hitler et les

par Jean ETH1FR-Bl*IS

Jouee sur pluYiuri jeroj du monde jHey-i en t ouj liîüx d'ard»-'-! poltmiquu, "Le Vicaire” de 
Roll Hochhul a, du moins provoque une nouvelle orije de conscience de la politique de Pie Xil. Deux 
livies viennent de paraître dont I un le Vicaire cl I histoire de Jacques Nobecourt se présenté comme 
le dossier d’un drame el d'une polémiqué, l'autre comme une defense d'un "Pape outrage" ol qu'a 
signe Alexis Curvers. Notre collaborateur Jean Ethier-SI'is rer.d compte de ces deux Irres ir'ortan's 
loul en traçant el un portrait de Pie XII el un aperc’i h s or.q'j: de h sit’ial on telle qu'eli: se pr.’scnl*:it 

lors de son régné de nos jours.

monstres qui composaient son 
entourage proche et, ne l'ou­
blions pas, son entourage loin­
tain, auraient courbé paisible­
ment la tête. On pense a ces 
gens comme s'ils étaient tout 
au plus de fiers Sicambres. Ve­
nant d'un Allemand, il y a dans 
cette logique un mensonge fon­
damental. Hitler ne courbait 
pas la tête aussi facilement 
qu'on semble vouloir nous le 
faire croire. Les évêques hol­
landais protestèrent contre la 
deportation des Juifs hollandais. 
Qu'arriva t - il ? Les mesures 
discriminatoires s'intensifierent 
dans l'heure et des milliers de 
personnes périrent en surnom­
bre. On peut penser, avec une 
certaine assurance, que si Pie 
XII avait fait de même, les 
Allemands auraient reagi avec 
la dernière vigueur. Quel pro­
blème atroce pour la conscien­
ce de ce grand Homme ! Il 
l'a senti, il l'a écrit aux évê­
ques allemands, à qui il lais­
sait toute latitude pour protes­
ter et agir. Lui-même, par ses 
interventions a sauvé la vie à 
plus de quatre cent mille Juifs; 
l'Etat d'Israël a reconnu son 
courage et l'empan de sa cha­
rité. Alexis Curvers dans Pie 
XII pape outrage (,) et Jacques 
Nobécourt, dans “Le Vicaire’ et 
l’Histoire ^ abordent ce ir o- 
bleme d'une extrême complexi­
té, Alexis Curvers avec son 
coeur (son livre est une defen­
se sentimentale de Pie XII) 
et Jacques Nobecourt avec har­
diesse, méthode et une lumineu­
se intelligence. Le livre de M. 
Jacques Nobecourt est, en par- 
ticulier, un dossitr analytiqua 
admirablement agencé, où se re­
trouvent toutes les nuances de 
la pensee moderne sur Pie XII, 
sa carrière avant de devenir pa­
pe, la politique de son régné. 
Le Pape en sort à la fois grand, 
immense même, et énigmati­
que. C'est sans doute ce qu'il 
fut; personne plus que lui n'a 
porté le poids des contradic­
tions humaines. M semble que 
comme beaucoup de gens, (et 
comme par exemple aujourd'hui 
les Américains) Pie XII n'ait 
jamais eu de vraie politique 
allemande. Il acceptait les Al­
lemands tels quels et leur pas­
sait presque tout. Jusque dans 
ses condamnations, il y avait

comme une arriéré pensee de 
mansuétude. Il ne pouvait pjs 
croire le pire et que les Ai e 
mands fussent aussi coupaales 
que leurs actes le démontraient. 
Il a vécu entoure d'Allemands 
qui, pour être des hommes re­
marquables et parfois saints, 
n'en étaient pas moins, en plei­
ne guerre, des Allemands, et 
donc des êtres qui instinctive 
ment ne pouvaient croire aux 
horreurs dont l'Allemagne de 
Hi 1er était pourtant pleine. Ce 
qu'ils défendaient et à juste 
titre, c'était la catholicité alle­
mande persecute* elle aussi; ce 
qu'ils voulaient sauvegarder, 
c'était le droit de l'Allemagne a 
faire partie, maigre tout, du 
concert des nations civilisées. 
Pie XI! ne pouvait pas ne pas 
subir l'influence de cet entoura­
ge. C'est, dans une large me­
sure maigre cet entourage qu il 
a agi, qu'il a condamne les in­
nombrables sévices hitlériens. 
Ce qu'on lui reproche aujour­
d'hui, c'est de ne pas les avoir 
condamnes publiquement en 
1943 par exemple, c'est de n'a­
voir pas ouvert la bouche au 
nom de l'humanité. Mais, il 
n'est pas sûr que le Pape ait 
été parfaitement renseigne sur 
les camps de concentration; il 
•n connaissait l'existence, mais 
de la politique systématique 
d'extermination, que savait-il ? 
La question reste sans répon­
se. Un pays comme la Suisse a 
constamment refoule vert la 
frontière allemande les fuyards 
et les ennemis du regime nazi; 
les Anglais et les Américains 
étaient au courant de la situa­
tion et n'ont pas agi. Leur en 
fait-on grief aujourd'hui ? Pour­
quoi s'en prendre à PieXIf, qui 
lui, ne savait sans doute pas 
tout ? Il est assez remarquable, 
a cet egard, que l'une des plus 
importantes audiences accor­
dées par Pie XII au lendemain 
de la guerre le fut À des repré­
sentants du judaïsme et que 
Pie XII n'y fit pas un* seule 
fois mention des Juifs et de leur 
persecution par les Nazis. Le 
Pape parla de l'importance qu'il 
attachait au concept de l'huma­
nité tout entière. Ceci éclairé 
sa véritable pensée, ainsi que 
les mobiles de son action 

Pie XII est un personnage 
tragique. Les circonstances his­

toriques l'ont place au centré 
de la plus r, jnd? baiailie a 
tous les terr.os. D'une part, e 
fascisme, de l'eutre, le co.nm j* 
msme. Devait-il cnohir e. a 
ces deux ennemis du genre hj- 
main ? On a l'impression quo 
le théologien et l'historien en 
lui ont senti que le fascis ' e 
était un état historique transi* 
toire et que seul comptait ja 
permanence du communism** ; 
l'échelle des valeurs de Pie r*1! 
était la bonne. C'est pourquoi il 
n'a pas cherché d'accommoc*?* 
ments avec le communisme, oi 
l'accuse aujourd'hui de cc i, 
aussi. De quoi ne l'accuse-t-on 
d'ailleurs pas ? Il n en res e pa» 
moins que si Pie XII, au lende­
main de la guerre, avait te: e 
de se "rapprocher" de la Rus­
sie soviétique, quels haros n'eut- 
il pas suscités ! L'opinion pu .'i» 
que occidentale ne l'eût pas «rJ* 
mis. Les circonstances ont chan­
ge et il est maintenant poss a 
a l'Eglise de traiter avec e 
gouvernement hongrois issu do 
la révolte de 195fi. Rcprocne a- 
t on a Paul VI, dans quinze ans, 
d'avoir entériné la per ecut’-n 
drs Juifs dans tout le bloc r >- 
vietique, parce qu'il a cherchr' a 
alléger le sort des catholicues 
hongrois ? C est pourtant, dans 
l'optique de la condamnation de 
Pit XII, de cela qu'il s'agit. 
Dans l'empire soviétique, le» 
Juifs sont tout autant persécu­
tes que sous Hitler, quoique 
d'une façon plus subtile (ce qui, 
à mon avis ne fait qu'aggraver 
la persecution) hrotestons-nous? 
Nos gouvernements agissent-ils? 
Quel bouc émissaire trouverons- 
nous dans vingt ans ? Un autre 
Pape ? Pourquoi pas ? Le vra? 
problème, c'est notre respon­
sabilité a tous, c'est cette fra­
ternité humaine dont pa-f-' si 
douloureusement Shylock. Et les 
hommes tragiques sent ceux sur 
qui retombe le poids de nos pé­
chés. Pie XII est de ceux-là. 
Il a compris qu'il fallait qu'il 
assume nos crimes et, par-dcla 
ia mort, il continue son destin.

outragé.
1964

Pir XII pape 
Laffont Pa: is
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Le Symposium sur la Montagne

La recherche avec Sklavos, Roussil et Széfeli

ë par Yves ROBILLARD iE
r/"" *>■

ROUSSIL: L’armafure de ce qui sera une 
forme au modelé relâché, sans tension.

La société des “symposiums 
de sculpteurs” de Montréal a 
reçu cette semaine le critique 
d'art français Denys Chevalier 
qui doit demeurer ici jusqu'à 
la fin du premier symposium. 
Chevalier, fondateur en 1949 
du "Salon de la Jeune Sculp­
ture" est l'une des person 
nalités les plus importantes en 
Europe pour la diffusion et 
l'intégration de la sculpture à 
la société. H écrivait a propos 
de Roussil dans le "Diclion- 
naire de la Sculpture’', paru 
en 60 :

"Eixé dans un village du 
midi de la France depuis 57. 
Roussil a pris l'habitude d'ex 
poser scs sculptures monumen­
tales le long des routes, ini­
tiative qui est assez diverse­
ment accueillie.”

De telles sculptures ont me­
né Roussil jusqu'au premier 
symposium de Yougoslavie en 
61 et elles sont, par leur es­
prit, à l’origine du premier 
symposium en Amérique.

Un symposium, en effet, en 
plus d’être el avant d'éàe 
pour un pays l'occasion de la 
visite de sculpteurs de renom 
international, est un chantier 
où seront remis en cause les 
grands problèmes de la sculp- 
lure. C'est aussi une ambian­
ce de travail permettant à

chaque sculpteur avec l'appui 
moral des autres, oe décou­
vrir un dépassement a son 
aventure formelle habituelle 
et ainsi, par la pratique de 
l'art monumental de tournir 
de nouvelles voies à la sculp­
ture contemporaine.

C'est dans un tel esprit de 
recherche que travaille le 
Grec Sklavos Ce qui frappe 
en premier lieu l'esprit à la 
vue de ses pierres, c'est l as 
poct charnel d une sorte d'état 
larvique des formes. Sklavos 
creuse ses pierres avec le feu 
l. Cia lui permet de percer pro- 
fondement la masse comme si 
la forme initiale se dévelop­
pait en un complexe de rami­
fications, de couloirs, en un 
labyrinthe perdant le regard 
en la pénombre. De ce lieu 
peut naitre ia perception de 
l'arrondi larvaire de ses for­
mes ramassées sur elles-mê­
mes. Cet arrondi .se termine 
à la surface par une ligne pré­
cise accusant le relief des for­
mes. mais sans arête vive. Ces 
lignes emportent les formes 
larvaires en des mouvements 
de quadrillages soulignant l’au­
tre aspecl primordial de la 
sculpture de Sklavos, le combat 
spirituel pour la lumière, l’air, 
ta fluidilé. "La sculpture de 

-Sklavos, écrit un critique

d’“ Aujourd'hui ”, reflète un 
sentiment uagique de Turn 
vers, semblant vouloir saits- 
chei à un état d'amour, de 
fertilité dp naissance primiti 
ve pour atteindre l’elément 
co mique où tout cd fluidité"

I.a sculpture de Roussil 
pourrait, dans le souvenir de 
certaines personnes, ne gar 
der que l'aspect de volumes 
ronds, mous et sensuels. Il 
serait intéressant pour ceux- 
là. de remarquer dans scs 
bois à quel point les subtiles 
arêtes conduisent le mouve 
ment des formes, de remar­
quer aussi que Roussil ne 
cherche pas scs rondeurs en 
creusant et polissant leur sur 
face Roussil aime la ligne si­
nueuse mais il aime aussi 
qu elle se tende vers le haut. 
Ses sculptures ont besoin de 
s'élever vers le soleil.

Roussil aime les formes 
lourdes au modelé relâché, 
sans tension Souvent, ses for 
mes se dédoublent, se nouent, 
se lovent et. dans le mouve­
ment de leur sinuosité elles 
s'élèvent, pleines de reolis. en 
gendront autant de vn!u—es 
à diriger. L'obliquité de s 
plans, rappelant le rythme hé­
sitant de la nature et sa fa 
çnn égale de tailler ses ron­
deurs en surface (juste assez

pour affirmer une formel sont 
à Roussil les moyens techni 
ques pour nous fournir ses vi­
sions d'animaux, de plantes, 
d'arbres fabuleux, visions liées 
quelquefois à un minimum de 
figuration.

Roussil a déjà réalisé une 
maquette dune seulpture-rir 
meure qui ressemble à un es 
cargo!. Le symposium est poui 
lui 1 occasion de ré-etudier le 
problème à une plus va.s'e 
orhclle

Székoly a déjà réalise pies 
de Paris une maison sculptu 
re. Il garde chez lui plusieurs 
autres projets-maquettes. 11 a 
créé plus d'une centaine de 
formes en rapport avec l'ar­
chitecture. Il est estimé autant 
dans les milieux de l’art sa­
cré que dans les centras de 
récréations où ses sculptures- 
praticables sont, pour les en 
f a n t s , des terriers, huttes, 
tours, igloo, glacier, pic. “une 
micro-architecture plastique", 
selon les termes de Szekely. à 
l'échelle de l’enfant”.

C'est d'ailleurs en étudiant 
les rapporLs qui unissent sculp 
lure et architecture que Szé 
kely affermit l'expression, la 
simplicité de sa pront? sculp- 
ture. C'est effecti jnent à

des architectures que l'on 
pense en voyant ses pièces, 
de 196U, une architecture ou 
les angles droits prédominent, 
avec un corps massif et des 
parties attenantes. Székely dé 
coupe avec précision des vo­
lumes géométriques simples, 
le carré, le croissant de lune, 
le pilier, l'aile d une archi­
tecture. La masse est toujours 
affirmée par la texture dans 
une interaction continuelle 
aver le volume. Il aime les 
formes strictes mais il aime 
aussi laisser à la pierre sa 
matière organique, fncsitation 
de sa forme, un certain gau­
chissement de la nature.

Aussi, cela t'amène à res­
serrer ses volumes en un 
corps primordial qu'il incise, 
meuble de vides au lieu de 
corps attenants. On pourrait 
dire maintenant que dans la 
masse, la texture d’une piè 
ce. Szekely cherche, par la 
précision de ses volumes et 
de ses vides, à obtenir un si­
gne évident. L'art de Székely 
repose sur un dessin d’ensem 
blc hésitant, tenant compte de 
l'organique de la texture, des 
sin lié à la spiritualité et à la 
nécessité d une forme géomé­
trique pure.

Vues RobiHard

m

S!\LAV0S : Une sorte 
d'eîai iarvique des 
formes.
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Vient "POIONITE" ET CANADiANISME SONT-ILS FRERE ET SOEUR?

de 'Witold (iomhrowicz: ou comment
paraître définir une culture nationale

par Nairn KAÏÏAN

Voici Carlotta"
par Gilles ROSSET

A f;uoi réven» les |eu- ; 
nés filles en 1964 3 L une 
d entre elles rapprendra , 
en rencontrant Pietro et 
Angelo sur une belle pla­
ge Un roman psychologi- ! 
que dont le pointillisme est 
dos plus efficaces ljul 
hard éd l

"Femme, leve-toi 
e! va"

par lose Maria OIRONELU
Un roman chargé de 

symboles où l'on voit une 
âme inquiété aux prises 
avec le Bien et le mal dans 
une Rome païenne et re­
ligieuse à la fois iTraduit 
de l'espagnol — Ploni

"la Ce sous la porte"
par Henny DORU

.De quels dégoûts, de 
quelles joies de quelles 
incertitudes est fait le di­
manche d un écrivain. Un 
livre tonique et plein de 
vitriol ou la verve devient 
parfois de la hargne (Cal 
mann-Levyi

Aimer ailleurs”
par Bernard LAMBERT

•Un jeune homme dans 
nrie chambre avec trois 
problèmes Dieu sexe «r 
mprt Un livre brillant d un 
jepne écrivain vraiment 
jepne (Denoeù

les livres de poche
Collection CE; Voltaire

‘Ceftres philosophiques ” j 
- Marc-Aurèlne "Pen­

sées pour mot même’' — 
Eschyle "Théâtre corn- 
pfet'1 - Platon Le Ban 
nùet" et Phèdre" — Ce 
s^i “La Guerre des Gau 
Vj ' . Musset ' Theatre
-nmplpt'' en 7. vol, - La­
rins Les I aisons dange 
eu ses Baudelaire ,
Les Fleurs du mal” — 

■sliakespeare “Richard III, 
^tmeo et Juliette. Hamlet"
• t Baliac: Eugénie Gran- 
d^t" — Stendhal : "Le ; 
R^uge et le noir"

Le livre de poche : Isaac
Dfutscher "Staline" — 
Cçimeille “Théâtre", to 
n-^ I — Rabelais : "Panta 
gruel'' — Villon Poé- 
iif- Octave Mirbeau : 

Le (ournal d’une femme 
d4 chambre ' — Mario Sol- | 
rljti l.e Festin du corn 
rriandeur' - Paul Reboux 
et Ch Muller : "A la ma- i 
nrére de . .

. Bibliothèque de Cluny :
Vjcfor Hugo Les Con­
templations" en 2 vol

Ecrivains d'hier et d'au- 
) « u r d ‘ h u i Segherst ; '
"Shelley" par Stephen 
Spender.

Philosophe* de tous les 
temps Scgheri’ \ "Séné 
que ' par Pierre Aubenque 
et jean-Marie André —T 
' jean jaudes ' par André 
Robmet

Poètes d'aujourd'hui 
'Segher») : "jacques Ra- 
hemananjara" par Ehane 
Boucquey de Schutter — i 
"Constantin Cavafy" par : 
Georges Cattaui.

Musicien* de tous les 
temps 'Seghert* : "Fran­
cis Poulenc" par jean Roy ; 
-• “Ludwig von Beetho­
ven" par jean Witnld.

I n écrivain polonais peu 
ronnu «lanr son pays, arrive 
à Buenos Aires en 1939 Son 
pays traverse les années les 
plus tragiques de son histoire 
Isole, cet écrivain repense sa 
culture, recompose le profil 
de son peuple tout en s achar 
nant à subsister matérielle 
ment. Il continue décrire.

Quelle est son audience ’ 
Mille lecteurs ’ cent fervents * 
N'e vuilà-t il pas, dans sa nu- 
dite dramatique, la carrière 
la plus dure d'un écrivain en 
exil ? Le miracle, et il s’agit 
du genre de miracle qui n’est 
possible que dans la vie rie 
l’esprit c est que cet écri­
vain, Witold Gombrowtcï. sur 
monte la clandestinité impn 
see par les circonstances et 
fait retentir sa voix dans le 
monde.

A sa parution, i Varsovie, 
avant-guerre, son premier ro 
man ‘ Ferdydurke’ avait suset 
le de violentes controverses, 
mais la gue-re devait vite te 
léguer a l'oubli ce livre pro 
fondèrent ortg oa! dans le 
quel ce artiste, à l’individua 
lisme iinjienitent. s'insurgeait 
rentre une société oppressive 
A la fin de la guerre, les jeu 
nés intellectuels polonais «e 
nourris.,lient clande tinement 
de ce1 écrivain qui. bien avant 
que le totalitarisme ne s'a 
batte sur leur pays, dénonçait 
“le viol par leoreilles'’ et 
parlait déjà d un pays “cu- 
culisé”

II y a dix ans, le directeur 
de la revue française "Preu 
ve<", M. François Bondy. si 
gnalait. le premier, ce livre 
qu'il classait parmi les plus 
marquants de notre époque 
Quelques années plus tard, 
ce roman était porté, par Mau 
rire Nadeau, a la connaisanee 
des lecteurs français,

I! v a deux ans, un deuxif 
me roman de Gnmbrowicr "La 
pornographie' iquj, rnmme 
son titre ne l'indique pas. n'a 
rien d* pornographique) p» 
rais.xait egalenrenl en édition 
française Et voici quelques 
mots, .a pièce "Le Mariage 
fut montée par .lorge Lavelii 
au Théâtre Récamier.

La journal de Gomhrn- 
wicz (li qui vient de parai 
Ire en français fut d'abord 
publie par la revue polonaise 
de Paris, Kultura 11 nous 
révélé un écrivain parmi les 
plus singuliers II foisonne en 
observations, en idées origi­
nales, excessive . discutables 
mais jamais bannies, Voila un

personnage passinnnant même 
..'il peut être parfois agaçant 
Malgré l'éloignement, et on 
pourrait dire sans être pars 
doxal. en raison peut-être de 
cet éloignement, Gombrowicz 
ne cesse de penser à la Po 
logne, de méditer sur son des­
tin. de proposer un plan d'ac­
tion à ses intellectuels, de pro 
diguer i ses élites des con­
seils.

Son exil n'en est pas vrai­
ment un puisqu'il s volonlai 
renient quitté son pays et que 
rien sinon le totalitarisme de 
l’Etat, ne pouvait l'empècher 
de rentrer, qu'il a du même 
hésiter devant les sollicitations 
plus ou moins discrètes des 
nouveaux maîtres. 11 est évi­
dent que cet exil présente 
pour un écrivain de taille de 
Gombrowiea un aspect posi­
tif. “Les lettres polonaises ne 
doivent pas tenter de lier 
le Polonais à la Pologne mais 
plutôt de ménager quelque 
distance entre nous-mêmes et 
notre partie. Sur le pian du 
scntin.ent autant que de l'in­
tellect, il nous faut nous 
arracher a la Pologne afin 
d'être plus libres d'agir a 
son égard, afin de pouvoir, en 
permanence, la créer.’’

11 ne faut pas chercher dans 
res mots de Gombrowici une 
..impie justification de sa si 
tuation personnelle, l et écri­
vain juge très durement la 
vie intellectuelle de la Polo­
gne d'avant-guerre fl passe en 
revue les auteurs et les oeu­
vres. fl ne ménage personne 
I.ennemi mortel de toute 
vraie culture c'est le provin 
rialisnre. c'est la complaisance 
que suscite un certain natio 
nalisme culturel. Gombrowicr 
n'est pourtant pas un solitaire 
■Toute littérature, dit-il. pos 

sede deux sens et deux rx 
cinp« elle nait de la pure 
contemplation de l'artiste de 
son inclination désintéressée 
pour l'art Elle »,.| également 
le eonflit personnel de l'écn 
vain avec le monde, l instru 
ment meme de son combat 
pour une autonomie de l es 
prit."

I! pose dans toute non am 
pieur et acuité ie problème 
du rapport de l'écrivain avec 
sa nation, problème aigu pour 
un paya qui. comme la Polo­
gne. a longtemjM lutté pour 
arracher à des voisins puis­
sants le droit à l'autonomie 
culturelle et à l'independance 
politique. Terrain fertile nu 
poussent en loute liberté les 
bardes nationaux dont la pre 
sence obscurcit les vraie» va

leurs. Gonrbrowicj ne v» pas 
par quaire chemins. (I sait 
que la question qu'il va poser 
r..l véritablement diabolique ', 
pour utiliser son propre ter­
me mai* il ne recule pas. 
"Si l'on vous disait que pour 
demeurer Polonais, il voue 
faut renoncer i une partie 
de ces valeurs humaines, que 
vous ne pouvez rester Polo­
nais qu'à condition de deve­
nir pires en tant qu’étres hu­
mains — un peu moins doués, 
moins intelligents, moins no­
bles — consentiriez-vous a ce 
sacrifice afin de maintenir la 
Pologne’.’" Il «accepte pas 
l'affirmation qui voudrait que 
la Pologne soit la condition 
"sine qua non” de ses vertus 
car, dit-il. "celui qui déclare

3ue seule la Pologne peut lui 
onner l’Intelligence ou la no­

blesse reronce par là à sa pro­
pre intelligence, à sa propre 
noblesse.”

C'est que Gombrowic» a con 
nu la Pologne d'avant-guerre 
alors que “l'indépendance <e 
révéla bien plus ardue, plus 
humiliante que l'esclavage. 
EMe est venue reveiller l énig 
me qui dormait en nous La 
liberté une fois recouvrée, il 
nous fallut résoudre un pro 
bleme dp taille celui de 
l'existence "

A maintes reprises, cet écri­
vain tient la gageure de défi 
nir l'existence culturelle de 
son pays. Et avant de le faire, 
un nettoyage s impose. Les 
Polonais sont trop dominés 
par la culture française. Pour 
qu'un de leurs écrivains soit 
reconnu dans son propre 
pays, il lui faut auparavant 
recevoir les gages de la cri­
tique parisienne. Gombrowicz 
ne le sait que trop II en a 
fait l'expérience. Or. la cul­
ture polonaise ne peut pas 
vivre de mimétisme et de 
serviles imitations “La cul 
Mire polonaise a devant elle 
une grande lâche s'opposer a 
l'Europe. Voua ne serons pas 
une nation vraiment europe 
enne (an! que nous n'arn 
serons pas à nous distinguer 
de l’Europe. Etre Européen ne 
consiste pas à nous fondre 
dans l’Europe mais, au con­
traire. à devenir un de ses 
éléments, une partie speci/i 
que qui ne se laise remplacer 
par rien d’autre 

Cet appel à la spécificité, 
veritable .-mure* d'universalis­
me. n'est pas sans rappeler 
les conditions culturelles du 
Canada. C’est en cherchant à 
définir ce que serait idéale 
ment la culture polonais» que

l 'artiste rejoint I homme d K 
lion, que la littérature devient 
à la fois acte et méditation 
“Notre littérature, encore 
qu'incapable de reproduire la 
réalité, élait cependant réali i 
té — fùt-ce justement dans | 
son inrpoience "

Privé d une existence suffi-1 
sammenl cristallisée, le Polo 
nais ne peut rivaliser avec l'Eu­
rope qu'en assumant son im- i 
maturité Ici. le destin indi­
viduel de Gombrowicz se con 
fond avec celui de lotit son peu-j 
pie 'M’ai .ompris. dit-il, que 
la seule chance pour le Polo­
nais que j étais de devenir dans 
la culture un phenomena lout à
fait valable consistait a ne :
pas cacher mon immaturité, ;
mais à en faire l'aveu, et, par 
cet aiesi même, à m’arracher' 
à elle De ce Polonais vani-j 
leux, fier el amoureux de lui i 
même, tenter de faire un être 
qui ait une conscience aigue
de son caractère insuffisani «u 
provisoire, de ce refus catego » 
rique de cacher ses faiblesses. ; 
faire une force”.

Ce programme. Gombrowicz 
!'» appliqué dans son oeuvre et 
il a réussi. 11 médita longuement 
dans <e journal sur l'immalu- 
rité. la jeunesse, le refus de 
vieillir Ceat une quête dune 
voie royale a travers la foret 
obscure de l'existence d un hom­
me qui érige la non-determina- j 
(ton de l'adolescence en valeur, 
l'opposant à une sagesse figee ' 
Gombrowicz sait que sa liberté | 
relève de i'instinct bien plutôt ; 
que de la réflexion mais elle i 
représente pour lui la franchi- ' 
se de tous les jours, indispen­
sable pour vivre. Cet indivi- ; 
dualiste ne recuse pas les exi­
gences de la vie collective mais 
il veut d'abord sauvegarder sa , 
liberté. II est artiste et un ai- j 
lisle n'est pas préalablement . 
détermine Dan» ses renter- i 
ques pénétrantes sur l'existen-1 
tiaiisme et sur 1» marxisme, la 
sensibilité ronfirm» rintelligen 
ce

Je ne veux pas trop sollicilpr­
ia pense» d» Gombrowicz dans 
la direction de nos préoccupa 
lion» canadiennes Mais I» lec­
teur d'ici ne manquera pas d'a­
percevoir des parallèles et des 
invites à la réflexion. Au fond, 
l’avenir de la culture françai­
se au Canada rejoint celui de 
la survie de beaucoup d'autres 
cultures sous d'autres latitudes 
et dans d’autres circonstances ; 
Problème universel s'il en fut.

U) ".Tournai 19M-.UI ’ par WHold 
Oombrowlcr vrazluu. du polo­
nais par /.tlan PCoako Edition* 
■billiard roilacMon La* tenraa 
MmivtllM

rr ifUns grands prairie
par Claude Dansereau

de Michel Bernard
Michel Bernard ne nous est 

pas complètement inconnu » 
la suite d'un récent voyage 
au Canada, a titre de socio­
logue attache «u Centre ne 
tmnal français de la Reoher 
ehe scientifique, il s'est en 
effet intéressé aux mouve 
mente voulant faire du Que 
bec une nation adulte du XXe 
siècle; de !à naquit un essai : 
'Le Quebec change rie vi­

sage" (1).
Avec "Une Grande Prairie" 

12). c'est comme romancier, 
aujourd'hui, que Michel Ber­
nard se présente à nous. Un 
romancier de grande classe î 
Le courant qui porte son neu- 
vre est celui-là même qui re 
lie. dans la littérature fran 
çaise. une "Quête du Graal" 
au récit plus contemporain, 
idéaliste et merveilleux qu'est 
le “Grand Meaulnes”. Courant 
souterrain repris et renouve 
ie par l'écrivain sociologue, 
pour n'accuser plus qu'une di 
rei-tion. une singulière et ri­
che parenté spirituelle

Le récit étant essentielle- 
ment réflexion intérieure, 
être* et choses, exprimés dans 
une même langue qui est mu 
stque et poésie, seront vus 
d'un oeil unique — celui de 
Bruno, central personnage du 
roman Le procédé permet 
ainsi de dépasser une narra 
Mon pure et simple de* faits; 
c'est !a vivacité même d'un 
monde de sentiment* le laby­
rinthe a u x contours parfoi* 
précis, mais p!u* amivenl ai-

nueux et si emmêlés d'une 
conscience qu'on réussit alors 
a exprimer. Et l'auteur pourra 
aussi, en outre, poser un véri­
table problème, celui très phi 
lo.sophique du TEMPS. Mais 
relui-ci sera posé de façon im­
plicite, l'auteur ne trahissant 
jamais ce qui doit demeurer 
comme élément essentiel d'un 
univers romanesque : le récit

En Ile-de-France, sur une 
route de campagne. Bruno va 
revoir Claude., l’amie de son 
adolescence Une charrette de 
foin qu'il dépassé, 1’etendue 
à perte de vue de ce* immen 
ses plaines qui bordent ta rou­
te; Claude elle-même enfin. 
Claude enfermee dans une 
maison de santé et qui n'a 
jamais pu sortir d'un monde 
de l'enfance; Bruno entrevoit 
là un temps passé, un temps 
dont l'éloignement parait être 
un exil. Ce premier moment 
de !a tournee devient un signe, 
la préparation même de ce 
qu'apporteront les heures a 
venir.

Plus fortement, en effet, 
cette sensation d'être en exil 
sera-t-ell» ressentie lorsque 
Bruno ira rejoindre, à la torn 
bée du jour, d'autre* amis 
pour fêter avec eux la Saint- 
Jean; les incidents banals de 
cette nuit de juin — chaque 
nuit recelant un pouvoir de 
miracle — révéleront la pré­
sence d'un monde indicible 
Voilà soudain renverse l'ordre 
apparent des choses; cette 
prairie ou des gens fêtent.

dansent et rient, prend sou 
daiti figure d'une autre grande ! 
prairie, celle des paysages fée- j 
riques de figures disparues, I 
d'actes commis puis nubiles. 
— une grande prairie qui est i 
MEMOIRE. Cet espace d'un 
instant sera pour Bruno re­
connaissance et mort: recon ; 
naissance d'être exilé, au sein ; 
de l’existence quotidienne, de 
ces contrées secrètes oit la vie 
prend sa source; et mort — j 
non pas une mort physique 
mais celle, morale, qui est 
transformation profonde, radi 
cale de l'étre. Quand l’aube 
vient, alors que la vie deman- ; 
de une réponse, c'est un hom \ 
me autre, nouveau que I on dé ; 
couvre dans la décision qui | 
jette en avant Bruno...

Romancier e.. p .ssession de 
tous ses moyens (n'ayant que 
trente - quatre ans. l'auteur! 
n est cependant pas à ses dé j 
buts dans le monde des lettres : 
i) signait déjà, à dix-sept ans 
sous les pseudonymes de Gil­
les Nançay. "Maguelonne" (3), 
un premier roman), sachant | 
rendre une oeuvre nécessaire : 
dans un monde où l’homme i 
s'inquiète de plus en plus sur ! 
lui-même et ur les objets qui j 
l'entourent. Michel Bernard a j 
donné, avec "Une Grande j 
Prairie", un livre aux proion 1

*•0 OAQAtt. *

gements sûrs, 
ronds.

des

(Il 1**1. PLON *d
(1) M»ch#' êernArd. 'Prairie", roman,

éditions du S*fjH(1) fdl**anB du teuii

VOICI
quels furent, en France, les plus gros 
tirages de la saison littéraire 1963-64

(Plus de 100,000 exemplaires)
Les Cbim.res noires, par Jean Lartèguy (Presse 

de la Cllé) •
Quand la mer s» retire, par Armand t.anoux

(Julliard), Goneourt 245,000
Le Temps d'un soupir, par Anne Philipe (Julliard) 225.000 
Snobissime, par Pierre Daninos (Hachette) 200,000
L'Htstoiro de Franc», par San Antonio (Fleuve

noir) ■ 200,000
Perlei-vous français ?, par Etiemble ("Idées, '

Gallimard) 200.000
Les Souliers de Saint-Pierre, par Morris West

(Plon) 175.000
Le Bataille de Bien-Bien-Phu, par Jules Rm

(Julliard) 150,000
Les Mots, par Jean Paul Sartre (Gallimard)
Le Force des choses, par Simone rte Beauvoir

(Gallimard) ............
Le Procès-Verbal, par la> (’lézio (Gallimard),

Renaudot ............
L'Ecole des malins, par Jean-Charles (Presses de

la Cité) ............
Les Stances * Sophie, de Christiane Rochefort

(Grasset) 110.000
Une extrême emitié, par Henry Troyat (l a Table

ronde)   110,000
Le désir es) roi, par Frank Slaughter (Presses de 

la Cité)
(A partir d# S0,000 exemplaires)

Les Mémoires de Zous, par Maurice Druon
(Hachette RO.OOO

L* Chambra blout, Georges Simenon (Presses de
la Cité) ............

La Nuit de Mougins, par Roger Vrigny (Calil
mardi, Femina ............

Le Bète queterneire, Renee Maasip (Gallimardi.
Interallié ............

Perl* est une fête, par Ernest Hemingway iGalli
mardi ............

Le Guide Julliard de Peris, par Henry Gault et
Christion Millau 70.000

Le Secret du jour "J", par Gilles Perrault
(Fayard) .................................... 70,000

1 EN

VACANCES
USEZ...

PRIX 
DAVID
HAMEL

■*»»

* i

'VA

$1.28

LIBRAIRIE

TRANQUILLE
47 Ste-Catherine ouest 
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Avec
Paul Moran

Après l'amour, la chance, le 
théâtre, le sjjort et la corner- ! 
sation, voici un nouveau sujet 
pour la collection de chez Ha- 
chetlr NOTÉS ET MAXIMES: 
LB VOYAGE (U.

Qui n a pas rêvé déire un rie 
ces grands voyageurs que .Iules 1 
Verne décrit si bien une valise 
de cuir à la main, une cas­
quette sur la tète, un gros man­
teau en drap, toujours entre j 
deux trains ou montant à bord 
d'un bateau.

Paul Morand était de ceux-là. ! 
C'est sans doute pourquoi l'édi­
teur lui a confié la rédaction de 
ce livre où il a réuni quelques 
textes et de nombreux points 
de vue dont relui-ci: “Empor­
tez (conseil d'un vieux voys- 
qour). bouchons multiples, couf­
fins chauffants à doubla volta- 
qo, bouillotte idem, deux ra­
soir* électriques. monnaie 
étrangère en petites coupures, 
grosses chaussures (vieilles et 
larges), aiguilles, fil, boutons, 
ciseeux pliants, épingles dou­
bles, lacets; courroies de cuir 
ou sangles, dramamine (mal de 
mar), ebloromyeetin», pomma­
de à la pénicillina, taffetas j 
adhésif, linga lavabl* (nylan, 
dacron), bismuth pur, parêgori- 
quo en pilula, livres de poche 
(à jeter), boules de silence, | 
loupa, daux paires de lunettes, i 
canif (ouvra-baifes), douze pho­
to* de passeport''. Nous ajou- j 
tons: lo livre do Paul Morand.

(Il "te Vnyax*" par Paul Mn-J 
rarnl - rot "Nota* at Maxima* 
tas pax*' rartonn*a« — Ha-hat-* \

Qui est 
Henri VIII
“Dsn? rhwtolre d'Angleter­

re tout entière, écrit A F 
Pollard, auteur snglsi* d un 
ouvrage désormais classique 
•ur Henri VTIl. “il n ext point 
de monarque dont le carac­
tère ait fait l'objet de descrip­
tions plus divergentes, de la 
part de ses contemporains, ou 
de controverse* plus ardentes 
de la part de 1* poslérité, que 
celui du “Majestueux sei­
gneur qui brisa les liens de 
Rome '' Représentant aux yeux 
d'un historien l'incarnation 
inhumaine rie la cruauté et 
du vice, aux yeux d'un autre 
celle, surhumaine, du cours 
ge. de la sagesse, de la puis 
sauce, ri» la volonté. Henri 
VIH a été placé, avec un as­
sentiment presque universel, 
au-dessus ou au-dessous de la 
condition humaine II eut six 
épouses : il divorça avec deux 
d'entre elles et en fit déca 
piter deux autres. Quatre 
cardinaux vécurent durant son 
règne (Bainbridge, Woi.sey. 
Fisher. Pole) ; l'un périt sous 
la hache du bourreau, l'autre 
y échappa par son absence, 
ie troisième par une mort na 
turelle, juste à temps... 
Quelle sorte d'homme était-ce 
donc là, et en quoi résidait, 
le secret de sa force 7 Est-il 
nécessaire d'avoir recours à 
une théorie faisant intervenir 
ùn pouvoir surnaturel, ou bien 
existe-t-il une autre explica , 
tion à re mystère ?”

Eva de Vitray, auteur de 
ce nouvel “Henri VIH" U', 
ne cherche pas à répondre s 
ces questions posée* par Phis 
toire, mais la juxtaposition 
prodigieuse de témoignage* 
des contemporains rassembles 
par elle pour la première fois 

lettres inédites, dépêches 
d'ambassadeurs. mémoires, 
chroniques projette en 
pleine lumière un homme j 
dont Erasme disait qu’'‘âgé 
de neuf ans il svait déjà quel­
que chose de royal dans le 
maintien.”

(I) Henri Vllt pur » d* Vltrsy 
col 'Tl v * toujour* un 

reporter" MO p«*e* _ ,tul- llxrd *d

EXPOSITION 
du 3 août 

au
31 août

Les artistes de 
la Galerie

3
mmz

galerie du siècle
14 9 4 ouest, rue s h e rbrook • / 9 3 2 - 0 0 T t

Visitez la parenté 
d on océan \ l’autre 
avec l’équipe de

FÊTE
AU
VILLAOE
tou les samedis 
I midi trente

CBF/690 miouNm
l’ami de votre été

■Le* livre* du R. P. Jacquet D« lorimier, c.s.c.'

L’HISTOIRE DE NOTRE SALUT L’ÉGLISE EN MARCHE tome I L’ÉGLISE EN MARCHE tome II
«i l'usage des classes d éléments latins ou d* 8e année
Livre de l'élève : .................  ................................... $2.50
Guide du maitre : .................................................... $5.00

à l'usage des classes de syntaxe ou de 9e année 1er semestre
Livre de l’élève : .................  ..................................... $2.40
Guide du maître : ......................................................  $4.00

à l'usage des classes de syntaxe ou de 2e année 2e semestre
Livre de l'élève : ................................ $2 50
Guide du maître : ................................... jg qq

Illustrations de Frédéric Back pour utilisation pédagogique (L'H istoire de notre salut) : $3.GG

TIDES 245 e«t, boulevard Dorchester, Montréal TIDES
' »
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Laurent LAMY
On a rarement la possibilité 

de voir un Salon international 
de la caricature. L'occasion 
nous en est actuellement don­
née, jusqu'au 10 août, au Musée. 
Le Salon, organisé par M. Jean 
Dupire, du Service des parcs, 
avec la collaboration du quo­
tidien The Montreal Star, a 
réussi é intéresser plus de tren­
te pays et à offrir $12,000 de 
prix à ses participants. C'est 
le caricaturiste Robert La Pal­
me qui, le premier, a eu l'idée 
de cette confrontation.

Le Salon ost de bonne tenue 
et présenta un choix varié par­
mi les caricatures déversées au 
jour le jour par la presse du 
monde entier. Dans une cer­
taine mesure, il permet de 
faire le point sur la caricatura 
en tant que modo d'expression.

L'humour anglo-saxon ne res­
semble pas é l'humour français, 
essentiellement basé sur l'idée, 
dominé par la pensée et concré­
tisé par un dessin linéaire fin 
et délié. La caricature anglai­
se tient davantage de l'illustra­
tion. Encore faut-il souligner 
que la France a négligé ce Sa­
lon. La participation de Pey- 
net est sans intérêt et on se 
demande pourquoi Chaval, Eif­
fel, Siné, Tim... brillent par 
leur absence.

LE SMON INTERNATIONAL DE LA CARICATURE 
au Musée des Beaux-Arts

Comme dans leur peinture, les 
Chinois utilisent le lavis, ce qui 
ajoute douceur et légèreté au 
dessin. Mais l'apport n'est pas 
très sûr du point do vue hu­
moristique.

Au hasard de la visite, plu­
sieurs caricatures de différents 
pays accrochent : le portrait- 
charge de Fidel Castro, envoyé 
des Pays-Bas, Louis Armstrong 
de l'Allemand Kohler, Johnston 
et Khrouchtchev vus par un hu­
moriste anglais. De Finlande 
nous vient une blague savoureu­
se où un zèbre sert d'excellent 
prétexte pour rappeler le pro­
blème de la ségrégation. Mais 
il y en a beaucoup d'autres tout 
aussi piquantes I

Incontestablement la palme 
revient aux pays d'Europe cen­
trale. Des gags bien éculés (la 
femme attirant tous les regards 
de militaires en fonction, par 
exemple), réussissant à éviter 
Técueil du déjè vu grâce à la 
fraîcheur du dessin et de la 
composition. Les Tchécoslova­
ques et les Polonais n'hésitent 
pas è utiliser des montages 
photographiques et è employer 
dans certaines caricatures des 
pièces de métal, engrenages, 
etc... Ces procédés employés 
avec doigté renouvellent la con­
ception même de la caricature.

Les enfants de 10 ans et plus sont admis
iiitMii'A 9 IA U A r>aa i ce ■ r\k.i e-

Une relation étroite existe entre 
ce genre de caricature et les 
dessins animés, ravissants d'in­
vention, de ces mêmes pays. 
Dans les caricatures, cette nou­
velle utilisation de l'image con­
duit directement è une ironie 
souvent grinçante, mais toujours 
percutante. L'Autriche présente 
des caricatures d'un esprit as­
sez voisin et la conception du 
caricaturiste Flora est à rete­
nir pour la qualité de son gra­
phisme.

L'exposition a aussi sa ve­
dette ; le Général de Gaulle. 
En Louis XIV, en Roi-Soleil, en 
Monsieur-Europe, de Gaulle ap­
paraît imbu de son importanco 
et paré de tous ses rêves de 
grandeur. Sans doute serait-il 
le premier ravi de se savoir la 
cible favorite des caricaturistes 
dans tous les coins du mondo I

Quant au Canada, il est bien 
représenté par Yerany, McNal­
ly, Rediford, Peterson et dans 
le tradition française, par Ber- 
thio et Leduc. Les deux Cana­
diens-Français, réussissent plus 
que leurs confrères anglais, 
dans la dessin de suggestion. 
Plus qu'ils ne décrivent, ils évo­
quent par des lignes tantôt sou­
ples, tantôt incisives qui ont 
le pouvoir do condenser, de ré­
sumer des situations particuliè­
res ou des événements courants.

Pour tous ceux qui apprécient 
l'humour, une exposition è ne 
pas manquer.

Au Concert Dominion au 

Mont-Royal mardi

Schumann à i'honneur
John MacKay. pianiste cana­

dien, sera le soliste du troisiè­
me concert Dominion sous les 
étoiles, consacré aux oeuvres 
de Schumann. M. MacKay, ga­
gnant du Prix d’Europe et 
boursier du Conseil des Arts 
du Canada, rentrail récemment 
d’un séjour d’études à Vienne. 
Le concert aura lieu mardi, 
le 4 août, à 8 h. 30 p.m., au 
Chalet du Mont-Royal.

M. MacKay interprétera le 
Concerto pour piano en La mi­
neur, Opus 54 de Schumann. 
L’Orchestre des Concerts Do­
minion sous les étoiles sera 
dirigé par Boris Brott, un des 
plus remarquables jeunes chefs 
d’orchestre du Canada, M. 
Brott dirigera également la 4e 
Symphonie en Ré mineur, opus 
120, du même compositeur.

Le Concert Schumann est le 
troisième d’un total de quatre.

Mardi, le concert aura lieu 
en plein air, au rond-point du 
Mont-Royal; s’il pleut, ce sera 
à l’intérieur du Chalet.

Le dernier concert de la sé­
rie se déroulera le 11 août, au 
même endroit et A la même 
heure.
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CINEMA FESTIVAL
I/O*.- LSI «Ut SH lATMfmL W‘, 8<

Sot amùM ■ 7.30, 9.30 
I>.n»»rh. • 1.30, 3.30, 5.30, 7.30. *,30WAV- 
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A Stanley Baker-Cy Endfield Production
RESNAISEISENSTEIN 

AIR CLIMATISÉSPECTACLES CONTINUELS è partir do 10H. P.M 
HORAIRE — AIR CLIMATISÉ

10.15 - 12.S5 - 3.35 - 6.15 - 9.00
— UN. I.sto

LE CHEF-D'OEUVRE 
DE LUIS BUNUELFESTIVAL

“Dragées au poivre", un film de Jacques Baratier, sera à l'affiche du Théâtre Saint-Denis vendredi prochain, dan» 
le cadre de “La semaine des grands succès du Film français ’ qui débutait hier. En plus de Jean Richard et Fran­
çois Pérrier fsur notre photographie), les vedettes de ce film sont Sophie Daumier et Jean-Paul Belmondo.

-i horaire des spectacles
MOtfKLAND — “CaptAln Newm*B 

M.D.” — 1-dO - 5.10 - 9.25 — 
Man's Favorit« Sport’' — 3.09 - 
7.20.

THÉÂTRE
Ltuadnllf
S h. 30 •
le lundi.

complexe
les soirs
lundi et

THEATRE
man) - “
Tous les

THEATRE

les soirs à
Jrbdi.

DE LA PLACE — "Le 
” — Tous les soirs à 
Dim., 7 h. 30 - ReUche

DE L’ESTEREL — ‘T* 
de Philemon" — Tous 
à 9 h. 00. Relâche les 

mardi.
DE MARJOLAINE (East- 
Doux temps des amours." 
soirs à 9 h. sauf le lundi. 
DES PRAIRIES (JoÜet- 
bonne planque" — Tous 
8h.30 - Relâche le ven-

CINEMA
ALOUETTE — “Zulu" — 10.11 - 
12.55 - 3.35 - 6.1& - 9 00 
AVENU* — "The Informers" — J W
- 3.10 - 1.15 - 7.15 - 9.20.
BIJOU — "Catherine de Russie" — 
2.20 - I.2J - 10.04 — "Lea terroris­
tes" — 12.40 - 4 43 - 8.24. 
CANADIEN ET PLATA — "Ca com­

mence par le haieer*’ — 12.00 - 
3.20 - 0 30 - 10.00 —"Gentreman 
détectWe” — 1.15 - 4.35 . 7.55 

CAPITOL — "The Moon-Spinners"
- 10.35 - 1.18 - 3.50 - 0.40 - IM 
CENTRE D’ART DE L’ELYSEE —

(Salle Resnais) — “Viridiana" — 
7.30 - 9.30. Sara. 5.30 - 7.30 - 
10.00; Dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 
7.30 - 9.30 (Salle Else n stein) — 
•‘Festival Garbo" — "Anna Karé­

nine" — La Reine Christine”, mê­
me horaire.

CHATEAU — “Interpol stupé­
fiante" — 2 40 - 0.10 - 9 40 — 
"Dana l«s grlffee de l'homme in­
visible" — 1.00 - 4.25 - 7.55 
CINEMA FESTIVAL — "La Baie deo 

Anges — Sur sera., 7.30 - 9.30 — 
Dim., 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7 3f - 
9.30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL —
"It's a mad, mad, mad, mad world* . 
— 8 h. 30 tous les soirs — Matinées : 
tous les Jours k 2 heures sauf le . 
dim. à 1 heure et 4 h 45.

DORVAL — (Red room) — "Cap­
tain Newman. M.D." — 9.20 — 
"Man's Favorite Sport" — 7.10 - j 
Sam., dim. et mer., mat. à 1.00 — 

(Salle dorée) — "The Moon-Spin- i 
ners' — 12.45 - 3.00 - €.40 - 9 00 , 
FRANÇAIS — "Interpol »■ stupé­
fiant*' — 2 45 - « JO - 9 40 —
"Dana lea griffée de l'homme invi­
sible ' — 1 00 - 4.25 . 7.50. 
JEAN-TALON — "Constance aux en­

fers" — 0.20 - 9.00 - 10 00 — sam. 
et dira.. 1.00 - 4.30 - 8.00 

RENT — "The Bridie on the River 
Kwai” — 1.40 - 5.00 - 8.30 

LA SCA1J1 — "La Jeune fille et 
l'amour" -— 1.00 - 5.30 . 10.00 — 
"La femme nue et Satan" — 2.80 
. io 45 — "Lee Call Girl a” — 4.00 
- 830

LAVAL — "Lee lichee vivent d’es­
poir" — 12.00 - 3 15 - 0.35 - 9 56 — 
"Sergent X" — 1.38 - 4 50 - 8.18 
LOEWS — "The Carpetbaggers" — 

10.15 - 12.55 - 1.35 - 0.15 - 8 5».

ORPHEIM — "Lea 
10.35 - 12.45 - 3 00 
9.40.

possédées” — 
5-10 - 7.25 -

PALACE — "What a way to fo" — 
10.10 - 12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 
9.20

PARISIEN — "Aimez-vous les fem­
mes" — 10.05 - 12.00 - 1.55 - 3.50 
5.45 - 7.45 - 9.45

PLACE VILLE MARIE — (G-ande 
salle) — “Yesterday, today, to­
morrow” — 12.1» - 2-30 - 4.50 -

7.00 - 9.30 — f petite salle) — 
"The Easy Life" — 12.30 - 2.40 •
4 50 - 7.05 - 9.15

RIVOLI — La fille de Hambou-g"
— 2.55 - 620 - 945 — "Lea révol­
tés de l'Albatros'" •— 1.05 - 4.30 • 
800
SAINT-DENIS — "Lea tonton* 
flingueura ' — samedi — 11 55 - 2 28
- 4.37 - ItiO - 9 43 — "Cherchez 1T- 
dole" — dimanche — 11.55 - 1 58 • 
4 01 - 6 04 - 8.07 • 10.10.
SEVILLE — "Becket” » Lan., mar^

Jeu., ven., — 8.15 — Sam. et mer., 
2.15 - 8.15 — Dim., 2.15 - 7.45. 

WESTMOUNT — "Tom Jones” — 
1.05 - 3.35 - « 05 - 8.35

Festivals de Montréal 29-
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Salle
climatisé*

15*4 ST-OEMH Vt f-îiri

HJjJilIlH'lJ
IL POUVAIT EN CHOISIR UNE... 

IL LES AIMA TOUTES!

GARBO VnUDIANA
CKTTK SEMAINC

7.30pm. Grand Hotel 
930p.m. Ni note h ka 17 SEMAINE

“Du 31 juMet nu 9 -etoùt -ùtefau

eomnin^ ^

lO PRODUCTIONS INÉDITES
AUJOURD'HUI

tanmn Sam. 2 h., 8.30 • Dim. 1 h., 4.45, 8.30 GKOXCD

MAGAU NOEL DANY CARREL 
MADELEINE ROBiNSON •« RAF VALLONE 2» SEMAINE

cmtM* msm, AIR CLIMATISÉ

Ptarr* K«lfon
rtfifina?

IjaiM?

Sopkif», A Ouij

DAUMIER BEDOS
Edwiga

FEUILLÊRE
3e

OKANDE
SEMAINE

..Lo. QujRstbn d'oduoiitel
Horaires : 12.01 - 1.57 - 3.53

(0 ' COMUtTlMM CHMAmt

ClNEftfUtûSTANLEY KRAMER présente en Technicolor 
et Nulle part ailleurs à Montréal en

• VOUS RIREZ A ^ 
VOUS TORDRE jf*3
LES COTES !“ITS A MAD, MAD,

MAD YtORUT"
* HORAIRE : Ih.M tous les soirs — 2ti., sur semaine. — Le dim.. 
lh., 4h.45, «h.30 * Sièges réservés en vente au THEATRE. PAR

) COURRIER, TELEPHONE ou CHEZ FAUCHER ELECTRIQUE, CHEZ 
MORGAN (magasins Rockland. Dorvat, boulevard), a Enfants, JO ans. 
admis sur semaine, 2 h. — dim., 1 b.

UH0 VEHTUJâ 
BERNARD RUER 
(RANCIS BLANCHE 
ROBERT DALBAN 
SABINE SINGEN 
lôfQUES DUMESNIt

AIR CLIMATISE

FILM GAGNANT 
DE L ACADEMJE IMPERIAL

1430 BLEURY, MONTREAL — AV. 1-7101 ou S403 (
CIMRajfl

IonTons
FUHWIEURS
H ■■■■■■■■■■■■■■I Dialogue•s de Mrcfiel Awdiard

ClNfBAMA tlNfUBMA CtHfhft.eftJINUflUA ClNIhflMA ClNf DAIlA C I Un H4w» d* Georges loutner I

DEMAIN

ENSEMBLE
IxjSe& MastbSanhi

HORAIRE t 

12.15.2.30 
4.50 • 7.00 

9.30

AIR
climafUé

■misas
TfelïRMÏ mBWRROff

-imiAim A'Toa jones' wmi ietwibt!”

feEasnyh
OT*)5»SSM» wnfRtNISMK

en exclusivité au

333:I—A
Papineau et Beaubien — 721-5107

Oui, c'tst la vérité 2*_ t€m.
il faut la dir« I
OUI. VOUS AIMEZ 

LES FEMMES
*u mêm» programma :

1. “LA JEUNE FILLE ET 
L’AMOUR”

2. “LA FEMME NUE ET 
SATAN”

3. “LES CALL-GIRLS’’

«'« J4" J, charme
44 ;;t,&h“raeu,!-

LUNDI

MICHELE

MORGAN
nu

i lOUltYmirtT 
ftfUSNUUIlOUItî

Je pays du disk et é$ 
h solitude les tourments 

de l’enfer

3

Us <lc,"i4J['jtquarante-nBii
heures

OANYSAVAL 9-SEMAINE

AIR CtIMATISI

**< MAURICE RONET 
MONA DOLL 

JEANNE MOREAU
Un film de louis Malle • Dialogues de Louis Malle

RONY 
SCHNEIDER
4TAF COULgUAS 

~sTationnimint CRATU'Î
QNÎftl G ACHAIS BOULEVARD
Jtgg IgUa «.* 'ti 4* F.t U îtMOOO

Raprétantafient confinutllat da midi è minuit . 
Aucun billat rézarvé. Prix populairat

I
A LA PLACE DES ARTS

S août — th 30
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES FESTIVALS DE MONTREAL

Chef d'Orchestre 9TANI9LAW BKROWACZBWf Kl 
telieTei LORIN HOCLANDBR, P1ANIITB 
Programme t Ouverture Leaner* ne 8. Beetheve*C encarte Me !■ Prekoflev» ire tympbenle. •rebma,

Prix dea p4aeee t ta, 84, 98, tt

30 août — ih 30

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES FESTIVALS DE HOHTREAl
Chef d'orchestre- SfUI OZAWA 
Soliste JORGE BCLET, PIANIST! 
Programmes Ouverture 1112 de Tchaikowsky

1, Rachmaninoff; 
Mcussorgsky

Tableaux
Concerto No 

d'une Sxpotition,

Prix des piece* : SS. 94, il M

5 août — 8H.30

L’ORCHESTRE NATIONAL DE LA JEUNESSE DU CANADA
Chef d'Orchestre: VICTOR PELDBRILL
Programme : Ouverture "Egmont' op. B4 Beethoven ; Horoscope. 
Roger Matfon Métamorphose* Symphonique*. Hindemith j 
Symphonie Fantastique, Op. 14, Berliox

Prix de* places : 94, S3, M

6 août — Sh.30

CONCERT EN COLLABORATION AVEC LES JEUNESSES 
MUSICALES DU CANADA

Chef d'Orcherire SYLVIO LACMARITI
Solistes : DALE BARTLETT, Concerto no 1, Liszt, CONSTANCE 
CHANNON DOUGLASS
Concerto no J Frokofiev; MICHEL DUSSAULT,
Concertr no 1. Bratm s

Prix des place* : S4, S3. t«

18 août — 81- .30

CONCERT OPERA
Chef d'Orchestre: WILFRID PELLETIER
Interprètes: RICHARD VERREAU MAUREEN FORRESTER, 

LEE VENDRA, GASTON GERMAIN. LEONARD 
BliODEAU et autres

Programme Prologue d# Faust — Dernier acte de Mignon 
Scène de Si-Sulpice de Manon — Scènes du Balcon de Roméo et 
Juliette — Dernier Acte de Werther

Prix des places : Si. IS. S4. S3. B2

14-15-16 août 8h.30

JAZZ
Directement du Newport Jazz Festival, LES CELEBRES 
GROUPES DE JAZZ DAVE BRUBECK — DIZZY GILLESPIE 
(14 août!
Hommage è Charlie Parker avec I.J. JOHNSON, SONNY STITT 
el HOW'ARO MCGHEE - et LE trio JIMMY SMITH (Il août) 

ROACH QUARTET. ABBEY LINCOLN et JOHN COL 
TRANE (Il août)

Prix des places : $4, SS, 14. S3. SI

19, 21, 22 et 23 août è Sh.30 
22 et 23 août è 2h.30

LE THEATRE DE PANTOMIKE FIALKA DE PRAGUE
(Acclamé ai- Festival de Berlin, en Hollande, Scandinavie, 

Allemagne. Autrtcha af Union soviétique)
Programme : 14 Inventions (19, 21, 22, 23 août) Soirée 

Le Voyage de Pierrot (22 et 23 août) Matinée
Prix des placet’ (soirée) SI, $4, S3, SI (Matinée) M SI, »>

l.tit billets sont en vente au guichet de La Place des Arts. 
Tous les jours de lOh. à 6h. et le dimanche de midi à 6h. 
— Pas de commandes par téléphone. Pour commandes 
postales, veuillez joindre à votre chèque ou mandat fait à 
Tordre de la Place des Arts (Montréal 18) une enveloppe 
if franchie à vos nom et adresse.

Pour renaeignement* seulement : 842-2112

A LA COMEDIE CANADIENNE

Les 6 Concertos Brandebourgeois de Bach
L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McCILL

CHRP D'ORCHESTRE : ALEXANDER BROTT 
Prix dos places : 14, S3, SI.38

Concerto# Nos 3, S et 1 tl août à • h. 98
Concertes Nos é, 2 et 4 27 aoOt 8 • h. 38

Billets maintenant en vente
LA COMEDIE CANADIENNE, 84 ouest, Ste-Catherine, Montréal 11 

TEL.. B41-3339

Pour renseignements: 849-1182
SOCIETE DES FESTIVALS DE MONTREAL
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Au» concert» Pops

Excellente soirée 
à l’opéra

La tonie U plue comidérabi* 
;a se rendre a l'Aréna Maurice- 
r.Hichard cet été occupait le par 
^erre et pres^ie complètement 
Ile* galeries a l'occasion du der 
mer concert ‘•pops”, mercredi 
dernier Le succès de cette 
première série de quatre con­
certs a été tel que les auto­
rités municipales et le com­
manditaire, Kraft Foods Ltd,, 
ont décidé d en présenter une 
deuxième série de quatre, dont 
le premier aura lieu mercredi 
prochain. 5 août, avec le con­
cours du ténor Richard Ver- 
reau

Mercredi dernier, Alexander 
Rrott avait invité deux chan 
leurs canadiens, le soprano 
( laire Gagnier. qui n'a pas be 
soin de présentation, et Pierre 
Duval, le jeune ténor qui a 
récemment attiré sur lui l’at­
tention mondiale, par sa par 
ticioation a l'enrezistrement 
intégral de l'opéra de Bellini, 
J Puritani, aux côtés de Joan 
Sutherland.

Les deux artistes possèdent 
un métier sûr, du charme et 
d» la grâee dans le cas de Ma­
dame Gagnier, de l’élégance 
et de la race, dans le cas de

M Duval, Tous deux ont fait 
entendre des pages familières 
d opéras egalement familiers. 
Us possèdent tous deux, point 
n'est besoin de le dire, de fort 
belles voix et ils s’en servent 
avec goût Madame Gagnier. 
dans le grand air de Madama 
Butterfly et dans celui de Ma­
non, "Adieu notre petite table” 
a fait preuve de sa sensibilité 
coutumière. M. Duval a montré 
de la solidité et du style dans 
l'air de Rodolphe au premier 
acte de La Bohème ainsi que 
dans l’air de la Fleur de Car­
men. Tous deux ont uni leurs 
voix “O aoave faneiulla” de 
La Boheme et le duo Micaéla 
José de Carmen. Le public se 
montra fort enthousiaste à leur 
égard mats ne réussit pas, 
malgré son insistance, à obte­
nir de rappel.

Nous avons retrouvé de nou­
veau un Alexander Brott en 
grande forme, plein d'énergie 
et de vigueur. L'ouverture de 
Verdi pour La Forza del des­
tina, avec ses cuivres toni­
truants, servit i démarrer le 
concert. Entre les deux en­
tractes, des pages de l’opéra 
de Smetana, La Fiancée ven­

due. dont l'ouverture, la polka, 
la furiant et la danse oes Co­
médiens, obtinrent un vif suc­
cès auprès du public. On reste 
toujours sensible au charme 
de ces pages tour à tour nos­
talgiques et brillantes.

En fin de programme. Brott 
fit entendre trois extraits de 
la première suite tirée de Car­
men, le Prélude. l’Aragonais» 
et Les Toréadors.

Après ce quatrième concert, 
nous demeurons convaincus 
qu'il est possible, ainsi que 
nous le disions au lendemain 
du premier concert, de faire 
de cette série un événement 
d'été annuel. Il y a d'impor­
tantes rectifications de lac- 
coustique qui s'imposent et si 
le publie le veut, elles seront 
sans doute envisagées par les 
autorités. L'annonce d une se­
conde série de quatre concerts, 
les mercredis soirs d'août, 
montre que le public est con­
tent et satisfait des quatre 
premiers. C’est déjà beaucoup.

FESTIVAL

7-13 AOUT PLACE DES ARTS
PROGRAMMÉ TH QUE DÉFINI À CE JOU»

vendredi

7 août
9 h. 30

LE MEPRIS da Jean-Luc Godard
Fronce, GUICHET FERMÉ
Brigitte Bardot, Jack Palonce, Michel Piccoli

tamadi 
< août 

10 h. 30

THE RESCUE SQUAD d. Colin 8.11

Grande-Bretagne
Programme spécial pour le» snfants.

aatnaaS
S août
3 h. 30

U CHAT DANS LE SAC do Gillot Grout*
Canada (première mondiale)
Barbara Ulrich, Claude Godbout, André Leblanc 
L'amour d'un coupla dont le Montréal de 1964.

tamadi
8 août
6 h. 30

LA PASSAGERE de Andrzej Munk
Pologne, sous-titres français
L'enfer de» camps de concentration* hitlérien».

aamadl
8 août
9 h. 30

LA FILLE A BUBE de Luigi Comencini
Italie, sous-titres anglais
Claudia Cardinale, Georges Chakiris, Marc Michel 
Deux amoureux dans la Toscane d'après-guerre.

dimancha
9 août
2 h. 30

THE WEDDING MARCH de Erich von Stroheim
Etats-Unis (1927)
Erich von Stroheim, Fay Wray, George Fawcett 
Un des grands classiques de l'histoire du cinéma.

dimanche
9 août
6 h. 30

iUDEX de Georges Franju
France
Le Paris de 19131 ses assassins, sa poésie.

dimancho
9 août
9 h. 30

LOS TARANTOS de Rovlra-Beleto
Espagne, sous-titres anglais
Carmen Amaya, Sara Lezana, Daniel Martin 
Roméo et Juliette chez les Gitan» d'Espagne.

lundi 
10 août 
6 h. 30

LU ET ELLE de Susumt Hanl
Japon, sous-titres anglais
Une femme et sa solitude.

lundi 
10 août 
9 h. 30

STATION SIX SAHARA de Seth Holt
Grande-Bretagne
Carroll Baker, lan Bannen, Peter van Eyck
La violence du désert, la beauté d'un* femme.

mardi 
11 août 
«h. 30

THE C00L WORLD de Shirley Clarke 
Etats-Unis
Un portrait inoubliable des noirs d'Amérique.

mardi 
11 août 
9 h. 30

U FEMME DES DUNES de H. Teshigahara
Japon, sous-titres français
L'homme t un animal libre ?

morcradt 
12 août 
é h. 30

QUELQUE CHOSE D’AUTRE de v«ra chytiiova
Tchécoslovaquie, sous-titres français
Deux femmes et leur quotidien.

marcradi, 12 août, 9 h. 30, LONG MÉTRAGI A VENIR

jaudi
13 août 
éh.30

NOBODY WAVED GOODBYE de Don Own
Canada (première mondiale)
Peter Kostner, Julio Biggs
Grandeurs et misères de l'amour adolescent.

(OIKÜ 

13 août 
9 h. 30

LA PEAU DOUCE de François Truffaut
Franco
Françoise Dorleac, Jean Desoilly, Nelly Benedetti 
les tristesses de l'adultère,

H mto do bon* billots pour toutot lot roprégontotlonB, 

oxcopté pour U Méprit

BILLETS i $2.25, $1.50, $1.25 
on vonto i

at chox BERTRAND

CE SOIR 
À 8H.15

*~Parc
Richelieu

La dtmanche: 2k 15- Pas ce coursas le jeudi
Venez donc vota amuser ) la MECQUE 
DES PARIEURS! Mafniflque “Club 
House** (permis complet). Réservations! 
642-7414. Service d'autobus de !s 
C T M Renseifnements-. 877-^260

Dam let parts de la nillt

Depuis douze années, 
la Roulotte est au 
service du théâtre

La Roulotte, théâtre mobile 
du service des parcs de Mont­
réal. poursuit présentement sa 
12e saison sur les terrains de 
jeux de la métropole, sous la 
direction de Paul Buissonneau, 
annonce M. André Champagne, 
directeur des parcs. La troupe 
se compose d'un groupe de jeu­
nes comédiens Au cours de 
l’été, La Roulotte visite quel­
que 30 parc* permettant aux 
jeunes aes environs de se faire 
valoir sur les planches. Les nu­
méros présentes par les jeunes 
s'intégrent dans le programme 
de trois pièces de la troupe de 
La Roulotte. Ce programme 
comprend une pièce de la Corn 
media del Arte, La Puc«, une 
parodie de Charlie Chaplin et 
se clôture du fameux conte de 
Perrault: La Chat Botté traite 
à la japonaise. Les jeunes qui 
composent la troupe sont Yvon 
Deschamps. Jean Richard. Na­
thalie Déry, Pierre Guillerier et 
Gilles Robinson François Bail- 
largeon, Michel Gauvin, Alain 
Gélinas et le pianiste Jean Ra- 
boin sont les nouveaux venus da 
la troupe.

Voici le calendrier à venir de 
"La Roulotte”:

AOUT: le 1: Saint-Alphonse, 
Crémazie et Chateaubriand:

Le 3: Gadbois. 5485 Ch. Côte 
Saint-Paul;

Le 4: N.D.G.. 3550 Girouard, 
( Sherbrooke ouest ) ;

Le 5: Saint-André, 215 ouest,
Prieur;

Le 6- Pere-Marquette, 1000
Drucourt ;

le 7: Laurier, 1115 est Lau­
rier:

Le 10 Jarry. 7920 St-Laurent;
Le 11: Liébert, 8100 de Mar­

seille:
Le 12: Ignace-Bourget, 3333 

Newman;
Le 13: Campbell-Nord. 8041, 

12e avenue, Rosemont:
Le 17: Saint-Marc, 1ère ave , 

Rosemont, sud de Bélanger;
Le 18: Turin, Chambord et 

Jean-Talon;
Le 19: Lalancette, 2315 Nico­

le! ;
Le 20: De-La-Louisiane, 31e 

avenue. Rosemont et Beaubien

COTE
MORALE
DES
FILMS

Servira de l'Offlre ratholiqud 
national des techniques de 

diffusion

ADORABLE JULIA : cot* pro\lBOl- 
re : A déconseiller.
AIMEZ-VOUS LES FEMMES : L’in-
conduite des et une
scène d’alcôve comportant det, 
images Intolérable* motivent une 
cote severe A déconseiller.
BAIE DES ANGES, LA: S’il montre 
bien la puissance dangereuse de 
la pasaiou du Jeu, le film par con­
tre présente *an» blâme le divorce 
et 1 amour libre. A d u 1111, des 
réserves.
BECKET: Bien qu’incomplète, cette 
évocation de la vie d’un aami met 
en relief na détermination de pré­
férer â tout le service de Dieu. 
Quelques scenes délicates font ré- 
.server l’ensemble aux adultes. 
Adultes.
BEST MAN, T HF : La maniéré avec 
laquelle ou oppose les tactiques 
malhonnêtes d'un candidat cro­
yant A l’honnêteté d’un incroyant 
rique d'engendrer une certaine 
confusion des valeurs. Adultes, 
des réserves.
BLUFFEE, LE : cote provisoire: 
Adultes.
BRIDGE ON THF RIVER KWAl. 
THE: Cette oeuvre fera réfléchir 
sur l’absurdité de la guerre et sur 
les capacités de dépassement de 
l'homme Adultes et adolescents. 
ÇA COMMENCE PAR LE BAISER: 
Sous le couvert d'une mise en 
garde contre les maladies véné­
riennes, oe film présent* avec 
sympathie l’inconduite des Jeunes 
et comporte des scènes intoléra­
ble*. A proscrire.

LE THEATRE DU GRENIER
(St-HiUirc, Que.)

présente

LORSQUE L'ENFANT 
PARAIT

d %ndré Routsin

miss en scène : Koi*r Michael 
su Manoir Campbell 

!•« Jeudis, vendredis, samedis, 
dimanches soir 

à t h. 30
Billets en vente : 9t.lt

TéL FO. T-791 a

\ JOI IET Tl

LA BONNE PLANQUE
•ppctarle tou* Ip4 toir*: 8h.3U 

relarh* vonrtmH

* THEATRE DES PRAIRIES
1U-MU

Lors du Festival du film

de Montréal

Délégation hindoue 
a Montréal

Une importante délégation 
de i’Inde assistera pour la pre­
mière fois au F estival interna­
tional du film de Montréal, à 
l'occasion de la présentation 
à la Place des Arts, mercredi 
soir, le 12 août, à 9 h. 30, du 
film hindou GO-DAAN. Seront 
à Montréal, le réalisateur de 
GO-DAAN, Trilok Jetly, et les 
deux vedettes du film Kamini 
Kaushal et Baaj Kumar.

GO-DAAN sera le deuxième 
film hindou à être présenté au 
Festival depuis sa fondation. 
Lors du 1er Festival, en 1960, 
les cinéphiles montréalais 
avaient découvert "Le Monde 
D’Apu” de Satyajit Ray,

GO-DAAN est le premier 
long métrage de Trilok Jetly 
qu’il a réalisé en 1963.

Ln triomphe artintique
■ Johnxm Montreal star

L'Atelier chorégraphique des 

Grands Ballets Canadiens
présente

deux soirées de spectacles 

les 12 et 13 août à 8.30 p.m.

WESTMOUNT HIGH SCHOOL
♦350 ouest, Sto-Cathorin,

Entree libre
pour reservations: 861-1808

summer 1964
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EXHIBITIONS 

MATINEES 
THÉÂTRE 
DRAMA

Le Corps des Danseurs 
Contemporains

de San Francisco

UF # fiwws
f/lffî,/ faiVnSS^ 

- s&f* irm. 
r '«TOB Arm'

■■ur\>rW7
V A

U COMEDIE CANADIENNE
Lundi le 17 Juillet * Jeudi le H juillet, a i ïo p.m.

Billet: Sî.00, *3.b0, S4 00. taxe incl.
Vendredi le 3! Juillet i dimanche 

lé 3 août, à 8:30 P.M.
Billet»: 13.50, 13.50, 54.54, taxa Ind.

Dimanche, le 3 août, a 3:34 P.M. 
Billat»; 11.54, 83.54, 83.50, taxa incl.

CAPTAIN NEWMAN. M.D.: Ce 
fUm met en relief le dévouement 
d un médecin et »» comprehen­
sion envers ies malade# mentaux. 
Adultes et adolescents. 
CARPETBAGGERS. THE Le film 
Illustre comment l'égoïsme et le 
mépris cynique d’un ambitieux le 
conduisent a ITeolement. L’incon­
duite de plusieum personnage* et 
des scenes suggestives motivent 
de nettes réserves. Adultes, des 
réserves.
CHARADE : Le film comporte de 
nombreuses violences. Le ton de 
comédie atténue la désinvolture 
avec laquelle on y traite le ma­
riage. Adultes.
CHERCHEZ L’IDOLE : cote provi­
soire Adulte», des réserves. 
CONSTANCE AUX ENFERS: Le 
climat sordide dans lequel s’exer­
cent un chantage odieux et une 
vengeance impitoyable motive une 
cote sévère. A déconseille»
DANS LES <»kirFES DE L HOM­
ME INVISIBLE : De* scènes de 
brutalité et quelque* toilettes 
osées font reserver l’ensemble 
aux seuls adultes Adultes. 
DRAGEES AU POIVRE : cote pro­
visoire: A déconseiller.
EASY LIFE. THE : Ce récit et sa 
fin tragique peuvent faire réflé­
chir. Une note pessimiste et de* 
comportements reprèhenslbles mo­
tivent des réserves. Adultes, des 
réserves.
FEU FOLLET, LE : cote provisoire:
A déconseiller.
FILLE DE HAMBOURG. LA: Cette 
histoire sohdide et pessimiste met 
en scène des personnage* dépra­
vés. A déconseiller.
FILLES SEMENT LE VENT, LES: 
cote provisoire: A proscrire.
FOR LOVE OR MONEY Bien que 
le ton de comédie en atténue la 
portée, des situations assez lestes 
et un dialogue d’un goût douteux 
motivent des réserves. Adultes, des 
réserves.
GENTLEMAN DETECTIVE: Quel­
ques détails égrillards font réser­
ver le film aux adultes. Adultes. 
GOLD FOR THE CAESARS ; cote 
provisoire Adultes.
GRAND RETOUR, LE: Ce film met 
en valeur la ténacité d’un homme 
pour sauver l’oeuvre À laquelle 11 
a vou* sa vie. Tous.
GUINGUETTE : cote provisoire: 
Adultes, des reserves.
INFORMERS, THE: Ce film poli­
cier ne manque pas de qualités 
humaines Le milieu décrit er 
des scènes de violences le font 
réserver aux adulte* Adultes. 
INTERPOL C O N T R E STUPF- 
FIXNTS: Selon les conventions du 
èjenre, le dernier mot revient à la 
police apres une suite de violen­
ces. Adultes.
IRMA LA DOUCE : Le contexte 
d'humour et de fantaisie atténue 
la portée de scènes assez acabreu- 
ses et d’un certain ridicule Jeté 
sur la vertu. Adultes, des réserves. 
IT S A MAD. MAD. MAD WORLD: 
Quelques légèretés sont noyées 
dans un ensemble anodin. Adulte» 
et adolescents.
JUMBO. LA SENSATION DU CIR­
QUE : Un sain divertissement 
pour tous les publics. Tous. 
LACHES VIVENT D’ESPOIR, LES:
La question du racisme, tellé 
qu'elle est envisagée ici. constitue 
un sujet généreux. Cependant, le 
film présente l’amour libre com­
me une chose normale et 11 com­
porte des images indécentes Into­
lérables A proscrire. 
MADEMOISELLE SCAMPOLO: Le 
film comporte des élément* posi­
tifs. Un© situation irrégulière fait 
réserver l’ensemble aux adultes. 
Adultes.
MAN’S FAVORITE SPORT: Quel­
ques situations d’un goût dou­
teux font réserver ce film aux 
adultes Adulte».
MEFIEZ-VOUS, MESDAMES. Cote 
provisoire: Adultes, des réserves. 
MIRAGE DE LA VIE De* situa­
tions familiale* délicate* font ré­
server le film aux adulte* Adul­
tes.
MOON SPINNERS, THE: cote pro­
visoire. Adultes et adolesernta. 
NINOTCHKA: Cote provisoire 
Adulte*, des réserve*.
POSSEDEES, LES: Le film ee dé­
roule dans une atmosphère trou­
ble et eenauele et contient une 
ecéne paaslonnele très euggeetl- 
ve. A déconseiller.

«REVOLTES DE L’ALBATROS. LES: 
De* tenues oeées et dee scènes de 
brutalité excessive motivent des 

! réserves. Adulte», de» réserve». 
SERGENT X : La conclusion du 
film est positive. Une situation 

J Irrégulière et une scène délicate 
i font réserver l'ensemble aux adul- 
I tes. Adultes.
I 63.1 SQUADRON: Col* provisoire: 

Aduhes et adolescents.
SOUPÇON DE VISON, UN: Si 
tout s'arrange à l’épilogue, l’en­
semble n’en repose pas moins 
sur une suite de situations ris­
quée* où le bon goût perd sou­
vent ses droits. Adultes, des réser­
ve*.
TON JONES : Le ton satirique et 
l’allure rapide du film l’empêchent 
de tomber dan* une vulgarité of­
fensante. L'audsce de quelques si­
tuations motive toutefois des ré­
serves. Adultes, des réserve*. 
TONTONS FLING LEURS, LES: 
Cote provisoire: Adultes, de* réser­
ve*.
TYRAN DE SYRACUSE. LE: Ce 
film met en valeur la générosité 
et la loyauté de deux amis sin­
cères. Tous.
V1RIDIANA; C# film qui ne recule 
pas devant le blaspheme nie la 
possibilité de la rédemption par 
lé sacrifice et oppose un “huma­
nisme’’ matérialiste à la fol et à 
la charité chrétiennes. A proscrire. 
WHAT A WAV TO GO: Des ima­
ges et des scènes suggestives mo­
tivent de nettes réserves. Adulte», 
de» réserves.
YESTERDAY, TODAY AND TO­
MORROW: Une certaine vulgarité 
de ton domine l’ensemble et se 
manifeste surtout dan* le dernier 
«ketch oü ellé s’accompagne d'i­
mage* nettement suggestive* et 
d’incidences Ironique* pour des 
aspect* religieux. A décnnscUer. 
ZULU: Cote provisoire: Adultes, 
de* réserves.

HORAIRES de 
LA TELEVISION

VILLAGE

JMC 
Orford

Woee VW# Morle fde 10 K. è 10 H. p ie.)
1009 «vest, rve Ste Coiheuae tde 10 h. •••*. è é H. p.m.)

CONCOURS MUSICAL NATIONAL — PIANO
Jeudi 34 Juillet (3 h. p. m.)

MARIONNETTES DE MONTREAL
MATINEE POUR ENFANTS — Un voyags sur la lunt 

Jeudi 34 Juillet (4 h. 34 p m.)
Conference par 8IR ERNEST MacMtLLAN 

"CHURCH MUSIC’\
Samedi 1er août (9 h. 34 p. m.)

Richard VERRRAÜ. -ténor 
Charles REINER, su plsne 

Dimanche 2 ao: t (9 h. 30 p. m.)
SOIREE MOZART 
Rafaël MASELLA. clarinettists 
Christian liARDE, flûtiste 
Jacque* SIMARD, hautboista 
Guy FALLOT, violoncelliste 
Marc BELANGER altiste
I .orand FEN YVES «t Andrew DAWES, violonistes 
Victor BOUCHARD et René MOR1SSET, planiste*-duettiste* 

Mercredi % seftt <9 h 34 p. m. »
DUO VERDON-MANNY
Programme de «onate# pour violon tt piano
Jerques VERDON. violoniste 
Gilles MANNY, pianist*

Jeudi 9 son»* <3 h. p. m.)
LES MARIONNETTES DE MONTREAL 
MATINEE POUR ENFANTS — Pierre et le loup 

Jeudi 9 août f* h 34 p. m.»
PLACE DF.» ARTS — Festival# de Montréal
FINALISTES DU CONCOURE MUSICAL NATIONAL JMC
Concerto* pour piano
Orchestre dirigé par Sylvie LA CHAR ITS

RESERVATIONS: (Billet* retenu» Jti»qu’A t h 14 xeulemean 
MONTREAL — le Centre de Dl»que» Inc. 240« Crescent B49-3Ht 

Jeunesse* Musicales du Canada — Ml-9914 
LA SALLE DE CONCERT JMC EST SITUEE DANS LE PARC 
PROVINCIAL DU MONT ORFORD, A 5 Mil I ES DE MAGOG, 

DANS LES CANTONS DE L’EST.

MONTREAL 
"POPS"

Samedi, le 1er août 1964

CBFT — Canal 2
1.00 Musique
1 55 Téléjournal
2.00 Long métrage

"La fuite dan» la 
Jungle" avec John 
Bentley, Martin Boo- 
dey et Vers Fusef.

3.30 L'Omnium canadien 
de golf

5.30 La guerre de* 
aigle»

* 00 Le roman de la
science.

* 30 Téléjournal
*.45 Illusions amusant»»
7.00 Sports d'éfé
100 A livre ouvert
* 30 BILLET DE

FAVEUR
"Le tendre piège ' 
avec Frank Smatra, 
Debbie Reynolds at 
David Wayne.

10.00 Détective 
international

10.30 Téléjournal
10.45 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport 
M 05 CINEMA

"Les trois mousque­
taires" <?e partie) 
ave Gérard Barray. 
Mylène Demongeot 
et Perrettt Pradier.

CFTM-TV, Canal J0
11.30 Coquetel musical

12.45 Ouverture — Horaire 
— Manchettes

1 00 Kit Carson
1.30 Remous
2.00 Olympiades au 14
3 00 La rampeésoortlve
3.30 Sur le matelas
4.34 CINEMA DU

SAMEDI
"Air <orce" svéc 
John Garfield, G.g 
Young et Faye Emer­
son

4.30 C'est arrivé cetta 
semaine

7.04 Les homme» volant»
7.30 Jeunesse 

d'aujourd'hui
8.» LES GRANDS 

SPECTACLES 
"La charge de la 
brigade légère" avec 
Errol Flynn, Olivia 

i de Haviiland et Da­
vid Niven.

10.30 Pour rir»
10.45 Nouvelles du Jour
10 55 La couleur du tempe
11.M La ronde des sports
11.15 CINEMA

"Quelque part en Eu­
rope" avec Ladislas 
Horwath, Nicolas Ga­
bor et Suzy Banky.

CBMT — Can*l 6
12.57 Today On CBMT 
l 00 Cuisme

Jim TrlrnWe ShoF 
Broadway goes LJjtlfl 
World Of Sport 
Bugs Bunny 
Countrytime ^ 
Keynotes
CBC TV New* „ 
Hancock 
The Saint 
Beverly HIHbtlIit* 
Great Movies 
"Teahouse of tho Ai* 
gust Moon" * 
CBC National Nows 
Final Edition 
The Sports Sho£~ 
FILM FAVOURrBR J 
"Battle of the Sexes"

CFCF — Canal |2
3 00 The Sound of Twelvt
1.15 Meditation — 4

Newsroom 12 
l.X Jean's Place 
4.N Montreal Minor 

Hockey
5.04 Calgary Stamped» 

Parade
4 00 Like Young

IX
2.00 
2.30 
5 30 e.oo
* x
4 45 
7 00 
7.X
• Xtoo

11.00 
11.10 
n is
11.14

I 00 Combat I 
9.04 Espionnage

10.00 The Untouchable*
11.00 National News 
11.15 Pulse
11.X Night Flight

"Slightly Scarlet* 
l.X Newsroom 12 — 

Meditation

Dimanche, le 2 août 1964

CBFT — Canal 2 ,J0
13 00 Musique 

1.SS Télé journal
2.00 Connaissance du 

monde
3.00 L'Homme et le 

Fleuve
3.30 L'Omnium canadien 

de golf
5.30 Festival Charlie 

Chaplin
4.00 Les travaux et 

les jours
4.X L'Afrique noire 

d'hier e demain 
; oo Robin des Bois 
r 30 Caméra *4
8.00 Rouli-roulent 
t 00 CINEMA DU

DIMANCHE 
'Sitting Bull" avec 
Dale Robertson et 
Mary Murphy.

10.30 Téléjournal
10.45 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport 
11.00 Document)

*00
7.00

9 00
4.30

10 X 
0.X

10.45
10.55
11.00
11.15

"Le femme et le 
rôdeur" avec Diana 
Dors, Rod Steiger et 
Marie Windsor
Les P'tits bonhom­
mes du dimanche 
Jeux d'hommes 
Théâtre d'Errol 
Flynn
Cl NE-SPECTACLE 
"Menace dans la 
nuit' avec John Gar­
field, Shelly Winters 
et Wallace Ford.
La police des plaine» 
Mot de pass»
Carnet de voyages 
Mon coeur est un 
violon
En première page 
La couleur du temps 
La ronde des sports 
CINEMA
"L'Etrange M. Steve" 
avec Jeanne Moreau, 
Philippe Lameire. Ar 
mand Mestral et Lino 
Ventura

11.14 Sunday Sport»
11.24 Ail-Star Golf

CFCF — Canal J 2
3-44 The Sound of

Twolvo
3.15 Méditation — 

Newroom 12
3. X Let'» Find Ouf
4.00 The Liberal Art»
4. x Forum
5.00 Family Theatre 

"The Great Victor 
Herbert"

4.X Walt Disney Presents 
7.34 Mr. Noveck
I. 30 The Richard Bone

Show
9. X The Jock Benny

Program
10. M The Hourstas»
II. 0C Nsttefta! News
11 15 Puise
11. X No Hiding Plac*
12.04 Newsroom 12 —■

CFTM-TV, Canal J0
10 X Coquetel musical 
12 tS Manchettes - horaire 
12.X La science et 

la vie
1.00 En ce temps-el 
1.30 Mantovani
2.00 PROGRAMME 

DOUBLE
"Miquette et sa mè­
re" avec Louis Jou­
vet, Danièle Delorme 
Saturnin Fabre et 
bourville.

CBMT LCanal 6
#y On

1.30 Wheelspin
2.00 World Of Sport
5.30 Kingfisher Cove 
* 00 international

Showtim#
7.00 Hazel
7.30 Chorus Anyone
8.00 Ed Sullivan 
? 00 Bonanza

10.00 Horizon
11.00 CBC National New* 

Meditation

Beurre sam sel 
Santé et plaisir

T élésélection
• A la radio, k 12h.30j> m.,
Fit* au vllUgt, avec Gillet
Vigneault
• A la radio, à 2 heure», tn. 
«•rdit aux homme», le maga 
zine de Martine de Barsy et 
Lise Payette.
• L'Omnium Canadien de
golf, à 3h.30, directement du 
Club Pinegrove, à Saint-Luc, 
au Quebec.
« A la radio, a 8 heures, le 
chef d'orchestre Jacques Beau- 
dry est l’invité de l'émission
Nouveaux Disques.
• A 8 heures trente. Bille»
de faveur présente une comé­
die de moeurs, Le Tendre 
Piège, avec Frank Sinatra, 
Debbie Reynolds et David 
Wayne.
• Cinéma, à 11 hres. pré­
sente la 2e partie du film
Les Trois Mousquetaires, avec 
Gérard Barry, Mylène Demon­
geot et Perrette Pradier.

• A la radio, i 10 h., Le 
monde en musique. Aujour­
d'hui: La Pologne.
e A3 heures, à l'Homme et 
le Fleuve, le Jourdain, 
e A3 heures 30. l'Omnium 
canadien de golf, directement 
du club Pinegrove, à Saint- 
Luc. C'est l'étape finale de 
ce tournoi.
e A b heures 30. l'Afrique 
noire d'hier k demain, du ci­
néaste Michel Régnier. Au­
jourd'hui: la femme africaine.
• A la radio, à 8 heures, 
aux Contes du dimanche, un 
conte de Charles Dickens, lu 
par René Caron.
• Cinéma du dimanche pré. 
sente, i 9 heures, Sitting Bull, 
western, avec Dale Robertson 
et Mary Murphy.
• A Documents, à 11 hree: 
a) L'arche do Noé. Regard 
cursif sur la vie et les moeur» 
des animaux sauvages d’Afri­
que; b) Dernier matin: Saint- 
Exupéry.

Programme de Radio

Directeur musical :

ALEXANDER BROTT
“SOIREE A L’OPERA”

A LA DEMANDE DU PUBLIC 
4 concerts "POPS" additionnel»

Mercredi 5 août
“Soirée à l'Opéra” 

soliste: RICHARD VERRE AV
Lundi 10 août

"Hommage à la jeunesse'*
soliste : Gagnant du Concours de Jeunesses Musicales
Chef invité ! Boris Brott 
Mercredi 1* »oût

Programme à être annoncé 
Mercredi 26 août

"Soirée à l'Opéra” 
solistes: MICHELINE TESSIER 

LOUIS QU1LICOT

Samedi, lo 1er août

C B F
7.04— Radio Journal
7.02— Prière du malin 
7 15—Musique légère
J 40—Radio-journal 
7.53—Nouvelle» du *porf
1.04— Jardin d'été 
y.OO— Radio-journal
f.02—Le* Jeux de l'été 
f. 30—Turlututu

10.04— Radio-journal
10.02— Micro-variété*
10.30— Passepartout musical
11.04— Radio-journal 
11.01—Doubla mesure
11.34—No* vedettes de la ehan»on 

canadienne
12.00—tmage* du Canada
12.30— FETE au viilaga 
12.54—Signal-horaire
1.04— Radio-journal
1.15— Folklore
1.34— Concert d'été de Québec 
2.00—Radio-journal
2.02— Interdit aux hommas
3.44— Radio-journal
3.02— Invitation 8 la musique 
5.55—Nouvelle* du sport
4.04— Radio-journal
4.15— Les Men»onge* d'Ulysse 
*.34—La langue bien pendue ou

le français universal
7.04— Radio-journal
7.02— $1 l'aviation m'était contée 
7.30—Omnium canadien de golf
8.44— Nouveaux disque»
4.04— Du blues et des hommes
9.34— Reportage

10.04— Trente minutes d'informations 
10.1®-Visite aux chansonnlar*
11.04— Le» Mensonges d'Ulyssa 
lt.15—Vivra sa vie
12.04— Radio-journal
12.02— Chacun A son gouf 
1.04 Radio tournai 
1.02—Musique variée

Dimanche, U 1
C B F

août

C B M

Arén* Maurieg-Riehard t angle des rues Boyce et Viau
Vou» pourrez déguster un choix de vin», fromages, 

pâtés et gâteaux tout en écoutant la musique 
que vous préférez.

Tables: SI .50 la place <taxe incl.) Balcon: $1.00
Le» portes ■’ouyrlront à 7 heures, le concert débutera à 9 heures p. m. 
Vente dr» billet: su (ulrhet ou & la maison WUII» â. Co. ou ehe* 
Archambault Rst âr Ouest. Commande* postales: Botte 73, inowdon.

fsofsai asbttus m
I

9.04— New»
9.14— Small Fry Frolics 

lo.oa—Travs|i*r\ Check 
10.30—-Hobby Club
11.15— Careers
T1.34—Great Moments In Swing
17.04— BBC News, Commentary
12.15— World Church News 
12-34—Saturday Farm Broadcast
1.04— Naws, Waather
1.15— Storlts In French
1.34— Pratley At Th* Mevtse 
1.4S—Tima for Music
2.04— Opera Time
3.34— CBC News
3.13—Saturday Sports Data
4.04— CBC Naws And Waathae 
4.05 Quabac Commantcry
«.14 Rational Waather
*15—Outdoors With Th* Morrows
« 34—Here Coma The Clowns
7.04— Ted Heath Orchastra
7.34— On Th* Move
1.04— Radio International 

10 04 CBC National News 
10.0$ Long Ago Yesterday
10.34— The Saturday Set
it oo—Howard Bogart's Orchastra
11.34— Oordia Flaming Trio
12 04—Sports Naws B Weather
12.04— Two Far Th* Show
l oo-N*wa, It is Written, Sing ON
1.04— News And Music

8.04— Radie-lournai
1.05— Beau dimanche 
8.34—L'heure du Concerte 
9.25—Méditation
♦.50—Le revu# da la semaine

10.00— Le Monda «n musique
10.34— L'Homm# at las sortllégae
11.00— Récital
11.34— Un* loge 9 l'opéra 
12.04—Radio-Journal
12.02—L* monde parla au Canada
12.34— Jardins plantureux, Jardins fleurit 
12.45—Nos artistes invités
12.59—Signal-horaire 

1.00—Radio-joumel
1.14— Nouvelles du sport
1 15—D'un disque 9 l'autre
1.30— Le Septième Jour
I. 45—Les hommes chantent le Seigneur
2.04— Radio-journel
2.02— Sur quatre roues
3.04— Radio-Journal
3.02— Sur quatre rouas 
4-04—Radio* journal
4.02— Sur quatre rouas
5.04— Radio-inurnal
5.02— Sur quatre rouas 
S.55—Nouvelles du sport
5.04— Radio* journal
4.14— Cinéma, miroir du monda 
«-30—Omnioum canadien da golf
7.04— Radio* Journal
7.02— Michel Simon sa raconta
7.15— Harmonie du soir
7.30— Jazz 9 Paris
• 00—Le» contas du dimanche
• *?“L* Caoeret du soir qui oencht 

10.09-Tranta minutas d information»
10.34— Ls Cabarat du soir qui pencha 
10.55—Nouvelles du sport

cabar#t ^ »olr qui pencha
12.04— Radio-Journal
12.02— Musique variée

C B M
9.04—Sunday Morning Magaxtna 
9.34—Organ Recital

II. OB-Nalghbourly News
10.15— Weather
10.34— Halifax Orchastra
11.04— Sunday Saranada 
11-74—Sunday Morning Recital

Ntw, And R^lonal W,ath«r 
IMB-Lookln» Through Tht Papar, 
U.M-Strangar At Homa 
1.»—Sing Somathmg ilmpla 
!.W~Retord, In Raviaw 
I.0P--CBC Naw* And Ragisntl Waathar 
S.10—International Paatlvala 
«.oa-Naw, Critically Spaaklng, And 

Regional Weather 
4.)B-Spetlal Sports Data 
am—Naws, Waathar
4.15— Living Wards
a.]»—Carl Tapants Smgars 
7.M—Mantovani 
7.J»—On Tha Msva
a.a»—Introduction to CBC Sunday Night 
e ta—stavan staryk Recital 

te.a»-CBC National Nawt And Regional 
Woothor

!».>»—Introduction Part It, and 
Baacham Mamorlal Program. 

It.OB—Naws And Music Only
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L’univers féminin
DIX-SEPT

1

NAGER comme
rêve à la portée deun

un poisson
tous nos enfants

par Solange

m

Suzanne, dix ans, et son frê­
le Richard, sept ans, nagent 
parfaitement depuis Tige de 
cinq ans. Leur mère, Mme 
Gosselin, est instructeur de 
natation pour le Service des 
Pares et Terrains de jeux de 
la métropole.

Comme vous, ces {ours 
derniers, j'ai fréquenté les 
piscines de notre ville.
J'y ai rencontré de magni­
fiques sirènes et des dau­
phins splendides qui ten­
taient de se frayer une 
place au milieu de pin­
gouins malhabiles. J'ai es­
timé, au hasard, qu'au 
moins la moitié des gens 
à l'eau ne savaient pas na­
ger. Le chiffre est peut- 
être élevé; il n'en demeure 
pas moins que les enfants 
ne sont pas les seuls à 
avoir des allures de pin­
gouins et qu'une majorité 
d'adultes les Imitent de 
bon coeur. A quoi cela 
tient-il ?

J'ai posé la question. On 
m'a répondu : "Je n'ai pas 
peur de l'eau, pourquoi ap­
prendre à nager? Je suis 
trop vieille maintenant".
Cette nageuse devait avoir 
vingt ans... Aux parents 
qui surveillaient les ébats 
de leur progéniture, j'ai 
posé également la même 
question et on m'a répon­
du : "Ah, c'est compliqué,
faire suivre des cours aux Cette photo a été prise dans une piscine municipale à Ottawa où même des enfants
cher"t*' VotiléPUdluî* ohi«* de quatre et c'nc1 ans sont a5)mis et peuvent suivre des cours sinon de véritable 
fions' qu'il serait temps na'tation du moins de sécurité à l'eau". Ces cours sont donnés bénévolement par des 
d'éliminer de l'esprit d'un membres de l’armée canadienne et de l’aviation.
certain public.

LES COURS
DE NATATION SONT 

GRATUITS

Une mère de famille, 
instructeur de natation au 
Service des Parcs et Ter­
rains de Jeux de la mé­
tropole, Mme Gosselin, et 
le directeur du Service de 
la natation, M. Moquin, 
m'ont affirmé que tous les 
cours de netation offerts 
par la Cité de Montréal 
sont gratuits. Il en est de 
même des cours donnés 
dans des municipalités en­
vironnantes, telles que Ver­
dun et Outremont. Dans 
cette dernière localité, par 
exemple, il coûte $1. pour 
une série de dix cours. 
Quant è Montréal, il faut 
obtenir une carte du Ser­
vice de la récréation afin 
d'identifier votre enfant; 
cette carte s'obtient gratui­
tement. Mme Gosselin dont 
la fille Suzanne, âgée de 
dix ans, fait partie des 
Olympiades pour jeunes et 
participera le 8 août pro­
chain è Bellerive, è un 
Festival aquatique nous af­
firme que dès l'âge de cinq

ans un enfant peut ap­
prendre les mouvements 
de la nage et prendra trois 
fois plus de plaisir è l'eau 
qu'un autre enfant qui ne 
fait que tenter de se main­
tenir è la surface et qui 
craint toujours de "boire 
la tasse". Toutefois, la ci­
té de Montréal, è cause du 
nombre considérable d'ins­
criptions au cours de na­
tation ne peut accepter des 
enfants en bas de sept ans. 
Dès septembre prochain 
des cours reprendront dans 
les 21 piscines intérieures 
de la Cité de Montréal. Ces 
cours ont lieu une fois la 
semaine, â raison d'une de­
mi-heure, après les heures 
de clase, pendant douze se­
maines consécutives et mè­
nent à un certificat de bon 
nageur. L'enfant s'il le dé­
sire peut reprendre une au­
tre série de cours en fé­
vrier, ce qui lui permettra 
d'acquérir une badge de 
compétition. C'est ainsi 
que fut formée la petite 
Suzanne Gosselin qui, à dix 
ans, est l'une des meilleu­
res nageuses de sa caté­
gorie.

Les mots croisés du '"DEVOIR"
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Une entente a été con­
clue entre la Cité de Mont­
réal et les commissions sco­
laires catholiques et protes­
tantes afin que tous les en­
fants de Se et 6e année 
scolaire puissent partici­
per l'an prochain, aux cours 
de natation. Chaque année, 
plus de 10,000 enfants de 
la métropole apprennent 
ainsi è nager. Pourquoi 
pas le vAtre, Madame ou 
Monsieur ?

UNE RESTRICTION

Un seul défaut è notre 
avis, â ce système qui dans 
l'ensemble nous parait ex­
cellent, c'est q u ' a u c u n 
cours ne soit donné par la 
Cité de Montréal — sauf 
â l’Ile Ste-Hélène, dans les 
piscines extérieures, en sai­
son estivale. Les municipa­
lités environnantes telles 
que Outremont et Verdun, 
au contraire, intensifient 
ces cours pendant l'été, ce 
qui permet aux enfants en 
vacances de suvire de façon 
accélérée des séries de dix 
leçons. A ce sujet, le di­
recteur du service nous ré­
pond qu'â l'heure actuelle, 
il est absolument impossi­
ble â son service de ré­
pondre â une telle deman­
de. En effet, la semaine 
dernière à Montréal, de 
30,000 â 35,000 personnes 
ont fréquenté quotidienne-

I
 Beauté... charme... deux atouts de 
la femme. Ces trésors, elle doi* les 
chérir et les protéxer Jalousement.

Les créations Tu­
lipe Noire aideront 
k les lui conserver.

U COMPAGNIE 
CANADA DRUG

l
horizontalement

-Qui chenchent à faire du 
tort

2— Qui n’a pas besoin d ex­
plications — Grecque

3— S’attaque au mal — Du­
rée — En bombe

4— Poursuivis par la justice 
—Coutume — Marque un 
lieu

5— i,a plus chaude des qua­
tre _ Ont leur place à 
Montréal

6— Sigle inversé d’un mouve- 
nvent séparatiste — Bor­
nées

7— carte — Prénom
8— Né de — Vient en vitesse
9— Organe — Ont souvent la 

peau foncée
0— Pronom — Moitié de Lo­

lita
1— A un niveau inférieur — 

De température moyenne
2— Négation — Assaisonne­

ment

VERTICALEMENT
1— Ne travaillent que moyen­

nant rétribution
2— Prévienne — Vague in­

connu
. 3—Policier — Place

4—La même chose — Colli­
nes de sable

3— Abandonne du terrain — 
En colle

9—Qui doit coûter fort cher

7— Conjonction — Point de 
départ d’une émission

8— Article — Qui ne rappor­
te rien

9— Grand bruit — Infinitif 
H>—Conjonction — Demandes
11— Détruisent les installations 

de l’ennemi — Préfixe
12— Poète français — En 

abondance dans la mer

Solution d’hier
Horizontalement:—

1— SYSTEMATIQUE
2— AVIATEUR
3— PERSONNALITE
4— OSE — NIECE — UT
5— 1NN
6— IL — REGLEMENT
7— FOURMI — AR
8— IU — IET — BRAVE
9— EPAGNEUL — LES

10— BUT — SALUTS
11— PRE — PESANTE
12— CUIRASSES — ES
Verticalement:—

1— SAPONIFIER
2— YVES — LOUP — PU
3— SIRE — ABRI
4— TAS — IRRIGUER
5— ̂ -ETONNEMENT 
8-r-MENTNGITE — PS
7— AUNE — USES
8— TRACEE — BLASE
9— LE — MER -- LAS 

10—QUI — DE — ALUN 
H—TU — NAVETTE 
12—EMET — TRESSES

Un théâtre permanent 
de marionnettes

Les jeunes Montréalais de 7 
à 77 ans ont enfin leur theatre 
de marionnettes. A compter 
d'aujourd’hui, on y joue “Le 
Temple du Soleil" avec prin­
cipal héros T1NTIN. C’est dans 
le cadre du Jardin des Mer­
veilles du parc LaFontaine que 
ce minuscule theatre de poche 
a été inauguré, c'dte semaine, 
en présence de Mme Drapeau 
et de plusieurs journalistes 
qui. pour l’occasion, y avaient 
amené leurs enfants.

Les marionnettes sont sur 
fil sous l’habile direction de 
Micheline Legendre. Le spec­
tacle dures environ 55 minu­
tes et groupe 43 personnages 
dans une dizaine de décors dif­
férents. On nous dit que le 
théâtre pourra recevoir envi 
ron 200 enfants à la fous Très 
joliment décoré, il répond tout 
à fait au souhait déjà exprimé 
dans cette page pour un théâ­
tre permanent de marionnettes 
à Montréal. Si l’expérience 
s’avère satisfaisante, il est pos­
sible que le Service des Parcs 
et Terrains de Jeux ouvre le 
théâtre après la fermeture du 
Jardin des Merveilles. Cela 
nous semblerait une excellente 
idée car nous connaissons bien 
des parents qui seraient ravis 
d'y mener leurs enfants, par 
les dimanches pluvieux de no­
vembre et même trop froids 
d'hiver pour pratiquer cer 
tains sports en plein air. De 
toute façon, le théâtre est 
ouvert à partir d'aujourd’hui 
Plusieurs spectacles s’y don­
nent chanue jour, en français 
et en anglais, tous les jours de 
la semaine, sauf le jeudi. En 
voici l’horaire: sur semaine 
à 1 h et 2 h. 30 en anglais: à 
4 h. 5 h. 30 et 7 hr s en fran­
çais: les samedis, dimanches 
et fêtes à 10 h. 30. midi. 1 h. 30 
et 7 h 30 en anglais; à 3 h 4 
h. 30 et 6 hrs en français. Le 
prix d’entrée est $0.25 par en­
fant.

La troupe de Micheline Le­
gendre groupe 8 autres mani­
pulateurs et techniciens: Mlles 
Nicole Lapointe, Monique Mi- 
chaud, Pierre Regimbault. An­
dré Laliberté, Pascal Gélinas, 
Ronald Thibert. André Bélan­
ger et Jean Marie Allard.
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ment les piscines extérieu­
res de la cité qui sont au 
nombre de quatorze et plus 
de 15,000 personnes fré­
quentaient chaque jour les 
piscines intérieures. "A ce 
rythme, nous dit la direc­
teur, comment voulez-vous 
organiser des cours ? De­
vons-nous priver la popula­
tion des piscines, è certai- 
nea heures du jour pour 
permettre aux instructeurs 
de donner leurs cours ? 
Quant aux inscriptions, 
nous sommes persuadés que 
leur nombre dépasserait 
dix fois les possibilités des 
piscines actuelles. Nous ac­
cepterions des groupes de 
cinquante enfants chaque 
matin pour refuser l'accès 
des piscines è trois cents 
autres qui les regarde­
raient faire... I" Le problè­
me semble insoluble pour 
le moment. Décidément, 
Montréal grandit trop vite.

Toutefois, il nous reste é 
formuler un souhait ; c'est 
que chaque famille inscri­
ve dès l'automne prochain 
ses enfants dès l'âge de 
sept ans, aux cours de na­
tation de la Cité. En plus 
d'une excellente discipline, 
cela nous permettra l'été 
prochain d'admirer un 
nombre croissent de sirè­
nes et dauphins dans nos 
piscines et certains parents 
seront plus en sécurité au 
bord des lacs et rivières. 
Un vieux médecins de fa­
mille consulté nous e dit 
que les cours de natation 
et la fréquantation d'une

Eiscine bien chauffée en 
■ver constituaient i son 

avis, le meilleur anti-grip­
pe sur le marché.

Multitude de 
mariages précoces 
au Canada

OTTAWA — On tend de 
plus en plus au Canada à con­
tracter mariage dans les pre­
mières années de la vingtaine, 
selon un rapport de l’Office de 
la statistique, publié jeudi.

Le rapport, qui est une des 
nombreuses analyses qu'a per­
mises le recensement national 
de 1961. démontre que 592 
pour cent des représentantes 
du sexe féminin entre 20 et 
24 ans étaient déjà mariées. 
En 1941, ce pourcentage était 
de 38.8.

L'Office de la statistique 
qualifie de phénoménale cette 
proportion de jeunes person­
nes prêtes à fonder une fa­
mille.

En 1961, Il y avait 12.046.325 
Canadiens et Canadiennes âgés 
de 15 ans et plus. De ce nom­
bre, 8.024,304 ou 66.6 p. c. 
étaient mariés, 778.223 ou 8.5 
étaient veufs ou veuves, 52,592 
ou 0.4 avaient divorcé et 3,191,- 
206 ou 26.5 pour cent étaient 
encore célibataires.

Dans les régions agricoles se 
trouvait une large proportion 
des personnes célibataires et 
les personnes âgées de 15 à 
29 ans mariées se trouvaient 
en plus petit nombre que dans 
les régions urbaines.

En 1961, il y avait presque I 
trois fois plus de veuves que j 
de veufs, soit 578,716 des pre­
mières contre 199,507 dos der­
niers. En 1941, le nombre des 
veuves était environ le double 
du nombre des veufs.

Les poupées sont fort joli­
ment découpées et assez habi­
lement manipulées. Toutefois, 
il fut impossible à la représen­
tation en avant-première de 
juger de la qualité technique 
puisqu'un malencontreux inci­
dent projeta le décor hors de 
scène à la grande joie des 
enfants qui applaudirent cet 
exploit... L’un d'eux glissa a 
l'oreille de son copain: “C'est 
la première fois que je vois ça 
au théâtre... un décor qui tom­
be... mais c’est rudement bon 
comme truc !”...

Par temps frais, amenez cet­
te bande d’enfants qui envahit 
votre maison au nouveau Théâ­
tre de marionnettes. Ils s'y 
amuseront volontiers et nul 
doute que les techniciens se­
ront plus habiles dans quel­
ques jours... Le spectacle chan­
gera probablement une fois 
par moi*.

S.C.

Carnet 
Mondain

Soirée Kennedy

Voici une liste partielle des 
patrons d'honneur de la soi­
rée Kennedy, en faveur des en­
fants arriérés du Canada, qui 
aura lieu le 28 septembre pro­
chain, à la Place des Arts M. 
et Mme J.G. Notman, M. et 
Mme H.J. O’Connell, M et 
Mme Jean Ostiguy, M et Mme 
P B. Papachristidis. M. et Mme 
Arthur Pascal. Dr et Mme 
Wilder Penfield. Mme .1-E- 
douard Perreault, M. et Mme 
H. Peters. M. et Mme Lazarus 
Phillips. M et Mme N.L. Rap 
paport. Mme Donat Raymond. 
l'Hon. et Mme Jean Raymond, 
M. et Mme Louis Reitman. etc 
On peut se procurer des bil 
lets pour cette soirée en s’a­
dressant à 733-5235.

Mlle Andrée Ruffo B A . B péd . fille de M et Mme Raphaël Ruffo de Montréal* 
ouest et Me Pierre Mondor, LL L . fils de M et Mme Ovide Mondor de Samt-Lâu* 
rent dont le mariage est célébré aujourd bui. à Montréal.

Fécondité et régulation des naissances

III

L’enfant peut-il être 
ie produit d’une technique?

par Herman et Lena BUENENS

Sur la base des connais­
sances et des considéra­
tions que nous avons es­
quissées, l'homme d'aujour 
d'hui en arrive spontané 
ment à voir dans la (écon 
dite une mission generale 
du mariage, une mission 
pour la vie entière. La mis­
sion de fécondité ne se 
situe donc plus, — et cela 
consciemment et pour des 
motifs objectifs — sur le 
plan de l’acte isolé. Si Ton 
y ajoute que Thomme a dé­
sormais conscience d’être 
une présence active au sein 
de la nature, on voit dis­
paraître la base sur la­
quelle se fondait la dis­
tinction de principe entre 
méthodes de régulation des 
naissances, par exemple, 
entre les moyens qui “pre 
viennent” et ceux qui “em­
pêchent” la conception. 
L'acceptation pure et sim 
pie de la fécondité cédera 
la place à une fécondité 
plus consciente et voulue, 
une fécondité assumée tant 
au point de vue humain 
que moral.

Dès lors, on le comprend, 
lorsqu’on a nettement situe 
la mission de fécondité sur 
le plan de toute la vie, et 
qu'on a accepté de manière 
positive l’idée de régula­
tion des naissances, les mo­
dalités de la méthode re­
çoivent du fait même une 
signification d i f f é r ente 
Elles cessent d’avoir l’im­
portance primordiale qu'on 
leur accorde inévitable­
ment tant que le devoir de 
fécondité est envisagé au 
niveau de Tacte. C'est ainsi 
que nous sommes parvenus 
au point où la réalité con 
tenrporaine et la concep­
tion chrétienne de la vie 
doivent se rencontrer : la 
morale conjugale à laquelle 
il faut désormais intégrer 
la régulation des naissan­
ces. Après ce qui précède, 
i! est clair que nous devons 
cesser de vouloir procéder 
à cette intégration en par­
tant de conceptions biologi­
ques, de notions philosophe 
ques ou de définitions mo­
rales qui sont dépassées. 
Aussi longtemps que nous 
agirons de la sorte, nous 
ne ferons que codifier des 
produits, ce qui crée à 
l'heure présente une pé­
nible impression II nous 
faudra donc retourner aux 
sources et chercher notre 
point de départ dans les 
valeurs de la vie chrétien­
ne telles que le respect 
de la personne et de la com­
munauté: une vie familiale 
basée sur l'amour ohlatif 
réciproque; la mission de 
fécondité assignée à la vie

une maîtrise de la fécondi­
té exercée par des époux 
conscients de leur respon 
sabilité educative et des 
possibilités d'accueil de la^ 
communauté. La question' 
des techniques à appliquer 
ne vient qu'après et appa­
raît du même coup dans une 
tout autre lumière

La réponse qui. résultera 
d’une recherche ainsi orien 
tée sera de toute façon li­
bératrice Nombreux aont 
ceux qui ont déjà trouvé 
individuellement cette r é - 
ponse. La réponse, telle que 
nous la prévoyons, aboutira 
à faire apprécier les tech­
niques de régulation des 
naissances, non sur la base 
de leur conformité avec un 
“ordre naturel” mais èn 
fonction de vraies valeurs 
humaines . la santé psychi­
que. l’harmonie du couple 
et de la famille. La diversi­
té des individus, la multi­
plicité des situations des 
hommes et des peuples, 
celle des cultures et des 
conditions psychologiques, 
la souplesse du pouvoir hu­
main d'expression, tout ee- 
la doit nous faire oempren- 
dre que toute codification 
“a priori'' sera incapable 
de rejoindre la réalité. Cet­
te remarque est d'autant 
plus importante qu'il existe 
implicitement dans la théo­
logie morale actuelle une 
tendance indéniable à s'en­
gager dans une voie sans 
issue. Celle-ci trouve son 
origine dans l'intérêt d’ail­
leurs heureux en soi, que 
Ton porte à la sexualité en 
tant que valeur intersubjec­
tive. ce oui constitue un 
element ouasi-nouveau pour 
la théologie morale

C’est ainsi qu’est appa­
rue res dernières années 
une tendance à considérer 
la plénitude naturelle de 
l'union comme une condi­
tion. essentielle même, de 
la valeur de Tacte conju­
gal On déolace de la sorte 
le centre de gravité de la I 
morale conjugale, qui était 
T“intégrité maritale" Mais 
cette intégrité maritale, on 
l'envisage de nouveau sur 
le plan de Tacte sépare ' 
Cette tendance se manifes 
te dans toute discussion sé 
rieuse et elle e«t discerna

damne Tinsémination arti­
ficielle. Cette prise de po­
sition acquiert de ce fait 

^une portée qui ne peut cor­
respondre a Tintention ini­
tiale. Il est dès lors neces­
saire d'approfondir un peu 
cette question.

Le sens fondamental dq 
la prise de position de TT- 
glise, que tout le mon< > 
peut approuver, est qro 
Tenfant ne peut pas êtie 
le produit d'une techniqu •, 
mais le fruit de Tamou . 
Qu'est-ce que cela signif î 
dans la pratique de la vie 7

Envisageons, par exem­
ple, ie cas très rare ou une 
technique d'insémination 
offre à un couple, qui souf­
fre de sa stérilité, une 
chance d’avoir sa propre 
progéniture Dans ce cas 
precis, puisqu'on a affaire 
à un amour conjugal et a 
une relation parentale nor- 
nr a ! e , Thomme d'aujour­
d'hui acceptera spontané­
ment la collaboration de la 
technique au service d'un 
but positif. On ne peut ma­
nifestement pas objecter en 
l'occurrence que l'origine de 
la vie reposerait sur une 
“technique sans amour”, 
fette objection ne peut sur­
venir que dans le cadre 
d'une pensée analytique et 
spéculative qui perd le con­
tact avec l'ensemble d'une 
question et avec la réalité. 
Pourquoi ne pourrait-on, 
dans ce cas. parler d' "a- 
mour devenu chair” ? En 
effet, même dans le cas 
dune union entièrement 
normale, un couple ne voit 
pas dans son enfant le fruit 
de tel acte déterminé, d'ail­
leurs généralement impos­
sible a préciser, mais d'une 
vie commune dans i'amour. 
L'union sexuelle n'est que 
la modalite passagère que 
prend une relation psycho­
somatique permanente

(à suivre)
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“Un vieux proverbe anglais 
; prétend que la beauté n'est pas 

Me dans un grand nombre ! phis profonde que la peau l'n 
d'articles traitant de théo- nouveau concept français prou- 
logie morale narus au cours !ve nu contraire que Testhétiqua 
de res dernièees années; repose sur des données vèrita- 
certains textes à soumettre blement scientifiques La scien- 
au Concile iraient é<»a!e-ice d<' l’esthétique est une étu- 
ment dans ce sens Pour i(,e biologique et physiologique 
justifier cette façon de nen-i‘'t ce n'(’s' !>as seulement Tem- 
■ser on fait à fort annel 1 Pl01 d*’ «rèmes et du maquilla- 
aux textes où l’Eglise con-1 g*" »">•**' s'exprime Josette

1 tihedin, esthéticienne, visagiste
------------------------- -------------— < et auteur de "Savoir se ma-

j quiller".
J Arrivez à une carrière brillant#

I en apprenant la méthode scien- 
1 tifique d’esthétique visagisme,

| massothérapie, manicurie, elec­
trolyse ou pédicurie.
"Des situations fascinantes voua 
attendent et vous éprouverez de 
grandes satisfactions à dispen­
ser une auréole de beauté", dit 
Josette GHEDIN, directrice du 
Centre d Etudes Esthétiques.
Le Centre d’Etudes Esthétiques 
est une école détenant un per­
mis en vertu de la Loi des éco­
les professionnelles privées. 
Cette école décerne un certifi­
cat professionnel aux élève» 
ayant réussi leurs examens 
Demandez votre test d’aptitu- 

1 des. sans obligation de votre 
| part. ,
; Ecrivez au Centre d’Etudes Es*
| thétiques, 1022 est, rue Sher- 
| brooke, Montréal, ou, mieux 
i encore, téléphonez aujourd'hui 
! À LA 6 1821

Aè^Vè**

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
ALCALINE 6 PETILLANTE 
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TRAJET DIGESTIF 
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Daniel - Hops 
et

rhistoire
de

l'Eglise
(Interview recueillie par Georges Huber, 

correspondant du "Devoir" à Rome)
Nous publions un entretien de notre correspondant 

romain avec M. Daniel Rops, à l'occasion de la parution 
du neuvième volume — Un combat pour Dieu ( 1 870- 
1939) — de l’histoire de I Eglise de l’éminent académi
cien.
Eloge du travail mcthodique
l). — Devant I abondanee de mire production littéraire et 30en 

iifique, et plu» spécialement devant l'envergure de votre 
Histoire de l'Eglise du Christ, maints lecteurs s interro 
sent : Comment est-il possible a un seul auteur de réali­
ser une telle oeuvre ?

R. — Puis-je vous diro quo je commence à être un peu Us de 
répondre tout U temps à cette question ? La réponse tient 
en un petit calcu- mathématique. Je travaille à mes livres 
te matin, de 7 h. 30 é 12 h. 30, tous Us jours, ne prenant 
de vacances que lorsque je voyage à l'étranger, c'est-à- 
dire environ 15 jours par an. L'après-midi étant réservé 
aux visites, aux contacts humains, au courrier et l'après- 
dîner à des lectures, en vue du livre en cours. Vous ad­
mettrai bien qu'en cinq heures on peut écrire quatre 
pages sans forcer l'allure 7 Faites le compte : 350 jours 
a 4 pages par jour, cela fait 1400 pages . , Or, mon 
dernier livre, “Un combat pour Dieu'’, avait 1(00 pages

Mgr Roy est nommé colonel 
du Corps de l'aumônerie

OTTAWA — Deux ecclesiastiques eminents sont 
devenus les premiers colonels commandants du corps 
royal de I aumônerie de l’armee canadienne, le 4 juin 
dernier. Ce sont Son Exc. Monseigneur Maurice-L. 
Roy. OBE. DD. archevêque catholique de Québec qui a 
été nomme colonel commandant 'catholique) et le très 
reverend |ohn O, Anderson, MC. CD, DD, évêque an- 
f can de Red-Rivcr qui a été nommé colonel comman- 
tont I protestant i.

Monseigneur Roy est entré 
d ns l'Amee canadienne <ac- 
t . e) en 1930 et a occupe di 
v ers postes d'aumonier. Il finit 
la guerre en tant que colonel 
et passa a la réserve supplé 
mentaire.

Ses états de service pendant 
la guerre lui valurent l'hon­
neur d'etre nommé officier de 
l'ordre de l'empire britanni­
que, commandeur de l’ordre 
de Léopold (avec palme) et 
commandeur de l’ordre d’O- 
range-Vassau fPays-Basi. La 
Belgique devait lui décerner 
la croix de guerre avec palme 
1! fit en outre l’objet de men 
lions dan* les dépêches. De 
puis 194(i. il sert comme vi 
c;r-e de» forces canadiennes.

Kn 1927 il fut ordonne pré- 
t-r. Kn 1046 il devint évoque 
d- Trois Rivières et. en 1947, 
;v-ebevé“tie de Otiébee. Cette 
mémo année. U France lui de-

TVs dépêches en provenan 
re d'Istanbul ont attribue au 
patriarche Athenagoras l’in- 
t >ntion de faire un voyage i 
T'ime pour rendre visite au 
l’aie

Dan» les milieux qui sui 
V"iit les Questions oecumoni 
t ne., on déclare n’avoir pas 
connaissance d’un tel projet 
On estime uu’en tout cas le 
patriarche ne prendra vrai 
semblablement aucune deci 
«ion à ce sujet avant la conte 
ronce pan-orthodoxe qui doit 
se reunir à Rhodes le 23 août 
et au cours de laquelle de- 
traient cire mises aux points 
les questions en rapoort avec 
le dialogue entre l’Eglise de 
Rome et les Eglises d’Orient

cernait le titre de chevalier 
de la légion d’honneur.

Monseigneur Ru> devenait 
primat du Canada, en 1956.

Le très révérend Anderson 
est entré dans le contingent 
de l’université du Manitoba 
(corps-école) d’officiers cana 
dien) en 1931. 11 a servi dans 
cette unité pendant six ans, 
dont trois en qualité d’adju 
dant. n fut ensuite officier 
combattant avec le Manitoba 
.Mounted Rifles avant de deve 
nir aumônier.

B s’enrôla en 1942 dans l’ar­
mée canadienne active comme 
aumônier, servit au Canada, 
en (Irande-Bretagne et au 
Nord-Ouest de l’Europe. Il re 
vut la Military Cross. Sa cita 
lion fait ctat de son courage 
et de sa bravoure et ajoute que 
les soldat.» parlaient "avec ad­
miration et avec affection de 
l’aumônier qui est venu à eux 
pendant le combat, sous le 
feu ennemi, avec les brancar­
diers". Il fut grièvement bles­
sé et rapatrié au Canada en 
1945.

Après la guerre il servit à 
nouveau dans la milice jus­
qu’au moment où il fut place 
sur la liste de retraite en 
1954

Le reverend Anderson a été 
ordonné diacre en 1936 et pré 
tre l’année d’après. Il devint 
doyen de Rupert’s land ( Win 
nipeg) en 1949. doyen d’Otta­
wa en 1954 et evéque suffra 
gant de Ruoert’s land en 19 
62. Il a récemment reçu le 
titre territorial d’évéque de 
Red River

De 1954 à 1956 il a été pre­
sident national de la légion 
royale canadienne.

AVIS DE DÉCÈS
T3’* \ as A RI) A Monu’ftti: le 30
JuMat 1964 A l ift dr 60 ao«, «m. , 
«Ifoerté Frédéric Bruwanl. 6poux la ! 
Adrien*» Farad i* demeurant nu ! 
«Wîlî Ma/artu flU» de M et Mme 
JoAeulî-Alphonse Brawartl. Lf«« f«~ 
néraillea auront Ueu lundi le 3 
Le (*005 01 fvmebrt partira du .hu- 
loi Drgfl Bourg te no ?630 ouest, 
rue Notre-Dame A 9 U. 30 pour «e , 
rendre à régllM Si-Jeau-de-Math* 
ou le aervtce sera célébré A 10 h. Et 
ctr- là au cimetière de la Côte-dea- 
Nelgea. lieu de aepulture Parente 
et amie nom prie» d’y aa»later «ane 
autre invitation.

BAUDOUIN — A Montreal, le 30 
Juillet 1964 k i'iMite de 9?. an* flat 
ri-oedé, le notaire Guatave Bau­
douin. époux de feu AuauaUne Har- 
<1 L.e« fuueraUlea auront lieu le 
3 août. Le convoi funèbre partira 
du î4wlon Urirel Boarule Ltèe An- 
irle Dè<*ai*.e et Notre-Dame de Grè­
ce à Ih.iS pour »e rendre a l'è*B- 
ae Notre-Dame de Grâce ou le aer- 
vice sera célébré à 9 h tTr de lâ 
a i cimetière de ta CtHe-des-Neige*. 
JL u de aepulture Pareil ta et ami» 
tom prié» d'y aaeuter .-MUia autre 
in. nation.

C aRON. Robert Apren nut cour­
ir maladie, mercredi le 29 Juillet 
1961 a l'agc de 22 an*, *»t décédé, 
Robert Caron flia bien-aimé de 
Tiièréite Gravel et de Robert Ca- 
roa \jçr, funérailles ont eu Heu 
aiiniedl lé premier août.

Di^PAROfiB \ Villa Mont-Royal, 
> 30 lull tel 1104 a rage 4a 09 an*, 
"•«t dftedé M f? Aimé Deaparut», 
epoux de JoBcphlue Valola père de 
Maître Gerald Deaparot*. C R et le 
Lise le* funérailles auront Ueu le 
3 Le convoi funebre partira du sa 
lo?! J. n De lau'.’Wi.. Lté* No 790 
Bou; Ste-Crolx pour se rendre à 
réglls* st-Laurem. où le service se­
ra célébré a 9 h. Purent* er ami* 
•ont prié* d’y aaauter «an* autre 
invitation.

OIROUX ~ A Montréal, le 30 Juil­
let 1964 à rage d* 68 an*. e*t dé­
cédé Albert Ctkroux époux de 
Ruth Conway, père de Fernande et 
Kmlle Le* funérallle* auront Heu 
lundi le 3 août. Le convoi funèbre 
partira du Salon Urjcel Bourgle I 
Ltér Angle Décarle et Notre-Dame f 
o* Grace a ë b. U. pour •• reutlrt ’

A I r^luie Ate-M»;deleln# d’Outre-| 
mont où le aervict aéra célébré à 
9 U. Et de là au cimetière de la 
Côle-de»-Neige*. Ueu de sépultu- , 
re Parents et iml* «ont priés d'y ! 
a«Ai*ter s*na autre invitation.

LANGLOIS A Montréal, le 30 Juil­
let 1964 à rage de 77 an* **t de- , 
rédée Mme Vve Eudore LangloU. 
née Ann* Oadoua mère de M Lu- ) 
cien Langlola. rédacteur en chef du 
Journal Montréal-Matin. Les funé­
railles» auront. Heu le 3. Le convoi ■ 
funèbre partira de ta résidence fu- J 

' néralre Magnu* Poirier Inc. No 6520 i 
rue St-Denis, a R h 30 pour ** ren- j 
dre A l'églUè Ste-Bonaventure. 43e j 
Ave Rosemont, ou te aervte* sera | 

| «'élèbré a 9 h. Et de la au clme- 
I Hère de ïa CWte-de*-Netgr*s. ll*u de ! 
j sépulture Parent* et ami* «ont prié* j 
d'y **ftl«ter «an* autre lnvlt*ti<m. !

| MARCOTTE a Montréal, î* 29 { 
| Juillet 1964 à V4gt de 90 an*. 9 
1 mol* e»t déc édée Albertlne Julien f 
i épo\i*e de feu Dr Armand Marcot- j 
i tr. demeurant au 3561. Ave North- (
! cliff*, autrefois de St-Basile de ;

Port neuf Le* funérailles auront ! 
{ Ueu namedi le 1er août L* convoi | 
i funèbre partira du Salon Urgel 

Bourgle Liée. Angle Déoarte #t No- 
i tre-Dama de Onice a 8 h. 43, pour 
Ue rendre a l’égltoe Notre Dame-de- 
Orâca où la aervlca «era célébré 

| a 9 h. Et. de IA au cimetière de 8t- 
; Bas» e. Co Portnwjf. Ueu de sé­
pulture r**rent* et ami* son t prie* 
d v assister »ana autre Invitation

■ SfOKORI — A en dente item eut à 
! 8t-Jean ;* Z* Juillet 1964 é 1 Age 
jde 19 ana il moi* «*t décédé Mario 

rtl* de Gustav* atgnorl et de Arme- 
Maria Pelchat. T.»* funérallle* au- 

i ront Ueu samedi le 1er août Le 
convoi funebre p»rttra du aalon 
funéraire Lealeur rue 
pour se rendre a la cathédrale de 
St-Jean où le service sera célébré 
à 9 b- Et de là au cimetière de St- 
Jean, lieu de tépulture. P»rent* at 
amie sont prié* d'y a»tster sans 
autre invitation. S. V. P. né pae 
envoyer de fieura.

SOIsXrR 8TE-MARIE *US*B*. C.N.D.
L Amicale de l'Institut Pédagogique 
annonce le dècéa de Soeur 8te-Ma- 
rie Eusébe. Isa funérallle* auront 
lieu lundi matin à la Maison Mère 
à I b . 30.

Une entrevue exclusive du célèbre historien catholique au DEVOIR
m«nu«crit*>, »t j’ti mi» deux an» at dami pour l'écrira. 
Vou» voyat qua cala n'a rian da prodigieux ...

D — Votre Jétu» an ton tempt a tiré à 500.000 exemplair* » 
et a été traduit en une quinzaine de langues. Les onze 
volume* déjà parus de votre Hittoira de l'Eglise eonnai» 
ent une magnifique diffusion, en France et à l'étranger. 

Dans quels milieux avez-vous la plus large audience ' 
Vos ouvrages pénètrent ils aussi dans les milieux fermes 
au prêtre 7

R — D'après let lettre» qut je reçoit, j'ei l'imprettion que 
cet livres pénétrent dant tout la» milieux. Chaque jour, 
je reçoit plutieurt messages envoyé» da divert pays : 
il» émanent autsi bien d intellectuels que de gent très 
simplet, d'étuditntt que de vieillerdt.
Un de ceux qui récemment, m'ont le plut touché, éma­
nait d'une modeste femme de ménage, qui n'éteit pas 
catholique, mais appartenait à cette secte protestante 
qu'en appelle "Pentecostistes" : elle me perlait de la lac. 
ture qu'alla venait de faire de "Jétut an ton temps' en 
de» termes qui m'ont ému.

I).—êéuels sont les personnages les plus attachants que vous 
avez rencontrés dans votre voyage de vingt ans à travers 
vingt siècles d’histoire de l’Eglise ^

R.— Laittai-moi rirai II faudrait reprendra les Index da tout 
met livret depuis ('"Histoire teinte" jusqu'au dernier 
pour vous répondre. Des personnages attachants, mais il 
y an a partout, en toutes tes époques, dans toutes les 
conditions. Je me suis passionné, depuis tantôt vingt-cinq 
ans, pour tant et tant d'admirables figures que si j'en 
citais une seule, je me sentireis coupable d'injustice 
envers les autres.

Le métier d'historien
D. —- Riche d'iue rare experience d'historien quel.» conseils 

donneriez vous a des apprentis historiens "
R. — Tout simplement, de commencer par connaître le métier. 

Trop de teneurs de plume, aujourd'hui, s'imaginent 
qu'on s'improvisn historien, sans jamais avoir appris le 
B-A BA. Si l'auteur a du talent, de la verve, le résultat 
peut être brillant : il est rare qua ca genre d'ouvrages 
apporte quoi que ce soit i l'histoire. Avant de se lancer 
dans les audacieuses synthèses, les grandes reconstitutions, 
il faut savoir comment on aborde un sujet, comment on 
établit una bibliographie, comment on lit des documents 
d'archives, comment on extrait d'une thèse ce qu'elle 
contient d'essentiel et de nouveau, comment on fait des 
fiches, comment on bâtit un plan. Après quoi, bien sûr, 
reste le don . .. mais cela c'est à la grâca de Dieu I

Pauvreté et essor de l’Eglise
D. — Les périodes de vie chrétienne intense coïncident

elles, en général, avec des époques de prospérité materielle ou
avec des temps de pauvreté de l’Eglise ?

commandant 
de l'armée

Ordinations 
à St-Benoit

l’ne émouvante cérémonie 
d ordination a lieu, ce matin, a 
Tabbaye Saint-Benoit-du-Lac, 
durant la grand’messe pontifi­
cale présidée par Son Excellen­
ce Mgr Georges Cabana, arche­
vêque dr Sherbrooke, en pre­
sence de nombreux parent* et 
amis.

C est ia premiere fois dans 
l'histoire de l'abbaye qu’un 
nombre aussi imposant de moi­
nes sont ordonnés le même 
jour.

A la prêtrise: Dom Jacques 
Benoit ( ôté, fils de M et Mme 
Léon Côté, de Dom
Côté a fait ses études classi­
ques au collège Saint-Charles- 
Garnier, de Québec et sa pro­
fession monastique, le 19 mai 
1957.

Dom Jacques Jean-Marie 
Carneau, fils de M. et Mme L - 
P. Gameau, de Montréal. Dom 
Garneau a fait son cours clas­
sique aux colleges Saint-Ignace 
el Sainte-Marie, de Montreal 
et sa profession religieuse, le 
19 mai 1957.

Au diaconat: Le rcv. pere 
Michel Carette, fils de M. et 
Mme Armand Carette, de St- 
Jean-Deschaillons. Le père Ca­
rette a fait ses études classi­
ques au petit séminaire de Que­
bec et sa profession monasti 
que, le 31 mai 1959

Au sous-diaconat: Le rév 
père Grégoire-Odilon Mathieu, 
fils de M. et Mme Odilon Ma­
thieu. de Monlmorency. Le pè­
re Mathieu a fait ses études 
classiques au petit séminaire 
de Quebec et sa profession mo­
nastique. le 28 mai 1960

Le rév. père Jean-Auguste 
Venue, fils de M. et Mme P.-C. 
Venne. de Montreal. Le père 
Venn* a fait son cours classi­
que au collège Stanislas de 
Montréal et sa profession mo 
nastique, le 28 niai 1960

Une chapelle de 
Pointe-Claire sera 
déménagée à Chambly

Lundi le 3 août, la Corpora­
tion du Village historique Jac 
qiies-de-Chamoly s’engagera à 
conserver un autre exemple ty 
pique de l'architecture quelle 
coise.

Il s'agit cette fois d'un édi­
fice de caractère religieux 
construit vers 1850 et qui servit 
tour à tour de chapelle, de rc 
miae et de hangar et dont le 
proprietaire actuel, M. Fernand 
Cousineau, vient de faire don a 
la Corporation du Village his­
torique afin que celle-ci puisse 
restaurer cette chapelle à son 
état d origine

L'édifice est construit de bois 
scié au moulin assemblé de 
clous en fer forge; la toiture en 
est couverte de carres de fer- 
blanc posés "à ia canadienne" 
et surmontée d'un clocheton.

Pour la porter à son nouveau 
site à Chambly, la chapelle se­
ra sectionnée en deux parties 
qui seront par la suite rassem­
blées afin de servir d'unité 
dans laquelle seront exposés, 
comme dans une chapelle de 
procession, des exemples d’art 
religieux (les XVÎIIe et XIXe 
siècles.

R. — C'ett très variable. Il n# semble pet qu'il y ait det 
loi» en le matière Le Moyen-Age et le règne de Loui» XIV ont 
été à le foi» det période» de prospérité matériolle èt d’ectivité 
spirituelle. Et le XIXe siècle même, ce calomnié, a connu le 
développement que vou» conneitseï tur le plan temporel, ce qui 
ne l's pas empêché de voir det pléiades de teints en action et 
de trèt grande» réalisations chrétienne» se faire. Si la pauvreté 
est indispensable à l'expérience plénière de ia foi vécue, il faut 
qu'elle soit imposée par l'âme comme une exigence mais non 
par des pressions extérieures. Péguy déjà faisait remarquer 
que dans l'état de misère, le spirituel ne saurait prendra racine. 
Saint Thomas d’Aquin pensait de même que "lorsqu'un homme 
* faim, on ne lui fait pas un sermon, on lui donne à manger"

Une injustice commise dans tout notre 
enseignement

D. — Familiarise avec les richesses de pensee ei (le vie 
et avec les beautés littéraires de la Bible .par vos études sur 
l’Ancien et sur le Nouveau Testament, estimez-vous que l’Ecri­
ture Sainte tienne aujourd'hui la place qu elle mérite dans le 
programme des collèges et des lycées catholiques?

• R. — C’est même ca sentiment d'une injustice commise dans 
tout notre enseignement envers le Bible et son apport è la 
culture occidentale qui m'a décidé è antraprendre mon HIS­
TOIRE SAINTE.

Vous connaisses d'ailleurs la phrase où Paul Valéry dit 
que notre culture occidentale repose sur trois bases : la pensée 
grecque, l'ordre romain, ia spiritualité chrétienne- Elle me 
trottait souvent par la téta, catta phrase, lorsque j'enseignais... 
Je me demandais pourquoi, dans nos lycées et universités, on 
poussait si loin l'etude des littératures et des philosophies 
gréco.latines en oubliant totalement celle de la Bible, autre 
fondement de nos lettres et de nos arts. Et j'aveit, depuis 
longtemps, une Bible sur ma table.

L'histoire catholique n'a rien à cacher
D. Vos travaux vous ont amène a étudier les origines de 

la revolution protestante. Ne pensez-vous pas qu'en répugnant 
trop à reconnaître loyalement la part de responsabilité des ca­
tholiques — Hiérarchie, clergé, fidèles — dans les origines si 
complexes de la division — des historiens et des professeurs 
d'histoire, trop préoccupés d'apologétique, ont retardé et re­
tardent encore, pour leui part, l'essor du mouvement 
oecuménique ?

R. — C'est tout à fait évident. Il faut oser dire la vérité 
même quand elle est désagréable à entendre. Léon XIII, là- 
dessus, a des mots parfaits, soulignant qu'un historien catholi­
que jouira d'autant plus de crédit qu'il aura été vrai et n'aura 
rien caché.

Il est certain que la révolution protestante a eu, pour une 
large part, comme cautet, let insuffisances, les erreurs, le

"L’Article 124 de la constitu­
tion de l’URSS établit que le 
droit à la propagande religieu 
se cesse d'exister à la porte 
de l'église ou aux genoux d'u­
ne mère. L'on ne peut parler 
de religion ni essayer de faire 
des conversions. L’athéisme 
est activement et continuelle­
ment prêché.’’ C’est ce qu’af 
firme le p. Walter Ciszek, t.j., 
qui a passé 24 ans dans let 
camps de concentration rus 
ses avant d’ètra relâché en 
octobre dernier.

"La religion, en Russie, n’est 
pas supprimée ou persécutée 
au sens où l’on pourrait en 
tendre ces expressions en Amé­
rique.” continue le p. Ciszek. 
Au contraire, l’on en parle. 
Mais comme d'une chose qui 
retarde le communisme et cm 
pêche la formation de "l'hom­
me nouveau communiste”. A 
l'école, tout est expliqué scien­
tifiquement aux enfants: les 
idées de Dieu ou de religion 
sont traitées comme des reli­
ques d'un passé ignorant.

Les plus vieux, cependant, 
continuent de croire en Dieu, 
et l’influence qu'ils exercent 
est appréciable au sein de la 
famille. Les plus jeunes en 
tendent parler contre la rell 
gion à l'école; mais ils peu­
vent encore voir la religion 
vécue et pratiquée a la mai 
son. Aussi sont-ils quelque peu 
désorientés. En public, ils vont 
s'opposer et prendre à parti 
quiconque suggérerait qu'ils 
doivent croire. Personnelle­
ment. rencontres en privé, ils 
ne sont pas sûrs, l^es jeunes 
adultes font baptiser leurs en 
fants. Ils veulent faire pour 
leurs enfants ce que leurs pa 
rents ont fait pour eux, seule­
ment en cas . .. "Cela étonne 
et attriste; il y a portant là 
un espoir," ajoute le p. Cis­
zek. Cette foi cachée contras­
te. en tout cas, violemment 
avec la profession de foi pres­
que orgueilleuse rencontrée 
en Amérique. (Catholic Digest)

«- «• »■
Le gouvernement de Fri­

bourg vient de décider l'érec 
lion d'un institut d'études 
oecuméniques à l’Universite 
de Fribourg. Le directeur en 
sera le p. Henri Strioimann. 
o.p. C’est le premier institut 
universitaire de ce genre en 
Suis**. L'initiative en a été 
prise conjointement par la fa 
culté de théologie et par le 
gouvernement de Fribourg. I! 
a pour but de favoriser rur',,ô 
chrétienne spécialement par 
la recherche theologique. ues 
détails seront fournis plus 
tard concernant son organisa 
tion et son programme.

>4 * si-

Parlant au cours d’une au­
dience générale accordée a 
des fidèles de diverses natio­
nalités, le pape Paul VI a dé­
claré que l'universalité de 
l'Eglise chrétienne dépassait 
et abolissait le racisme et le 
nationalisme, "qui entretien­
nent les divisions entre les 
hommes.'*

l4*s divisions les plus pro 
fondes qui existent entre le» 
hommes, t dit le Souverain 
Pontife, sont d origine geogra 
phique. Elles ont une raison 
d'être en engendrent à leur 
tour d'autres divisions. Mais 
ces divisions, même lorsqu’el­
les sont inévitables et légiti­
mes. ne doivent pas empêcher 
une union parfaite des âmes, 
des sentiments .des voix et des 
propos.

"Dans le moment religieux 
actuel... les barrières tom­
bent, l’unité se fait véritable­
ment oecuménique,” a dit le 
Pape,

plus libre que Vatican I

UN LIVRE RÉCENT

**\otre pastorale mise en question "
Par Andra BEDARD

Ce cahier de ‘‘Communauté 
chrétienne" rassemble quatre 
conference* du P. J.-M.-R. Til- 
lard qui essaient de cerner 
les orientations de base que 
la pastorale reçoit du Concile 
On sait que le P. Tillard était 
au concile comme théologien, 
et qu’il a déjà publié dans 
“Le Devoir", au cours de la 
deuxième session, comme un 
film du Concile, dans des ar­
ticles remarqués. Le lecteur 
se trouve donc à bonne sourie 
s’il veut apprendre la prise 
de conscience nouvelle que 
l'Eglise prend d'elle-mème 
comme mystère, la ligne com­
munautaire et pastorale que 
prend son apostolat, la place 
que le concile assigne aux 
laïcs et la signification qu'elle 
donne à l’oecuménisme. Il faut 
chercher, dans ce dernier ca­
hier du P. Tillard, moins de» 
données inédites qu'une pré­
sentation personnelle organi­
que des points fondamentaux 
mis en lumière spécialement 
par la deuxième session du 
Concile.

C’est l'aspect communautai­
re de l'Eglise qui semble le 
point le plus spécialement re 
mis en lumière et comme le 
pivot de toute* les orienta­
tions pastorales proposées par 
l'auteur. La communauté n’est 
pas. sans doute, le seul cadre 
extérieur qui rassemble les 
membres de l’Eglise et que 
l'auteur nomme l’institution, 
elle est cette union profonde 
rassemblant tous les hommes 
de bonne volonté, plus spécia 
lement tous les baptises et, 
d'une façon plus restreinte, 
tous les membres d'un diocè 
se autour de leur évêque.

Sans doute le P. Tillard au 
ra-t-il tendance, parfois, a 
durcir les formules, à opposer 
trop l’institution au “mystè­
re” de l’Eglise ou même a la 
“communauté" fraternelle vi­
vante. L'institution fait elle- 
même partie du mystère et de i
cette incarnation dans le mo- i------
ment d'aujourd'hui, si néces­
saire à l'Eglise suivant le voeu 
même de l’auteur. Il reste que 
cette prise de position accen­
tuant l’aspect communautaire 
comporte l’avantage certain 
de mettre en lumière l'unité 
d'une Eglise vraiment vivan­
te. l’union des membres en­
tre eux et son caractère hié­
rarchique.

Et quelle unité? Unité d’un 
chrétien du 20e siècle capa­
ble de voir le lien entre tou­
tes les valeurs présentées par 
le monde d’aujourd’hui avec 
»a vie de baptisé et la voca­
tion à la vie surnaturelle, uni 
té de baptisés qui peuvent in 
earner leur fol conformément 
à leur situation personnelle 
dans l’espace et dans le temps;

et qui retrouient en leur evè 
que la source d'où leur vient 
la Parole adaptée à leur si­
tuation locale originale, et le 
lien avec le Corps entier. Uni­
té de tous les baptisés ortho­
doxes. protestants ou catholi­
que». qui. marchant dans la fi­
délité à une même Parole et 
au même Christ, réussiront 
bien, au moment où l’aecom 
plira l'action de l'Esprit et la 
bonne volonté des hommes, a 
retrouver l’unité perdue et le 
témoignage d’amour fraternel. 
Unite enfin de l’Eglise entiè 
re dans laquelle les prêtres 
et les laïcs se sentent égale­
ment responsables et mission­
naires. également indispensa 
blés (et non “suppléants" - 
dans leur milieu respectif, 
afin que le domaine même 
étranger ou hostile à l’Eglise 
rétrouve dans le Christ son 
unité.

L'aspect communautaire et 
mystérique permet ainsi de 
rassembler et de mieux com­
prendre les divers éléments 
qui tissent l'Eglise d'aujour 
d’hui incarnant progressive 
ment les données du Concile 

L’on peut, en terminant la 
lecture rapide et captivante 
de ce cahier, faire (leux re 
marques. La première cou 
cerne la part vraiment res- ! 
treinte accordée à la liturgie ' 
dans un livre traitant de la ! 
"pastorale (actuelle) mise en 
question”. Cela étonne d'au­
tant plus que la présentation 
de l'auteur se réfère constam­
ment à des données d’allure, 
liturgique comme le mystère 
pascal et l'Eucharistie, et que 
son orientation est commu­
nautaire. La seconde concerne 
la présentation nuancée de 
l'oecuménisme: ce chapitre 
mérite une lecture particu- 
Here pour la façon dont il 
réussit a bien situer l’Eglise 
catholique face aux ortho- 1 
doxes et aux protestants. i

dégradation d* l'Eglise tu debut du XVIe tiède. San» que ce­
pendant il teille ne retenir que cette teule cause. D •«**•» ton» 
intervenues, politiques, sociales, où l'Eglise n e eu d autre pert 
que de ne se-oir s'adepter esseï vite eux exigences du temps. 
Dans le livre que j'écris actuellement et qui constituera un ta­
bleau général des "Frères séparés"; j'essaierai précisément do 
feire sentir comment les responsebilités ont été partagées.

Rencontres avec Pie XII, Jean XXIII et Paul VI
D Vous a\ez rencontré plusieurs'fois Fie XIL qui tous 

a encourage dans votre oeuvre d’historien de 1 Eglise .en iou»
donnant de- conseil», je crois wm

p   Ce n'est pas seulement Pie XII, mais Jean XXIII, et
même Sa Sainteté Paul VI quand il était encore Mgr Montmi, 
qui ont eu la bonté de me parler de mes livres. Je me souvient 
encore de l'émotion que j'éprouvei le première fois que |e fut 
reçu per Pie XII et où, durant une audience qui dura un* 
heure, il m'entretint de l'HISTOIRE SAINTE et de JESUS EN 
SON TEMPS, en m'en citant des phrases, en me prouvant 
turabondamment qu'il avait lu ces ouvrages.

Si étonnant que cela puisse paraître, aucun des trois Pon­
tifes ne m'a donné a proprement parler de "conseils , sinon 
celui de continuer ! Pie XII et Mgr Montini ont plusieurs foi* 
eu la bonté de me dire qu'il fallait surtout continuer à faire de 
mon mieux pour être accessible à tous. "C'est rendre à I Eglise 
un grand sarvice, me dit Pie XII, que de mettre à la disposition 
d'un très vaste public les richesses de son histoire. Elles sont si 
ignorées." Et dans la belle lettre autographe que m'a adressée 
S.S. Paul VI à propos d'UN COMBAT POUR DIEU, j'ai trouve 
exprimées des idées tout analogues. Quant à Jean XXIII, nous 
avons si souvent parlé d'histoire de l'Eglise durant les vingt- 
huit entretiens —» je les ai comptés! — que j'eus la joie d'avoir 
avec lui, que je ne saurais évoquer tous les souvenirs que j'en 
garde. Ainsi, par exemple, durant un déjeuner à la Nonciature 
de Paris, m'entretinl il longuement des Papes d'Avignon, de en 
Jean XXII surtout, qu'il admirait. Quand je me suis permis de 
lui demander par la suite si cette prédilection avait été pour 
quelque chose dans le choix de son nom pontifical, Il tourif 
sens répondre ef me fit un petit geste de la main, qui ma parut, 
au moins partiellement, une affirmation.

Vatican II
U. — Avez-vous l’impression que les Pères du Concile Vatican 

Il jouissent d’une liberté de parole que ne connut peut* 
etre pas. dans une même mesure, le premier Concile du 
Vatican, où plus d’une fois des orateurs — par exemple 
Mgr Strossmayer "l’enfant terrible du Concile”, se 
virent interrompus ?

R. — C'est absolument certain. C'est même là un det fait» 
qui impressionnent le plus les observateurs et les jour­
nalistes non catholiques. Mon ami le pasteur Rillet, qui 
représente au Concile un grand journal genevois, m'a 
dit plusieurs fois que l'indépendance absolue qui est 
laissée aux Pères de s'exprimer — alors qu’il y a det 
profetfantt et de» orthodoxe» qui les écoutent — lui 
paraissait un des acquis les plus indispensables du Con­
cile. Telle intervention du cardinal Liénart durant I» 
première session, telle prise de position récente du car­
dinal Suenens ou du cardinal Bea, ont fait progresser 
concrètement "l'oecuménisme"

Le sens de l’histoire
D. — Paul VI a institué récemment un secrétariat pour le.» 

non-chret:ens Considérée dans les perspectives de 1 his­
toire de l'Eglise quelle vous semble la portée de cett» 
initiative ?

R. — Je me suis beaucoup réjoui quand la nouvel!* da cette 
institution m'est arrivée. D'autant que le nouveau secré­
tariat a été confié à l'homme qui, peut-être, était le plue 
qualifie pour entreprendre la tâche délicate qui lui in­
combe, mon cher et très éminent ami le cardinal Marella, 
entoure o'exp»rts de haute qualité comme le père Hum­
bert Claude. Le simple fait que l'Eglise annonce offi­
ciellement qu'elle prend en considération les religions 
non chrétiennes qu'elle cesse donc de considérer leurs 
adeptes comme "païens", a une importance énorme. J'ei 
eu l'occasion de connaître les réactions è cette mesure 
d'un ami japonais (non-chrétien lui-même, bouddhiste ten) i 
elles sont telles que je viens de vous le dire.

D —Parvenu au terme de son Discourt tur l'histoire univer- 
toile, Bossuet observait qu’il n'y e point do puissance 
humain* qui ne serve malgré elle è d'autre» detseina 
que let tient, et que Dieu seul tait tout réduire è »» 
volonté dans le déroulement de l’histoire à tnver* le# 
siècles. Parvenu désormais au terme (1939) ou presque, 
de votre Histoire de l'Eglise du Christ, êtes-vous aussi 
persuadé que, selon le mot de Pie XII su Xe Congrès in­
ternational des sciences historiques, Dieu est vraiment 
le Seigneur d* l'histoire, et que, d’une main à la fois 
irrésistible et cachée, il dirige seul les destinées du monde” 

R. — Vous no sauriez mieux conclure cet entretien qu* sur 
les mots de Bottuet. Je croit qu'il n'y t pet un seul 
det onze volumes déjà parus de mon Histoire religieuse 
où l'on ne trouve exprimée cette idée. Pour moi. les 
desseins de Dieu, et eux seuls, rendent compte d* l'his­
toire. Ils ne sont pas touiours clairs: ses voies sont 
incompréhensibles dit saint Paul. Mais quand I* reçut 
suffisant a été pris, ils apparaissent lumineux. Pour let 
sociétés humaines comme pour les individus, il es* tou- 
jour» vrai le mol de Léon Bloy : "Tout c* qui errlvo 
est adorable.

Interviews de la semaine è

TEMOIGNAGES
(du 3 au 8 août)

Vue émUKlou de ■Radlo-Stere-Coem- qut piussp tur 45 poste.
LUNDI : Hubert Claude, S J Le drame de Frassati: l ineompre- 

hfüsion des siens.
MARDI: Ré»! BotfUe. s MM et Paul Hamel. SJ. - La Viera, 

nuns pose des problèmes
MERCREDI • Abbé Jean Manned: idam et five ont-ils vraiment 

existé ?
■Mil Ol ; Abbé Loula I- vely Les iietlie» délicatesses de l ainuur
VENDREDI , Jean O»lot. S.J Seuls sur le lae.
SAMEDI : Louis Chabot et ses chansons. Au piano pincidt 

Uaboury, S.J.
Dana la région de Montreal, 

ayntontse* UMII A 3 h. « (CKBS Salnt-Hvactnthei

cC'Squifrenent Saniùzixc ^tcc.
Fondée en 1930 par Cilles Hébert, prés.

4275 RUE IBERVILLE. MONTREAL 34. P.Q. _ TEL : LA. 6-0496

Meua 2tmt «nniversalre

Polisseuse 1SG
Aspirateur P-IOfï * 
Blanc ou acier inoxydable 

Puissent 2.34C.V. Ensemble "GENERAL

A I* douce mémoire d* Peul, 
fils fcien-eimé d» M. et Mme 
Aurèl* Thivierge, décédé lé 9 
août 1962, un* grand-messe 
sera chantée, I* I août 1964, ' 
è 7 h. 30, en la paroissa SI , 
Vlncent-Forrier.

Laveuso-vsdrouillo automatiquo 
Ne 221 B.C. è batteries 

Frotta jusqu'à 16,000 pi. cor. à l'heur*

VENTE
SERVICE DEMONSTRATION

Manufacturiers: Finis h planchers 
Detergents Liquide et en poudre 

Savons liquides Germicide 
Nettoyeurs de tous genres, etc.

CATALOGUE SUR DEMANDE

SERVICE d« TECHNICIENS: Spécialistes en Entretien d’Edifices
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Tmh les semriis LE DEV9IK 
Rubllefi à l’KUiiM de la 
rentrée des classes quelques 
aa«es de maisens d'anse! 
inemenl. Miter de cette 
Kcasien peur veus faire cm- 
naître à l’élite canadienne- 
trançaise, lectrice du Deveir.

Telephener sans tarder é:

Gérard Laurendeau
"LE DEVOIR" - VI. 4-3361

ST-SAUVEUR-DES-MONTS
‘'L’Accueil Beite peunion d» ramille. ouvrira pruciiameuienf an 

aortee auv personnel âgeee ei couplet retraitée. Chambrée phveen 

teml-priTéei atee rhambre ér bain individuellr. tuiaine excellente 

ambianra familiale. Pour Information* et réservations. CA.

BUSINESS
COLLEGE EUE

MONTREAL

COLLEGE
COMMERCIAL

A. MORIN, directeur

• AngUi* "Jeunes filles seulement" • stenograph..
• Dactylographie "COUC Commercial complet" • Comptabilité

JOUR et SOIR
DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

Nos eleTw du jour de 16 à 11 an* auront droit à l’allocation de S160. allouée par Québec

UN SEUL COLLÈGE \MM f-
4478 ST-DENIS (prè. Mont-Royal) Vl»

Membre de l’Aiaociation 4e« Collège* Commerciaux Inc.

ANGLAIS, base et conversation quel que 
soit votre âge et degré d’instruction, 

SUCCÈS ASSURÉ 

COURS PRIVÉS

TEL.: 522 -2813

INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES

Arts plastiques 
turc — diction -

a temps partiel 
pour ecole secondaire

chant et solfege - education physique tricot et cou 
education générale 1 savoir vivre; —français et littérature

Conditions : Le candidat doit être spécialise dans la discipline ou il desire 
enseigner, avoir une bonne diction et posséder au moins une annee d expe 
rience dans l’enseignement

Sciences ou mathématiques aux niveaux des lOieme et H terne 
années.

Conditions : Posséder brevet d’enseignement et avoir une bonne 
diction.

Les candidats interesses doivent se presenter all h. a l'une des dates 
suivantes : 28 - 29 - 30 juillet. 4-5-6 août.

10.142 boulevard St-Laurent. Montreal

ECOLE PROPEDEUTIQUE INC. ^

(Ecole de préparation universitaire)
835 ouest. Jean-Talon — Tel. 277-3644

CLASSES REGULIERES de IQe et lie Scientifique 

COURS PRÉPARATOIRE AUX ÉTUDES SUPÉRIEURES (12*>
approuvé et conforme aux normes du Ministère de l'Education

PROPÉDEUTIQUE — <13. année!
Options : Génie, Sciences. Pharmacie, Commerce, Arts

Inacrlntlon : du lundi «u vtndradi in<lu«iv*m*nt d* Ih. t Jh. p.m.
LI SOIR i 1m mardis, mercredis #t jeudis d* 7.3# è ♦ h. p.m.

A d'autre* msmtnts, sur rsndes-vsus

fcou IKONRUr OffKIEUEMBT RM LE HINIST&tE DE LÉDUCATKN

INSTITUTEUR DEMANDE
A L'ANNONCIATION, professsur demands. Homme Bre­
vet "B" 6e sers; Homme "A" Math. 11 Se.; Homme "A" 
10e Comm., avec expérience. Donner tel., références, nom, 
adresse dernier inspecteur. S'adresser O. Noel, L'Annon- 

tiation, C.P. 40, Lebelle, Qué. Tél.: 775-2377

PROFESSEURS DEMANDES
pour le cour* lecondair*

Avantage* ; Bon salaire
Convention Collective 

Exigence : Brevet "A”
Pour informations s'tdroesor :

Au président : Dr R.N. DUPRÉ
Tél. : Bureau — 817425-2741

Residence — 119425-3145

ENSEIGNEMENT MENAGER et DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE
Deux professeurs demandés pour réserve indienne de 
Schefferville.
QUALIFICATIONS requises : diplôme Institut familial, 
bilingue, aptitude a se gagner la confiance des parents et 
des enfants.
Le préposé au développement communautaire devra de 
préférence posséder diplôme universitaire.
Bon salaire basé sur expérience et qualifications 
Frai* de voyage à la charge du miniatère

S’adresser à :
SURINTENDANT DE! ECOLES INDIENNES 
B.P. 430, Haute-Ville,
Québec (4) Téléphone 522474)

COLLEGE SAINTE-MARIE

BACCALAURÉAT ÈS ARTS 
POUR ADULTES

1964 - 1965

rtxrt sujet majeur eu

ADMINISTRATION
ECONOMIE
LITTERATURE FRANÇAISE

HISTOIRE 
MATHEMATIQUES 

SCIENCES NATURELLES

PHIIOSOPHif 
PSYCHOLOGIE 
SCIENCES RELIGIEUSES

ANNEE ACADEMIQUE : !f S?4 et '.c sa"ied'’ a Part"
ou i h septembre

La demande d'admission doit se taire le itlus lot possible

DEMANDER LE PROSPECTUS

Les COURS du GESÙ
1180. rue Bleury, Montréal 12 ■' 866-3611

COLLÈGE VALERY
UNIveRSIT* POPULAIM CANADIENNC

Président : JOSÉ LEROUX, B.A., L.S.P., LL.B.

JOUR
SOIR

Cours de droit
COMPLET (SOIR) COURS

SCIENTIFIQUE
8 9 10' 11*
Cours universitaire 

de commerce
Cours général

Espagnol
Journalisme

Cours commercial

Anglais
élémentaire, intermédiaire 

•t supérieur

Préparation 
»ux étude* de

Garde-malade
Administration 
du personnel

Orientation
scolaireVENTE ET PUBLICITE

Economie

L** parent* joulsMnt de» avantage* Protpectu* tue demanda
d*» lola de la gratuité xelaire et

Ls CstnmlniM Scslslrs Regional* 6t Vsudreuil-Ssulangei
a besoin de :

— unie) diplômé(e) en travail social
— une conseillère en orientation
— professeur» féminins pour l'anglais
— professeurs masculins pour:

— i anglais
— les arts plastiques
— l'initiation è la musiqu»
— l'histoire al la géographia

Lr-ru-ec, en mentionnant votre numéro de téléphoné, à
Pierre Sauriol,

Diracteur das Eludai, Cité dos Jeunes, Vaudrouil.

LES ETUDES COMMERU ALES DE L’EST, TM

LA. 2-4411 3565, PAPINEAU, MONTREAL - LA. 2-4411
(près Sherbrooke)

COLLEGR RECONNU PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

3630 est, ru* Ontario — Montréal 4 

LA. 3-6138

EASTERN BUSINESS COLLEGE INC.

Bienvenue aui eleves promus en 10e, lie ou 12 ou ('equivalent
Inscription tous les mardis soir de 7 a 9 p.m.

INSTITUT ALIE

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
SALABERRY

PROFESSEURS MASCULINS DEMANDES 
(ours secondaire

TRAITEMENTS :
Brevet A : $5.800. à $7.750.

Brevet A et B.-A. : $6.000. à $8.200.
s'adresser à

M. Maurice Marteau, directeur général.
24 ru* Bergevin, Tél. : 373-0612 

Salaberry-de-Valleyfield

2850 EST, ru« SHERBROOKE. Montreal 24 — Tel. 527-3631

JOUR — SOIR — CORRESPONDANCE
1. NOUVELLE 12e ANNEE (cauM praparataira aux atudos supériauras paur lot élèvas da

oclantlflquo ou r6quivolont, ancienne 12a, at versification)
;; 1. Ecole reconnue par le Ministère de

e

I
l'Education.

2. (OURS CLASSIQUE ; Se annee
(examen d'admlasloo inr f.nar*-T»nt—t'emnew: KS-MSl)

3. (ours scientifique: Se. 9e. 10e, 1U

4. (OURS GENERAL: 8e, 9e, 10e, Ile

5. (OURS (OMMERdAL: 10e. Ile, 12e

LES MEMES COURS SE DONNENT AUSSI LE SOI* ET PAR CORRESPONDANCE

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS
Inscrivcs-vous dès maintenant 527-3631

2. Allocation de $10.00 par mois aux
;1 étudiants de 16 et 17 ans.

i: 3. Service complet d'orientation scolaire.

'î 4. Laboratoire moderne, amphitheatre.

Ù 5. Activités sportives et culturelles.
k
:: 6. En 1963-64, plus de 2,000 etudiants 

ont profité de la haute qualité de 
nos cours et de la competence 
de nos professeurs.

7. Octroi de $200.00 des commissions 
scolaires.

s'L*

!
\S

S
I
i
i

Pour vo* garçon* Pour vo» fille*

Le Collège Français
5217. avenu* d* l'Esplenad* Montréal

UNE REPUTATION SOUDE

35 professeurs laïques diplômes des universités 
trançaises et canadiennes
tours secondaire officiellement reconnu I» î? 
mai 1962

Cours collegia! français officiellement reconnu 1« 
19 décembre 1963
Près de 750 éleves déjà inscrits
Habilite a recevoir les subventions des commission» 
scolaires et les bourses gouvernementale*

DES SOLUTIONS ADAPTEES

PRESCOLAIRE des I âge de 4l- ans 5 ans

PRIMAIRE COMPLET EN CINQ ANNEES
(ouverture recento d une nouvelle classe d* Te
ou Pré-classique)

SECONDAIRE DE LA FACULTE DES ARTS 
de l’U. de M.
(3 classes d'Elémcnts latins. 2 classes de Syntaxe,

. 2 classes de Méthode 1 rlas** de Versification)

COLLÉGIAL FRANÇAIS

— Preparation en 3 ans su baccalaureat français

— Année unique de philosophie

— Séries sans latin, particulièrement adaptées au ca* 
de* élèves de Ue et 1.2e scientifiques, désireux 
d'entrer en université

Pour tous renseignements: tél.: 272-0754
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. COURS DU JOUR

COLLÈGE
VILLE-MARIE
1380, rue Gilford, Montréal 34 

Téléphone: 525-2516
Ecole secondaire indépendante reconnue par le 

Ministère de l’Education et par la Faculté 

des Arts de l’Université de Montréal

COURS DU SOIR

Cours dassiquo : 8e année Cours general : 8e el 9e années
3U (Elément* latin») (un an)

Cours general : 8e à t te annee 10e el lie années
(un en)

Cours stlenlilique: 8e à lie annee Cours scientifique : 10e annee <un •">
, Cours commercial: 10e et lie années lie annee lun •">
• Cours préparatoire aux etudes supérieures

INSCRIPTIONS POUR TOUS LES COURS
du lundi au vendredi de 9 A.M. à 5 P.M.

Le soir : lundi et mercredi de 7.30 P.M. à 9.30 P.M.

Les élèves de 8e à lie années inscrits aux cours du jour peuvent bénéfi ■ 
cier de la subvention de $200. octroyée par les commissions scolaires. 
L'élève de 16 ou 17 ans inscrit aux cours peut aussi bénéficier d’une 
allocation sociale de $10. par mois s'il fréquente l’école régulièrement.

PROSPECTUS SUR DEMANDE

COLLEGE

LAPOINTE
COURS DU SOIR

Ch.-Honri Lipointo
4tr«cteur ««néral

• • A.

• Br. tupAricur

O Br. A.

• Lie. •« *éd.

• DiplAm* •« 
•rtentetion

• Membre de le
Corporation de* 
eonepillere en 
orientation

• DiplAmé nepecteur 
d'ecofee

• 10 ane 
d'expOnenoe ee
éducation

• B. A.

• Br. •«parieur

• Lie. en Péd.

• DiplAmé du 
coneervatoiro

• Profeeseur 
d'acole normal#

• Membre do 
“l'Atsociation 
M.ithâr.-.tl mue"
du Québee

• 20 ane 
d'ex par lenee 
en éducation

Paul Thibault
directeur d«« atudaB

COURS
De la 8e à la 12e année : scientifique, 
général, commercial.
8e et 9e en 1 an.
10e et lie général en 1 an.
Locaux modernes et spacieux.
Nos élèves sont candidats aux examens officiels du 
Ministère de l'Education.

COURS PAR CORRESPONDANCE
De la 8e à la 12e année. * , *
Programme officiel du Ministère de l'Education.

PARENTS - Aidez vos enfants
Familiarisez-vous avec la méthode "CUISENAIRE" 
nouveau procédé d'enseignement des mathématiques 
en 1ère, 2e et 3e année.

Méthode déjà en vigueur dans de nombreuses écoles 
primaires COURS UNIQUE A MONTREAL

I N S C R IP Tl O N S
Du lundi au vendredi : de 2 h. à 8 h. p.m.

3630 est, rue SHERBROOKE
TEL ; 526-66 8 5

PROSPECTUS SUR DEMANDE ;

Saint-Denis...
(Suite de la première page)

*-• ♦«vlté d.» *rt« . juridiction .xclusiv. tur l'.sp.ct «c.- 
d.miqu. do l'atf.ir., t.ndii quo lo ministère d. l'éducation no 
P«vt s'occuper qu. d. l'.spect odministratil. Et encore, puisqu'il 
s'.qit d'un, institution privé», uniquement en invoquent l'intérêt 
public .t los subventions discrétionnaires qu. I. gouvernement 
provincial accorda à St-Denis.

Dans le secteur de l'enseignement classique, certaines sub­
ventions sont prévues par des lois et sont statutaires : elles 
reposent sur des normes (le nombre d'élèves, le nombre de 
degrés, etc.). D'autres subventions sont également prévues et 
ne reposent pas sur des normes : elles sont, de ce fait, discré­
tionnaires : plus élégamment, on les appelle "subventions spé- 
ciales". Les subventions pour la construction des collèges, pour 
le niveau da l'enseignement secondaire, entrent dans catta 
catégorie.

L'an dernier, le Collège St-Denis a reçu une subvention 
spéciale d'équipement de $400,000 lorsqu'il a déménagé ses 
locaux depuis la rua St-Denis au boulevard St-Joseph. Il a égale­
ment reçu une subvention spéciale, pour couvrir les dépenses 
courantes, de $54,000 : cette subvention viendrait de ce que le 
Collège St-Denis, étant une institution clinique qui reçoit des 
étudiants-problèmes, a des dépenses courantes plus élevées que 
les autres collèges.

C'est un porte-parole du ministère de l'éducation qui a 
communiqué ces chiffres au DEVOIR. Il a tenu à préciser que 
ces deux subventions spéciales ne sont pas plus élevées que 
celles qui sont habituellement accordées aux autres maisons 
d'enseignement classique. A cet égard, St-Denis ne constitue 
pas un cas particulier, a-t-il signalé. Ce porte-parole a cependant 
reconnu l'évidence : le collège a reçu $454,000 en subventions 
spéciales l'an damier.

Marchand...

Satisfaction réciproque...
(Suite de la page 22)

Sur le plan économique, on est convenu de négocier un 
accord à long terme pour le développement des échanges Les 
Roumains veulent acheter des biens d’équipement français en 
vue de la réalisation de leur plan quinquennal 1965-70. Il n’est 
pas question de l’achat d’un réacteur nucléaire, lirais ils ont 
mentionné au cours du dîner offert par Mme Charles Schneider, 
gérante des etablissements du Creusot. leur désir d’acheter 
une usine chimique pour fabriquer des engrais, ainsi qu’une 
aciene à oxygène Les Français pour leur part, sont heureux 
de vendre ce genre d’équipement. Les Roumains ne deman­
dent pas de crédits à long terme, au-delà de la limite de cinq 
ans qui est d’usage. 11 faut donc trouver des contre-parties 
commerciales : les Français sont disposés à accroître leurs 
achats de pétrole, mais leurs possibilités ont des limites et le 
problème qui se pose est de savoir quels autres produits peu­
vent leur vendre les Roumains. Ce sera l’objet des négociations 
qui vont s’engager.

Sur le plan culturel, un grand progrès est acquis: on va 
négocier un accord culturel en bonne et due forme, alors que 
les échanges n'étaient réglés, jusqu'à présent que par des pro­
tocoles annuels. En ittendant, on est déjà convenu d'un pro­
gramme d'échanges de stagiaires et de documentation scienti­
fique et technique. Les accords à conclure porteront notam­
ment sur les échanges de livres, alors que jusqu’à présent, 
les ouvrages littéraires français ne pénétraient guère en Rouma’- 
nie. On développera aussi l'enseignement des langues, c'est-a- 
dire .surtout du français en Roumanie, mais il n’est pas ques­
tion d’une ouverture des institutions françaises à Bucarest.

Enfin, on va négocier une convention consulaire entre les 
deux pays.

Projets d'aménagement de 
ble.etières au Lac St-Jean
OTTAWA — Deux nouveaux 

projets d'aménagement de 
bieuotières dans la région du 
lac Saint-Jaan du Quebec ont 
été onnoncés conjointement 
hier par le ministre des Forêts, 
M. Maurice Sauvé, et la minis­
tre da l'Agriculture et da la 
Colonisation du Québec, M. Al­
cide Courcy. Etablis an vertu 
do la loi sur la remisa an va­
leur et l'aménagement des ter- 
ras agricoles, los projets repré­
sentent au total un placement 
da $250,000 que las deux gou­
vernements so partageront è 
part égaies.

Environ l,é80 acres seront 
aménagées pour la culture du 
bleuet dans las comtés de Beau- 
dot et do Roberval, a 20 milles 
au nord-est da Dolbeau. Ce pro­
jet da l'ARDA, se chiffrant par 
$130,000 assurera plus d'amplois 
et un revenu aux 107 familles 
de la paroisse da Notra-Dama 
da Loretta, A l'heure octuollo, 
21 familles demeurant sur la 
forma alors que los outres doi­
vent compter sur une exploita­
tion forestière è temps partial 
pour la plus grande partie da 
leur revenu.

Trois cent quatre-vingt treize 
familles do la paroisse do Ste- 
Lucio d'Albanol seront assurées 
de plus do revenus et do plus 
d'emplois gréco è un outre pro­

jet de l'ARDA, qui consacrera 
3,050 acres environ à la culture 
dos bleuets dans les cantons do 
Parent et d'Albanol, comté da 
Roberval, au coût de $120,000.

Le sol do ces régions ne con­
vient pas è l'agriculture et la 
production forostièro y ost aus­
si marginale. Lo gouvernement 
du Québec estime que cette 
terre peut rendre environ 1,000 
livres de bleuets è l'acre, va­
lant $130.

Les ventes de pore
OTTAWA — Tandis qu’on 

prévoit une abondance de porc 
de bonne qualité pour la con­
sommation presque partout 
au Canada durant le deuxième 
semestre de 1.964. on craint 
une diminution d'environ sept 
p.c. par rapport à l'an dernier 
dans le Québec, rapportait hier 
le ministère fédéral de l’agri­
culture. Conséquemment, le 
prix du porc demeurera sta­
ble dans le Québec. I.es ventes 
marqueront une hausse sai­
sonnière de 120.000 têtes par 
semaine en juillet à près de 
140.000 en septembre. Les ex­
portations seront particulière­
ment abondantes. On prévoit 
qu’elles atteindront 65 mil­
lions de livres en 1964 compa­
rativement à 54 millions l’an 
dernier.

(Suite de la première page) 
les fonctionnaires à écarter à 
tout jamais le Conseil gène 
rai : "Nous n'aurions pas eu 
d'objection à ce qu’il continue 
de s’occuper de chasse et de 
pêche, a-t-il dit. mais puisqu'il 
veut faire semblant d'être un 
syndicat" il faut l’écraser à 
tout jamais". 11 a affirmé que 
les dirigeants du Conseil sont 
presque tous des fonctionnai­
res supérieurs, "avec des salai­
res à cinq chiffres ”, et que la 
"formule syndicale’’ du Con 
sell est une ‘‘formule d’age 
nouillage”.

M Bruno Beaudoin, conseil­
ler technique à la CSN et as 
sistant organisateur en chef 
des fonctionnaires provinciaux, 
a explique comment se prépa­
rerait le-scrutin. Le 17 août, 
les représentants du gouver­
nement et ceux du Syndicat 
et du Conseil se réuniront pour 
examiner la liste des votants. 
S'il y a mésentente sur l'ins­
cription ou l'absence d'un 
nom, la question sera tran­
chée par le présideni de la 
Commission des relations du 
travail, le luge Théo Lesoé- 
rance. Aorès quoi, a précisé 
M. Beaudoin, le syndicat sêra 
en “campagne électorale” : les 
ministères seront des comtés, 
les services ou commissions 
des villes, et il faudra connaî­
tre chacun des électeurs, ainsi 
eue le cô*é vers leonel il pen- 
cbe. avant la date du scrutin. 
“Donnez un vote à 95 oour 
cent au syndicat, a-t-il dit. et 
en décembre nous négocie­
rons”

Les "doilarT..
(Suite de la première page)
L'équipe de la revue PARTI 

PRIS a elle aussi manifesté sa 
solidarité avec les journalistes 
de LA PRESSE Dans une let­
tre aux syndiqués de ce quo­
tidien. les membres de l'équi­
pe écrivent: "Ce sentiment de 
solidarité nous semble d'autant 
plus fort qu'il s'appuie sur le fait 
que nous avons beaucoup d’in- 
téréts. d'objectifs en commun. 
D'abord, nous sommes nous- 
mêmes concernés par la ba­
taille que vous livrez pour dé­
fendre la liberté de presse et la 
liberté d'expression; tous ceux 
qui écrivent ou qui expriment 
des opinions vous appuient dans 
cette lutte. Et surtout votre 
combat nous engage en ce qu'il 
vous oppose à notre adversaire 
commun: Le lock-out que vous 
subissez a été l'occasion d’une 
nouvelle coalition, d'un nou­
veau front de la bourgeoisie et 
de la droite. Ce lock-out n’est 
que l’une des reprises du com­
bat qui nous oppose, qui oppose 
le peuple et ceux qui veulent le 
dominer.”

Jeudi soir, des représentants 
des journalistes de La Presto, 
Mlle Claire Dutrisac, présiden­
te du syndicat, M. Gerard Pi­
card, chef négociateur, et M. 
Jean-V. Dufresne, ont pris la 
parole à une assemblée des 
fonctionnaires provinciaux, ex­
pliquant la position syndicale 
dans le conflit, et invitant les 
employés du gouvernement à 
verser le "dollar de la liberté”. 
Le syndicat de la Régie des al­
cools a fait un don de $100.

Le syndicat rappelle que tou­
te contribution doit être adres­
sée au Syndicat des journalis­
tes de Montréal, 1231 DeMonti- 
gny _______

Abplanitnotum-
Psotigeruk

CADAQUES, Espagne — Sal­
vador Dali a déclaré hier, 
qu'il est entré en communica­
tion avec les Martiens grâce 
à un émetteur-récepteur de si­
gnaux visuels tridimension­
nels de son invention, qu’il a 
appelé V "AbpUmitnotum-Pso- 
tigeTuk."

Salvador Dali affirme qu'il 
a pu voir les Martiens : ils ont 
des yeux comme ceux des mou­
ches, “faits d’innombrables len­
tilles paraboliques."

La Chambre...
(Suite de la première page)

dans une assemblée délibè 
rante comme la nôtre, il est 
impossible qu’à un moment 
donné, l’esprit de partisanerie 
politique ne se fasse pas sen­
tir, ou devrais-je dire ne s’ex­
prime pas quelquefois d une 
façon véhémente, mais tout 
cela tient à la nature des boni 
mes vivant dans une déinocra 
tie. Nous avons eu egalement 
une conférence fédérale-pro- 
vinciale, qui, au moment où 
elle a été tenue, et où elle 
s’est terminée, semblait avoir 
été presque un echec. Les né­
gociations subséquentes ont 
permis que l’autonomie pro­
vinciale tasse des gains que je 
considère comme des pas de 
géant.

Je m’en vais maintenant, 
dès demain, à une conference 
inter-provinciale en Alberta 
Je continuerai pour ma part, 
à tenter de maintenir bien 
haut le flambeau de la pro­
vince de Québec.

Quand nous réunirons-nous 
de nouveau” Probablement en 
janvier, aussitôt que oossib’e, 
il est toutefois possible que 
je doive convoquer une ses­
sion spéciale si certaines ques­
tions ou certains problèmes si 
vous voulez, comme celui de 
la sidérurgie.

Celui des chutes Hamilton, 
en particulier, il peut y en 
avoir d’autres, se règlent de 
façon à nécessiter une législa­
tion.

M Dozois : Pas en août
M. Lesage : M. le Président, 

je remercie le député de St- 
Jacques de son avis que j’ac­
cepte avec plaisir. Pas au mois 
d'août, non Oui. foi d'animal.

M Johnson : Comme dit la 
fable.

M. Bertrand (Missisquoi) : 
Après août foi d'animal.

M. Lesage : Après août foi 
d'animal. Il est fort possible 
que je doive me rendre en 
Europe dans la deuxième quin­
zaine d'octobre. De toute fa­
çon quel que soit le moment 
où nous nous réunirons, et si 
comme c'est normal, c'est au 
mois de janvier, je souhaite 
que nous soyons tous ici en 
bonne santé, préparés à tra­
vailler pour la province dans 
un esprit de liberté démocra­
tique. Nous aurons l'occasion, 
je souhaite que nous nous re­
voyions nus et nous aurons 
sans don 1 à ce i ament-là de 
nouveaux collègues à qui nous 
souhaiterons la bienvenue.

M. le Président, à vous-mê­
me et à tous les députés de 
la Chambre, je souhaite d'ex­
cellentes vacances.

M. le Président : Merci
M. Johnson : M- le Prési­

dent. vous me permettrez de 
déroger moi aussi à la cou­
tume

Il est de tradition que ces 
voeux qu'on s'adresse à la fin 
d'une session, soient limités à 
des généralités. Mais le pre­
mier ministre, cette année a 
annoncé beaucoup plus de nou­
velles dans son court “laïus’’ 
qu’il ne voulait nous en don­
ner au cours de toute la ses­
sion sur certains sujets. Moi 
aussi, je vais manquer à la 
tradition et je vais commen­
cer par répondre au premier 
ministre concernant ses der 
nières paroles. Nous aurons et 
je suis heureux

M. Johnson: Nops aurons, 
et je suis heureux de la nou­
velle. de nouveaux collègues 
lorsque nous nous rencontre­
rons, si c’est en janvier.

M. Lesage: Non, non, M le 
président, j'ai dit: “Certaine­
ment qu’en janvier, lorsque 
nous nous rencontrerons, nous 
aurons de nouveaux collègues”. 
Je n'ai pas dit qu’il n’y aurait 
pas de nouveaux collègues s’il 
y avait une session spéciale.

M. Johnson: M. le president, 
tout dépend évidemment de la 
loi, des délais imposés par la 
loi électorale et de la date (le 
la session spéciale, s’il doit y 
avoir une session spéciale.

M. Lesage: Evidemment. 
Mon voyage en Europe.
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ÉCOLE SCIENTIFIQUE LAFOND
BUREAU i 820 CHERRIER. MONTREAL TEL. : 525-1436

PROGRAMME OFFICIEL ET DIPLOME OFFICIEL DU MINISTERE DE l’EDUMIION

COURS POUR
COURS DU SOIR

Endroit 
Duré» t I an

Ecole Cherrier

1. 8t il 9» annee : cours spécialement peur les adultes
2. 10e et lie annee: generale-mathemaftques 
1. 10e annee : sciences-lettres

4. lie annee: sciencesmalhemaliques el sciences-lettres
5. ROUI IB INFIRMIERES qui possèdent un diplôme de lie

aMée antérieur è 1959 — cours spéciaux — 2 sein par 
nmaina — an sciences el en mathématiques, ces cours 
préparent è la lie année scientifique du nouveau pro-
yl VIVIIIIB»

6. Les élèves de 10e el lie annee peuvent suivre les cours 
par matières séparées à raison da deux soirs par semaine

a
Duré* : 2 ans

ADULTES
COURS DU JOUR

Endroit : Salle Morin è l'Hôpital Hôtel-Dieu. 

Durée : 1 an
Filles seulement: lie année sciences-lettres è raison de 5 

après-midi par semaine, de 1 heure è 5 heures.
ATTENTION, élèvot do Ile année générale-mathémotlquet 

— M y sur» coure spécieux dont l'avant-midl pour las 
élève, gui désirent passer de la 11* année générale è la 
lia sciences-lettres.

— Services —

1. Orientation
2. Etude des dossiers scolaires
3. Classification des élèves selon leurs 

aptitudes
4. Choix de professeurs adaptés à 

psychologie des groupes
la

N.B. ECOLE RECONNUE POUR LA QUALITE DE SON ENSEIGNEMENT ET LES SUCCES ACADEMIQUES

ENTREE i LE 9 SEPTEMBRE 1964

Bulletin agricole
OTTAWA — Un nouveau 

bulletin d’information rédigé 
par le ministre fédéral de l’a­
griculture et destiné aux 460,- 
000 cultivateurs du Canada a 
été mis à la poste cette se­
maine, a annoncé hier le mi­
nistre. M. Harry Hays. La pu­
blication tend à renseigner le* 
cultivateurs sur les services 
gouvernementaux qui ont été 
rétablis a leur intention. "De­
puis ma nomination au minis­
tère de l'agriculture, a dit M. 
Hays, j’ai été sans cesse éton­
né par le nombre de fermier* 
qui ne sont pas au courant des 
services de recherche, de cré­
dit et autres qui sont mis à 
leur disposition Je recherche 
encore le moyen de rendre 
nos services d’information plus 
utiles aux cultivateurs." Le 
premier bulletin traite des 
modifications apportées ré­
cemment aux reglements de 
la société du crédit agricole.

M. Johnson M le président, 
je vous dis tout de suite que 
c'est avec fierté qu'au moins 
trois de mes collègues m’ac­
compagneront, de l’entrée de 
la Chambre jusqu’à vous, pour 
vous presenter ces nouveaux 
collègues que nous auron» 
dans le temps.

M. Laporte: Vous êtes aussi 
bien d'en recruter parmi ceux 
qui sont là.

M Johnson: M. le président, 
je voudrais abonder dans le 
sens des propos du premier 
ministre relativement à la ses­
sion, non seulement cette ses­
sion qui fut l’une sinon la plus 
longue de toutes les sessions, 
mais non seulement elle fut 
fructueuse, sous certains as­
pects. mais je crois qu'elle est 
historique pour plusieurs rai­
sons.

Le premier ministre a rai­
son, d’abord que la législation 
fut importante. Il a énuméré 
les principales lois et vous au­
rez facilement fait le point 
comme moi au sujet de toutes 
ces législations importantes: 
bills 60, 54, 16; résolutions 
de caisse de retraite, l’opposi­
tion a toujours voté pour le 
principe des lois. Elle a, ds 
son mieux, tenté de les amé­
liorer selon l optique de l’op­
position et selon notre menta­
lité, notre manière de voir les 
choses et de comprendre l'in­
térêt de la province.

Je crois que le premier mi­
nistre admettra avec nous que 
1 opposition a travaillé fort au 
cours de cette session et 
qu’elle a travaillé dans un es­
prit et un style assez récents.

M. Lesage: M le président, 
Je ne l'ai pas dit, je l’ai 

laissé entendre.
M Johnson : Dans un style 

et un esprit nouveaux l'oppo­
sition a contribué d’une façon 
positive à l’amélioration de 
plusieurs des lois, particuliè­
rement dans les comités. Et 
c^est seulement pour ne pas 
risquer des oublis, que je n’of­
fre des félicitations à certains 
collègues nommément. Tout le 
monde les a vus à l’oeuvre, et 
tout le monde peut mettre des 
noms, et décerner comme mol 
des médailles à plusieurs de 
mes collègues qui ont apporté 
cette année une collaboration 
exceptionnellement fructueu­
se dans les comités, et en 
Chambre.

M Gérin-Lajole : La médail­
le du chef de l’opposition.

M, Johnson : M, le Prési­
dent. la session est historique 
aussi pour des faits qui sont 
moins gais. Evidemment, dans 
l’histoire il y a des pages glo* 
rieuses, il y a des pages som­
bres. Et je crois que la Légis­
lature a écrit cette année 
quelques pages qui passeront 
au passif de la Législature, 
plutôt qu'à son actif.

Ce n’est pas l'occasion de 
faire un débat, d’ouvrir des 
portes, mais c'est certaine­
ment mon devoir comme chef 
de l’opposition et comme chef 
d’un parti politique, d’expri­
mer ce que je viens de vous 
dire.

U y a eu quelques fois des 
accès ou des excès de parti- 
sannerte, pour employer les 
termes du premier minis­
tre ...

M Lesage : Non.
M. Johnson : Je regrette d'a­

voir a dire, mats je le fais 
calmement, qu'à mon sen* il y 
eut des manifestations de par- 
tisannerie de ma part, ou de la 
part de mes collègues, lorsque 
nous avions, à tort ou à rai­
son, l'impression qu’il y avait 
des manifestations de parti- 
aannerie non pas seulement en 
Chambre, de la part des li­
beraux, mais peut-être dans 
1 administration

M. le Président, à mon tour 
J offre au premier ministre et 
à tous les collègues mes meil­
leurs voeux de santé, des va­
cances intéressantes, des va­
cances qu’ils on! bien méri­
tées. Et au premier ministre 
en particulier, je voudrais of­
frir des voeux en vue de cette 
session des premiers ministres 
provinciaux.

Il est. d’une souveraine im­
portance que tout le Canada 
sache que l'Assemblée natio-
nale de 1 Etat du Québee est 
unanimement prête à appuver 
le premier ministre de la pro- 
vince de Québec lorsqu’il ba­
taille pour une plus grande 
mesure d’autonomie.

Le premier ministre doit 
certainement nous croire 
Nous l’avons prouvé dans lé 
rf» rsi e‘, ,,îuet,'’ I wcasion
h-e fn'nleH le prpmier minis­
tre pour de nouvelles victoi­
res autonomistes môme si ie 
ne les considère pas de véH- 
tables et de grandes victoires 
dans certaines circonstances

Encore ici, je n'ai pas" à 
faire la critique du fédéralis- 
me-cooperatif mais je m’e*. 
gage publiquement quand U 
a agit des intérêts du Québec 
9«and il sagit des intérêt*
Isa, £0m?ri* ,a nation Ta"
tinn.i fr8nç*U*’ i Union na­
tionale sera toujours à côté 
du premier ministre et du 
part, libéral, le bien de |* Da1 
ne avant le bien du parti ”
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exposition des fournisseurs
DU CLERGÉ

DES COMMUNAUTÉS
ET
RELIGIEUSES

Lundi le 3, mardi le 4, mercredi le 5, jeudi le 6 août 1964
de 11 h. A.M. à 91/2 P.M. — jeudi de 11 h. A.M. à 5 P.M.

AU PALAIS DU COMMERCE
Xouh Héron* heureux de voit* recrntir 

à no* kinuque* no* .7 et 4 

durant cette exponitinn

Provost & Provost (61) Ltée
EPICIERS EN GROS

5515, rua ST-DENIS — 274-4348

Viiirei nafra kiotqut No 1

BOULANGERIE MONTREAL
SPÉCI ALITftfS

PAIN CROÛTE CANADIEN 
FIVES AU LARD PAYSANNES

55 RELLECHASSE — 274-7522

Profite* de l'exponition pour non» $oumet.trt 

va* problème* d'entretien, 

visitei no* kiosque* 61 • ti2 ■ H.1 ■ fit

LAROSE & FILS LTEE
SMcl*li»«M #n prarfuitt «t équlp*m*n*i 4'«n(r*ti*n

8491 . 10 Ava VILLE ST MICHEL RA. 8 3639 
MONTREAL

Invitation spéciale à tou* le* membre* du elerp*

.*■***

m sIppf m ^

■•;v Æm

Rietti enuc a tous les membres du clergé 

n nos kiosques nos 521 — 52J

MOBILIERS LUCERNE Inc.
AMEUBLEMENTS SCOLAIRES

7501. 18» AVE TEL. 722-8431

VILLE ST-MICHEL

Nous serons heureux de rerei nir 

Tous les i isiteurs a notre Kiosque Coin A

B. POULAIN A FRERES
2550 BOUL. ST |OSEPH S2«-77|3

MONTREAL

A> manque* pn* de visiter la I.Heme EXPOSITIOX PES F O V R XI S S E V R S PV 
CLERGE ET PES COM Ml \AL TES REI.IGIEI SES, ou Pnlais du Commerce. Iti.iO 
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Quatre militaires canadiens Washington: conférence sur le 

sont la cible des Cypriotes Laos à certaines conditions
NICOSIE. — Quatre militaires canadiens, 

faisant partie de la force de maintien de la 
paix de l’ONU et voyageant a bord d’une 
jeep, ont été jeudi après-midi la cible de ti­
reurs cypriotes dans la région de Gyoneli en 
banlieue nord de Nicosie, a annoncé hier un 
porte-parole derON’U. Aucun des occupants 
de la jeep, un officier et trois soldats, n’a été 
blesaé

Ces Canadiens, membres du Royal 22* Ré 
giment n'ont pas réplique

D'autre part plusieurs fusillades, qui n'ont

fias fait de victimes, ont été signalées dans 
es régions de Nicosie et de Paphos au cours 

de la nuit derniere.
Enfin un incident a eu lieu hier soir a 

LlnTasso! entre une patrouille britannique de 
l'ONU et des soldats de la garde nationale 
greco-chypriote. La patrouille britannique mo­
torisée — un sergent el deux soldats — s'ap­
prochait d'un bateau qui s avançait dans le 
port tous feux éteints, quand un policier grec- 
chypriote surgit de l'ombre et injuria les

trois hommes. Sans insister, la patrouille vou 
lut repartir mats le policier tenta d’ouvrir la 
portière du véhicule et douse gardes nations 
les voulurent alors prêter main forte à leur 
camarade. Finalement d'autre, soldats de 
l'ONU arrives à la rescousse purent dégager 
les trois soldats britanniques.

PROTESTATIONS
Le secrétaire général de l’ONU, U Thant 

a déjà reproché au président Makarios ces 
restrictions, qui empêchent les Nations unies 
de vérifier ce qui se passe dans le port de 
Limassol. Mgr Makarios a simplement rejeté 
la protestation.

D’autre part, l’ONU semble inquiète apres 
l'adoption par le gouvernement cypriote d'une 
loi condamnant à trois ans d emprisonnement 
tout individu qui publiera des informations 
militaires sur Chypre. L’administration cy­
priote a lait savoir que cette loi ne touchait 
pas la foice de paix de l'ONU, mais celle-ci 
voudrait que l’édit soit clarifié.

Tshombé accuse des chancelleries 
de vouloir saboter l’unification
Pompidou a regagné Paris

PARIS. — "J’ai voulu voir la situation dans les territoires 
de Nouvelle-Calédonie et de Polynésie, et notamment à Tahiti, 
et me rendre compte des problèmes qui se posent aux popula­
tions," a déclaré hier M. Georges Pompidou, premier ministre 
français qui a regagné Paris après une tournée d’une semaine 
dans le Pacifique, et une escale technique a Montréal, jeudi 
soir. "J ai ete frappé par l’expansion démographique de Tahiti 
J'ai constate que cette ile était en pleine expansion. Je fais 
toutefois une petite réserve pour l'agriculture, notamment dans 
les secteurs du copra et de la canille”, a dit encore M. Pom­
pidou.

Après avoir souligné qu’il avait trouvé une population très 
attachée a la France et particulièrement au général de Gaulle, 
le premier ministre a déclaré au sujet du centre d'essais nu­
cléaires du Pacifique qu'il avait des conséquences favorables 
sur la vie économique et sociale avant de conclure : “c’est une 
très grande oeuvre de la France moderne, de son efficacité et 
de ses capacités.”

Algérie: nouvelle démission
ALGER — La démission da M. Kiit Ahmed, ministre du 

tourisme, qu'un communiqué officiel a annoncé jeudi soir, 
n'a fait que confirmer une rumeur qui couvait depuis plu­
sieurs jours.

Le ministre démissionnaire, plus connu sous son nom do 
guerre de commandent Slimane, avait été l'un des deux edioints 
du colonel Boumedienne k l'Etat-major de l'A.L.N en Tunisie 
avant l'indépendance. Il avait été destitué de ses fonctions 
par le G.P.R.A. en juin 1962, en même temps que le colonel 
Boumedienne et son autre adjoint, le commandant Ali Mendjli. 
C'est donc le second parmi las ministres dits "militaires'' du 
gouvernement Ben Bella qui démissionne, après M. Ahmed 
Medeghri, ex-ministre de l'intérieur.

Il faut se garder toutefois de classifications un peu som­
maires qui tendent è situer dans le clan du colonel Boume- 
dianne les ministres venus de l'ANP et d'interpréter, par 
conséquant, cafta seconde démission comme un signe certain 
de l'affaiblissement de le position de l'armée eu sein du gou­
vernement algérien. Il n'en reste pas moins qua ces deux 
départs intervenant é qualquas samaines d'intervalle, consti­
tuent un événement notable.

AUX QUATRE COINS 
DU MONDE

FUSÉES

MOSCOU — “L U R S S. pro- 
cédera, dans le courant de 
l’été, dans la région du Paci­
fique. à des essais de nou 
veaux types de fusées por 
tenses destinées è l'explora 
tion cosmique, dans le cadre 
du programme de recherches 
cosmiques en Union soviéti­
que,’’ annonce l'agence Tass.

Ottawa a négligé 
l'armée de reserve
OTTAWA — Le brigadier 

Earle Suttie a déclaré 
que depuis la deuxieme guer­
re mondiale l'armée de ré­
serve canadienne n’avait regu 
aucun appui réel du gouver­
nement a quelque niveau que 
ce soit.

Il est résulté rie cet état 
de chose que les 43.600 mem­
bres de l’armée de réserve 
tint été handicapes par une 
routine administrative insigni­
fiante et implacable et n’a 
pas rapporté proportionnelle­
ment à ce qu'elle a coûté.

Le brigadier de 55 ans, de 
Yarmouth, en Nouvelle Ecos­
se. et de Montréal, dirigeait 
une commission chargée par 
le ministre associé de la Dé­
fense. M. Lucien Cardin, d’en­
quêter sur l'organisation de 
1 armée de réserve.

Il a exprime Tespoir devant 
le comité des Communes sur 
la défense que les recomman 
aations de la commission qu’il 
dirige provoqueraient une ré 
forme vigoureuse de l'armee 
de réserve du Canada.

11 a ajouté que le public 
avait une si mauvaise opinion 
de la réserve canadienne que 
plusieurs membres avaient 
nonte d’utiliser les services 
publics de transport en unifor­
me. parce que les gens fai 
«aient des commentaires dé­
sagréables.

Selon le brigadier Suttie, 
tin ancien officier d’artillerie 
outre-mer; l’équipement de la 
réserve est insuffisant et dé­
suet. La réserve ne vaut qu’à 
60 pour cent. Sa compoeition 
varie fréquemment parce 
Qu'elle n’a rien qui puisse 
porter les recrues à y de­
meurer.

La réserve manque de ter­
rains d’entrainement. D’ail- 
léurs ses officiers n’ont qu’u­
ne autorité relative. Et les 
membres ne sont pas en bon­
ne condition physique de fa­
çon générale.

ségrégation

BRANDON. Mississipi — Une 
église fréquentée par des Noirs 
a été détruit par un incendie 
a Brandon, dans le Mississipi. 
C’est la neuvième église noire 
de cet Etat à brûler en 7 se­
maines.

SANTÉ MENTALE

BERNE — La 17e réunion 
annuelle de la Fédération mon­
diale pour la santé mentale, 
qui groupe les associations na­
tionales de 50 pays se tiendra 
a Berne du 3 au 7 août.

RUPTURE
LACERDA BRANCO

RIO DE-JANEIRO — La rup­
ture du gouverneur Carlos La- 
cerda avec le gouvernement 
“révolutionnaire", que l'on at­
tendait depuis la prorogation du 
mandat du président Castcllo 
Branco est aujourd'hui un fait 
accompli.

SUBVERSION
RIO DE JANEIRO — Une 

“organisation subversive" dé 
nommée “union de la résistan­
ce à la révolution", composée 
en majorité de sergents des 
trois armées, a été découverte 
à Rio de Janeiro. A la suite 
de cette découverte 30 mili­
taires ont été incarcérés.

ATTENTATS
SAIGON — A daux reprisas, 

hier, das bombas da fabrication 
artisanala ont été lancées dans 
la direction do militaires amé­
ricains. Elles ont toutes deux 
manqué leur ciblé, blessant 
quelques civils vietnamiens. 
D’autre part, selon des infor­
mations vietnamiennes. Î2 Viet- 
congs auraient ete tues lorsque 
l'aviation a mitraille leurs posi­
tions, à quelques milles au sud- 
ouest de Saigon.

FIN DE SESSION
l-ONDRES — Les députés 

britanniques se sont séparés, 
hier, pour 1a dernière fois 
avant la dissolution des Cham­
bres et les élections législa­
tives d'octobre prochain.

BASE SUEDOISE Di 
LANCEMENT

PARIS — Une convention 
a été signée à Paris, entre la 
Suède et l'organisation euro­
péenne de recherches spatia­
les pour l'etablissement de la 
base de lancement des fusées- 
«ondes da l'organisation.

LEOPOLDVILLE — M. Moi 
se Tshombé, premier ministre 
du gouvernement congolais, a 
critique en termes assez vio­
lents le "rôle joué par cer­
taines ambassades à Leopold­
ville”.

Parlant au cours d une cnn 
fcrcnce de presse. M Tshombé 
a déclaré que ces ambassades 
ont un nombre de diplomates 
qui dépasse de loin celui re­
quis par une représentation 
normale. “Chacune d’elles a 
son parti et son poulain qu’elle 
soutient, qu’elle finance et 
qu’elle entend imposer coûte 
que coûte” a t-il dit. “Certains 
représentants étrangers, et non 
des moindres, a encore affir­
mé M. Tshombé. n’hésitent pas 
à mener une opposition ou­
verte au pouvoir établi que je 
représente. On va même jus­
qu’à fixer une date d’échéance 
a mon gouvernement”.

Il s'agit là “d’une forme 
de sabotage que. a-t-il ajouté, 
je ne tolérerai pas ’, a pour­
suivi M Tshombé.

S'adressant ensuite "à ceux 
qui me soutiennent officielle­
ment. mais qui travaillent en 
coulisse à ma perte", Mon 
sieur Tshombé leur a adressé 
“un avertissement solennel, 
avant; que leur action ne dé­
passe les limites”. J’ai tendu, 
a-t-il dit, la main à tous et à 
toutes. Que ceux qui refusent 
cette main aient le courage de 
dire ce qu’ils souhaitent secrè­
tement pour le pays.

Le premier ministre a enfin 
réaffirmé qu'il se rendrait très 
prochainement dans toutes les 
régions du Congo afin de pour 
suivre les efforts entrepris 
“pour obtenir à la fois la j 
pacification et le redressement ! 
économique du pays”.

On rappelle que M. Tshom ! 
be doit quitter Leopoldville 
ce matin à destination de Ki- 
kouit (province du Louilou).
Il doit être de retour dans la 
soirée.

Sur le plan “militaire", on i 
signale que les troupes de l'A 
N.C. ont repris sans coup férir 
la ville de Bolobo investie au 
début de la semaine par des 
rebelles qui ont refusé le coin 
bat

Au Nord-Katanga et dans le 
Sud-Kivu, l'inquiétude reste 
grande ainsi qu'au Maniéma 
d où plusieurs Européens au­
raient été évacués. A Kamina. 
les Blancs se sont rassemblés 
à la base aérienne encore occu­
pée par une centaine d'avia­
teurs belges.

A Elisabethville, les journaux 
locaux s'inquiètent de l'échec 
apparent de l'armée régulière 
dans la chasse aux rebelles du 
Nord-Katanga qui en viennent 
à menacer le Katanga oriental. 
Les journaux parlent d ' appe- 
ler a l'aide l'étranger’" el d'un 
recours a la population civile, 
blanche et indigene, dont on 
sait quelle avait largement 
aidé à maintenir la sécession.

INCIDENT 
RUSSO-ISRAÉLITE

GENEVE — Un violent in­
cident a opposé, hier, en séan­
ce plénière du conseil écono­
mique et social, le représen­
tant de l’URSS M. V. N. Ben 
dryjev et l'observateur d’Is- 
raèi, M. Moshe Bartur qui 
avait accusé l'Union soviéti­
que de pratiquer la discrimi­
nation raciale et religieuse à 
l'égard de la communauté jui 
ve du pays.

CREDITS DE LA DÉFENSE
WASHINGTON - Après «voir 

r«poussa doux propositions ton­
dant à diminuer los sommot af­
fectées à la defense du pays, 
le Sénat e voté, mercredi soir, 
une autorisation de crédit pour 
la défense nationale do plus do 
46 milliards da dollars.

COMMUNISTES
ARGENTINS

BUENOS AIRES — Dix per­
sonnes — des professeurs d'u­
niversité et des étudiants — 
ont été arrêtées pour activité 
communiste à la suite de l’ex- 
plosion qui, il y a une dizaine 
fee émirs, a fait 11 morts dans 
/r capitale argentine.

WASHINGTON. — Los Etats-Unis sont disposés è assister 
è un» conférence dos 14 notions sur le Laos si les conditions 
préalables posées par la prince Souvanna Phouma sont rompîtes, 
a déclaré vendredi le Dépertment d'Etat dans sa repensa è la 
nota soviétique da la semaine dernière.

Le réponse américaine rappelle quo lo prince Souvenna 
Phouma, premier ministre neutraliste du Laos, s'était déclaré, 
le 74 mai, prêt è participer è le conférence des 14 netions, 
réclamée per la note soviétique, è condition qu'un cessez-le-feu 
effectif intervienne au Laos et que les forces du Pathet Lao sa 
retirent des territoires qu'elles occupent illégalement depuis 
leur offensive du mois de mai.

"Le gouvernement des Etats-Unis, dit la réponse américai­
ne, estime que la position du premier ministre est justifiée et 
ils l'appuient entièrement".

A MOSCOU

M. Gromyko s'en tient a la position soviétique exigeant une 
conférence générale sur le Laos sans conditions préalables, 
déclarait-on hier soir dans l'entourage du secrétaire au Foreign 
Office, à l'issue de la conversation de prés de deux heures trente 
hier après-midi entre M. Butler et son homologue soviétique. 
Oe même source, on exprimait le sentiment que le gouvernement 
soviétique paraissait "sa désintéresser du Laos".

Après avoir pris connaissance du mémorandum britannique, 
remis mercredi matin au ministère soviétique des affaires étran­
gères, proposant pour que la conférence plénière demandée par 
les Britanniques puisse se tenir "utilement" qu'elle soit précé­
dée d'un cessez-le-feu, d'un retrait des forces en présence sur 
leurs positions du début du printemps, et de la formation d'un 
gouvernement de coalition présidé par le prince Souvanna Phou­
ma, M. Gromyko a indiqué à son interlocuteur que s'il s'avérait 
impossible de réunir la conférence plénière le gouvernement 
soviétique serait amené à abandonner ia co-présidence. Toute­
fois, M. Gromyko a précisé que le gouvernement soviétique 
attendait avant de prendre une décision à ce sujet, d'avoir reçu 
des réponses des gouvernements intéressés à sa nota de la 
semaine dernière.

Satisfaction réciproque après 
les entretiens franco-roumains

Les entretiens franco-roumains, qui se 
sont déroulés a Paris à l'occasion de la visite 
du président du Conseil roumain, M Ion 
Gheorghe Maurer, ont pris fin hier. De part 
et d'autre on s’en déclare très satisfait, et le 
communiqué publie hier après-midi pour en 
rendre public le bilan, de même que les 
toasts échangés entre les deux chefs de gou­
vernement lors du dejeuner offert au quai 
d’Orsay, reflètent bien cette satisfaction réci­
proque. Les entretiens ont eu. pour toile de 
fond, la resurrection de l’amitié franco- 
roumaine, amitié qui a traditionnellement 
présidé aux relations entre les deux pays 
et qui a connu, depuis 1939, une longue échp 
se. Les temps ont change. Les deux pays «'ap­
partiennent pas au meme camp, mais l’atmos­
phère generale étant à la détente, on se re­
trouve, d’un camp à l'autre, et on constate 
avec plaisir qu’il est possible et profitable de 
rétablir de bonnes relations entre Pans el. 
Bucarest.

Cette "retrouvance” se trouve facilitée par 
le fait que le bloc communiste, auquel appar­
tient la Roumanie, a perdu le caractère mo­
nolithique qu’il avait naguère, de même, les 
puissances du camp occidental, et la France 
en particulier, ont retrouvé une plus grande 
liberté de mouvement dans leurs relations 
avec les partenaires d’en face, ceci à l’heure 
où Moscou et Washington eux-mêmes se rap­
prochent. Le point délicat est de savoir si

le rapprochement doit s'effectuer entre les 
deux blocs ou s'il faut plutôt l’envisager a 
l’échelon des relations bilatérales. Les con­
versations franco-roumaines entrent dans ta 
seconde catégorie. Et c'est précisément ce qui 
a relativement limité la chaleur des textes 
publiés à Paris hier.

Les Roumains ne désirent pas qiie leur 
rapprochement avec la France revête la for­
me d’un défi à l'égard de Moscou, et les 
Français prennent garde de ne pas mettre 
les Roumains dans l'embarras en ce domaine.

C'c t pourquoi les grands problèmes poli- 
tiques et les perspectives qu'ouvrent les fail­
les dans le monolithisme du bloc soviétique 
et la politique d'indépendance des pays de 
democratic populaire, en premier heu la Rou­
manie. n'ont ete abordes qu’au cours de l'en- 
trelien confidentiel en fete à tête du général 
de Gaulle el {lu président Maurer. La teneur' 
en es! demeurée secrète, mais on sait l'inré- 
rél que le president de la république porte à 
ces problèmes et l'on a su aussi, la sympathie 
personnelle qu'il a éprouvée pour le chef du 
gouvernement roumain.

Tou - les autres entretiens, entre ministres 
français et roumains ont porté sur les ques­
tions bilatérales. Ils ont eu un caractère très 
concret, dont on s'est vivement félicité à Pa­
ris. et des résultats très positifs qui sont con­
signés dans le communiqué final ;

(Suite à la page 20)
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LA GRANDE VENTE
qui débuta mardi dans tous les rayons s’est avérée un 
succès formidable . . . aussi devons-nous prendre une 
mesure toute spéciale visant à liquider les soldes dont 
les quantités ne sont pas suffisantes pour publication.

CE MATIN, DES 9 H. 30
débutera une série d’annonces au micro du magasin 
Dupuis .. . Des vedettes seront annoncées durant tout 
le cours de la journée... A des bas prix hors de 
l’ordinaire mais dont le nombre est restreint... Il 
faudra être sur les lieux pour bénéficier des bas prix 
annoncés . .. Qu’on se le dise .. . Dès 9 h. 30 ce 
matin vous obtiendrez des articles de saison à bas prix 
insurpassables...

168 seulement

MATELAS
CAOUTCHOUC
SOUFFLE, dim.: 30 x 72."

Ord. 6.S0 

SPECIAL

4.79
t>upuis — Mezzanine, rayon 9W

250 seulement

GILETS
'KANGOUROU'
fillette», 8 à 14 an». Coton 
BLANC, fini ouaté.

Ord. 1.64 
SPECIAL

1298 seulement

GANTS D'ETE 
NYLON BLANC
pointure» 6 à 8 dans ce 
groupe formé de divers 
*tyle».

Ord. paire .S9 
SPECIAL

.29

200 seulement

CHEMISES
"SHIFT"
pour dame», taille» : P M. 
En coton satiné ou fini 
toila, ton» varié» adoucis.

Ord. chacune 3.99 
SPECIAL

1.99
Dupuis Koub-soI» rayon 1351 Dupuis Deuxième, rayon 390

.82
Dupuis — Troisième, rayon 550

325 seulement

ENSEMBLES 
BIJOUX
Collier «t boucles ou broche 
et boucle». Métal or ou blanc 
è décor pierres précieuses 
(imitation).

Ord. l’ansambla 2.00 
SPECIAL

1.00
Dupuia — Rez-de-chaussée, 

rayon 251

ATTENTION ! LES RABAIS DE 50%
SPECIAUX DEBU1ANT DES 9 H. 30 CE

110 seulement

ENSEMBLES
SUEDINE
bleu ou brun (bambins); co­
rail ou aqua (bamb'nes). 
Coquet 3-i»ièce» pour 12-18 
ou 24 mois.

Ord 6.34 
SPECIAL

3.17
Dupuis — Troisième, rayon 43*

50 seulement

BELLES
LAMPES
en porcelaine, céiemique ou 
noyer, teintes diverse», heu- 
leur de 20 è 42 pouces,

Ord. S.95 è 119.50 checune 
SPECIAL

2**59 .95

Dupuis — «aatrièiti*. sxyon 35*

12 douzaines

PANTALONS
SPORT
dame», 10 è 18 dam le grou­
pe. Ti»su» chino, coton 
térylène, coton duck. Noir, 
blanc, bleu, rouge, beige, 
marine.

Ord. 4.97 chacun 
SPECIAL

2.97
Dupuis — Sous-sol. rayon 1545

700 seulement

OREILLERS DE PLUMES 
D'OIE CHOISIES
20 x 26", qualité SIMMONS.

Ord. chacun 20.00 

SPECIAL

$10.
Dupuis — Troisième, I2C

SUR LES MARCHANDISES DE SAISON SERONT EN VIGUEUR |USQU 
MATIN AU MICRO Quantité! restreintes — pas de commandes postales, p.s.l.

300 paires

SANDALES
CUIR
blanc, naturel, brun doré, 
adolescentes, 5 à 9 (pointu­
res), talons "wedgee," de- 
dan» coussiné.

Ord. paire 3.98 
SPECIAL

1.99
Dupuis — Troisième, rayon 471

35 seulement

ROTISSERIES
B-B-Q
modela 24" »ur roulette» et 
réglable 3 positions, réchaud, 
moteur tourne-broche.

Rôtisserie ord. 29.98 
SPECIAL

14.99
Table» rallonge 16-/j x 29%." 
Table ord. 4.95 - SP. 2.48
Dupuis _ Quatrième, rayon ;83

250 seulement

CHEMISES
SPORT
en broadcloth de coton "San- 
torized," manches longue». 
Pour garçons 8 è 16 ans.

Ord. 1.98.2.50 
SPECIAL

1.00
Dupuis — Mezzanine, rayon f*1
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